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SECTION TREIZIEME. 


Des amers , des lésérement aufteres, des-balfamis 
ques doux , des âcres médiocres, des terreux ou 
mucilagineux légérement aftringens ; . & des 
autres fimples qui ont une faveur mixte. 


CHAPITRE PREMIER. 


De la nature , de la difference & des vertus de ces 
Aer fimples en général. 


i 1 WT 
{. ES fimples dont il va être Que ién) ge. ds 
nous décrirons plus fpécialement: ‘dans la 
fuite, font plus ou moins diftingués les uhs des 
autres par leur odeur & fur tout par leur faveur 5 


ce n’eft donc pas fans raifon que nous lesrangeons 
Section XIII, 
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fous differentes claffes. En effet, la faveur qui en 
- ce cas eft lapremiere fource de (En difference , eft 
un peu amere, où ämete dans les uns site ou 
 Aégérement auftere dans les autres , balfamique 
douce dans ceux-ci, terreufe ou PR A 
légérement aftrinigente) dans ceux-là ; ï Min 
fort i rarement pure & folitaire, mais tantôt mêlée 
diamer “où d’un peu-amer Foire d’un peu 
guère, de légétement, Âcre, de falé ou de balfa- 
mique ; tantôt l’auftere ou légérement auftere eft 
inèlé d’un peu d’amertume, d’amer , de balfami- 
que de Jégérement à âcre, de tue &c. On 
auroit pi en rapporter quelques- -uns & même la 
plûpart laux ameérs | aux aufteres & aux balfamiques 
doût nous: avons parlé ci-devant ; mais comme 
Podetr balfamique eftbien plus foible dans les 
uns , plus fupitive dans d’autres , & que la faveur 
amere- &- en eft bien-plus foible dans quelques- 
uns quiænt çeite faveur ;, j'ai.cru qu’il feroit plus 
à propos de les divifer & de les décrire féparément 


Æ à 


dans cètte “Section. 
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2 A à 
Les principes fixes réfineux-commeux où mu 
tilâgineux des ‘infipides!:&-dés inodérans fub- 
“aftringens, (font la phüipaït, fort terreux &inerts ; 
c'eft là pourquoi ils neipeuvent, après la fépa- 
ration } faite fentir: fuñ Les organes du goût. & 
de: Podorat une. faveur: ni une odeur fi fins 
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&uliere ;. & encore moins à plus forte. raifon 
produire un grand changement dans, le corps 


humain. Les légérement aufteres & amers cadrent, 
quant à leurs parties aétives , avec les légérement 
aufteres & les amers forts; c’eft pourquoi je crois 
qu’il feroit inutile de rapporter ici ce que nous en 
avons dit ailleurs avec affez de détail. Qu'il fufife 
d’ajoiter que comme ils font d’une faveur plus foi 
ble, qu’il entre dans leur compofition une. plus 
petite quantité du principal principe , ou au moins, 
qu’il eft d’un caraëtere bien plus foible , foit qu'il 
 foit réfineux-gommeux ou gommeux-réfineux. On 
peut dire à peu près la même chofe des légérement 
aufteres un peu amers, des amers aufteres, de 
ceux qui n’ont point d’odeur , des odorans balfa- 
miques , des légérement Âcres & des doux balfami- 
ques. En effet, les inodorans n’ont que des prin- 
cipes fixes gommeux-téfineux, réfineux-gommeux, 
ou réfineux-gommeux-terreux , cependant fpéci- 
fiquement diftingués ; quoique les odorans ne 
rendent que peu ow point du tout d’huile fubftan- 
tielle & qu’on fafle l’expérience fur une aflez 
grande quantité, ils laiflent néanmoins pafler avec 
leur eau un principe balfamique très-tendre , très 
mobile , fort fugitif, & ils donnent à la déco@ion 
qui refte dans l'alambic ou la cucurbite ; une em- 


preinte fi forte de leurs parties fixes d'un caradtere 


tant gommeux que réfineux, qu’on peut en pré- 
À i] 


pa 
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paret par une douce évaporation des extraits qu 
foient de même. Il s’en rencontre cependant quel- 
ques-uns qui font fournis d’un certain fel falé. 

6. III. 

Les infipides terreux-réfineux & terreux-réfineux< 
gommeux, les légérement aufteres, comme tels, 
ne font que reflerrer un peu plus fortement les 
parties folides, & par conféquent corrigent un 
peu leur relâchement, en les refferrant un peu 
plus ou moins ; conféquemment ils fortifient 
un peu, ils augmentent la force de contraction & 
a contraétion même, fans trop agiter les humeurs, 
ïls poufflent doucement par les urines. On peut 
donc 2 jufte titre les mettre au nombre des trau= 
matiques doux, des diurétiques , des lithontrip- 
tiques & des toniques ; c’eft pourquoi on les em- 
ploye avec aflez de fuccès dans differentes mala< 
dies qui demandent de doux fortifians & de légers 
aftringens. Ils font aufli quelquefois d’un excellent 
fecours dans les ulceres & les playes qu’il s’agit de 
confolider , dans le fang grumelé , l’épilepfie & la 
‘diabete. 

6. TV. 

” Les légéremient aufteres & un peu amers, les 
inodorans & les odorans balfamiques , font plus 
ou moins differens des mixtes dont nous venons 
de parler, pat rapport à leurs vertus médicinales ; 
çar leur amertume & leur principe volatil font 
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qu'ils détergent doucement, qu’ils difcutent , qu’ils 
font de doux diaphorétiques & diurétiques , qu’ils 
fortifient plus sûrement , & qu’ils font conféquem< 
ment plus propres à purifier les humeurs que ceux 
qui font fimplement un peu aufteres, la vertu af. 
tringente fur tout étant affez moderée dans la plû« 
part & ne fe manifeftant que fur la fin. 

| AS 

On croit qu'ils produifent d’aflez bons effets 
dans le coryfa , la fiévre catharrale , les affetions 
de poitrine, la toux par exemple , l’afthme, la 
pthifie commençante, Penrhotement, pour purifier 
le fang & la lymphe , & dans toutes les affections 
galeufes , rhumatiques , arthritiques , catharrales 
qui en proviennent, dans les obftructions chroni-- 
ques des vifceres , la fuppreflion des fecrétions & 
des excrétions ordinaires , les douleurs des diffe= 
rentes parties , le calcul, la dyfurie , l’ifchurie , la 
céphalalgie , les fiévres continues , fur tout les ma 
lignes, & ainfi de fuite. Quelques-uns d’entr’eux, 
qui à la vérité ne purifient pas beaucoup le fang x 
font cependant des fpécifiques admirables, tels que 
le quinquina dans les fiévres intermittentes, fur 
tout dans les fiévres quartes opiniâtres ; & même 
quelques temperés balfamiques qui ne font en 
aucune façon aftringens , parce qu’il s’y trouve 
pou de principe légérement auftere , débarraf- 


fent plus puifflamment les humeurs des ordures 
A iïj 
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hétérogénes moyenant une douce oe 3 
en st pat les urines; ils font donc fur tout 
utiles dans les affections galeufes, vénétiennes & 
autres femblables, comme on le verra dans le plus 
grand détail dans lequel nous allons entrer fur 
chacun de ces mixtes dans les Chapitres fuivans. 


l 


; CHA PIT'TR EE LE 
: Des racines de Pivoine d de Nénufari 
$. I. 


‘A racine de Pivoine mâle eft tubereufe ; 

LP , un peu fauve en dehors, pâle en 
dedans, néanmoins diftinguée ça & là vers la cir= 
conférence par de petites veines roufsâtres, d’une 
faveur mucilagineufe-terreufe , après qu’elle a été: 
defféchée, très-légérement aftringente fur la fin , 
fans odeur. Lorfqu’elle eft encore fraiche , elle à 
une faveur foible, doucinètre , mêlée d'une faveur: 
très-légere & peu d’odeur. On cultive fimplement 
cette plante dans nos jardins, & on entire ordinai< 
rement les racines de terre dans le printemps, avant: 
qu’elles pouflent leur germe, 

$. "II: 

La racine defféchée n’a rien de fingulier que des 
parues groflieres rerreufes & des principes fixes 
terreux-réfineux-gommeux folubles ; je ne vois 
conféquemment aucune raïfon folide pour las 
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quelle plufieurs Médecins ont attribué a ce fimple 
un principe vaporeux & actif, & qu’ils ont en 
conféquence ofé en déduire differentes vertus. 
Certainement, fes forces dépendent uniquement 
des principes fixes dont nous avons parlé, fur tout 
du réfineux, quoiqu’ils n’ayent pas une trop grande 
activité , comme le prouve lanalyfe. En effet, a 
premiere infufion aqueufe eft d’un fauve obfcur, 
prefque fans odeur, & n’a qu’une faveur inerte 
nauféeufe, L’extrait, dont j'ai tiré deux gros 
& quelques grains d’une once de racine, n’eft 
prefque pas meilleur, & n’a ni odeur, ni faveur 
remarquable, La premiere teinture fpiritueufe eft 
d’une couleur pâle-jaunâtre, n’a que l’odeur de 
Pefprit de vin , & fe trouve d’une faveur un peu 
âcre ; néanmoins cette âcreté dépend moins du 
menftrue que de la fubftance réfineufe diffloute, ce 
qu’on peut connoître enfuite plus clairement par 
l'extrait jaune épaifli ; car il n’eft plus âcre, mais 
fimplement très-légérement amer, un peu aftrin- 
gent & médiocrement auftere , d’une odeur foible 
balfamique. Une once de racine en a fourni environ 
deux gros. 

S II 
Cette racine fortifie médiocrement & refferre les 
patties folides du corps; on peut par conféquent la 
Mettre au nombre des doux nervins , des anti-épi- 
lepriques., des anti-fpafmodiques & des fort doux 


{ 
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ftiptiques , qu’on ajoûte en dofe coupée aux aperi 
tifs incififs, aux déterfifs & aux difcuffifs dans les 
obftruétions des vifceres & des vaiffeaux , les hé- 
morrhagies exhorbitantes, les differens écoulemens 
fereux , la diabete par exemple , le vomiflement, 
les diarrhées, la gonorrhée bénigne, &c. Il eft 
outre cela probable, lorfqu’on la prend en poudre, 
que la terre fubrile farineufe éteint un peu Pacide 
préter-naturel de l’eftomac , & que par cette raifon 
elle eft de quelqu’utilité pour la cure de l’épilepfie 
des enfans, qui provient très-fouvent d’un acide: 
plus âcre des premieres voyes. On la fait très-bien: 
prendre en poudre depuis quelques grains jufqu'à 
un ferupule, & de même eninfufion vineufe de- 
puis un fcrupule jufqu’à un gros. Les infufions 
aqueufes & l'extrait qui fe vendent chez nos Apo- 
thicaires , ne font prefque d'aucun ufage, 

| $. I V. 

La racine de-Nénuphar eft épaifle, fongeufe ; 
légere, en partie jaunâtre en dehors , en partie um 
peu fauve, pâle en dedans, fans odeur, d’une 
faveur terreufe légérement aftringente , & très- 
médiocrement amere fur la fin. Cette plante croîe 
dans les lacs, les étangs , les rivieres & les ruif- 
feaux qui coulent lentement, porte de grandes 
fleurs rofacées , ou jaunes, ou blanches. Onapporte 

plus volontiers à nos Apothicaires la racine de 
nénuphar à fleur blanche qu’à fleur jaune, quoi 
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qu'il n’y ait aucune difference entre l’une & l’autre 
efpéce pat rapport aux vertus médicinales, 
| À 6. V. 

Je ne m’arréterai pas beaucoup fur le fel atkali 
volatil qui, fuivant Paul Hermann, fe trouve 
dans la fubftance poreufe & lâche de cette racine, 
parce que ce principe eft ici imaginaire, & qu’on 
ne peut en aucune façon le faire voir. J’allégue- 
rois pour le prouver le dépôt qui a lieu , lorfqu’on 
fait diffloudre par les acides la racine pulvéri- 
fée ; car il eft très- certain qu’on fe trompe 
fur la câufe. En effet, ce ne font pas les particules 
falines-acides, imais les terreufes que Pacide diflol- : 
vant attaque promptement, qui caufent le départ 
& la defcente des molécules auparavant difloutes. 
Stahl , en parlant de leffet femblable des plantes 
femblables, eft en ce cas demon avis, lorfqu’il 
dit que les Auteurs admettent.un fel alkali fubcit 
dans les plantes traumatiques aftringentes , le 
plantin & les confoudes, &c., parce que les dé- 
coctions de ces plantes précipitent les diflolutions 
des métaux faites avec les acides , particulierement 
le mercure fublimé diffous dans de l'eau chaude. 
Ce n’eft pas ici le lieu d’examiner fi ce n’eft point 
plutôt l'effet d’une terre très-fubtile d’aftringens 
femblables, fans que la faline y contribue en rien, 
finon qu’elle abandonne la rerre qui lui étoit unie 
par le moyen d'un acide plus puiflant, &c, 


} 


i 


Ko MATIERE 
$ VE | 
Les parties terreufes les plus groffieres & tout: 
fait inertes , font mèlées d’une certaine fubftance 
réfineufe-gommeufe foluble , qui fert à unir plus 
étroitement les molécules terreufes les plus fubti= 
les; néanmoins la partie gommeufe eft peu active, 
& il n’eft que la réfineufe qui renferme en elle- 
‘même Ja raifon principale de fa vertu de ce mixte. 
En effet, la preiniere infufion aqueufe jaune eft 
fade & nauféeufe, n’a ni faveur , ni odeur fingu- 
liere; d’ailleurs, la matiere plus ou moins diffoute 
pendant la digeftion , ne paffe jamais toute entiere 
à travers le papier dont on fe fert pour filtrer ; 
mais il refte, de même que dans l’infufion aqueufe 
de la racine de pivoine , un mucilage épais-blan- 
châtre avec les parties terreufes les plus groflieres. 
La folution filtrée & épaifie, laifle un extrait 
jaune-fauve qui pefe environ deux gros d’une 
once de racine dont on fe fert pour cet extraits 
n’a qu’une faveur fort foible, un peu falée & légé- 
zement amere. La premiere teinture fpiritueufe 
cit d’une couleur d’or pâle , n’a aucune odeur fin 
guliere , & fe trouve d’une faveur foible un peu 
âcre. On en tire par l’évaporation un extrait jaune 
un peu fauve , qui exhale une odeur foible, & n’a 
qu’une faveur lésérement falée-amere & un peu 
| afiringente. Conféquemment cet extrait differe uri 
peu de Pextrait femblable de la pivoine , en ce 
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qu'il a plus d’amertume ,, & que celui de pivoine 
eft plus auftere & plus aftringent. 
& VIL 


a fimple déterge , fortifie & refferre doucement; 
left par conféquent d’un foible fecours dans les 
affections contre lefquelles on employe la racine 
“de pivoine, fi on le fait prendre en infufion dans 
du vin depuis un gros jufqu’à une demi-once. 
Quelques-uns prétendent que cette racine eft auflhi 
anti-acide & tempérante. Pour moi, je regarde 
toutes ces vertus comme imaginaires, en ce qu’elles 


ne font en aucune façon Fr aux principes 


aifs qu'on y découvre. 
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Des racines de Garance do d'Orcanette: 


TPS 

A racine de Garance eft oblongue, mince ; ; 

d’un fauve-rougeâtre en dedans&en deherg 
‘d’une faveur terreufe. légérement aftringente, fie 
odeur: Les Teinturiers. font un fi grand ufage de 
cette plante, qu'on la cultive dans differens eñ- 
droits, fur tout en Siléfie & en Hollande. La racine 
fraiche a, outre fa faveur cerreufc-aftringente, un 
goûe foible doucinâtre & légérement amer,[que 
Yon ue trouve point, ou pour ain dire plus ; dans 
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la racine defléchée & confervée pendant quelque 


tems. 
$. IL 


Elle eft entierement dépouillée de principes 
volatils & il n’entre dans fa compoñition que 
des principes fixes terreux-réfineux-gommeux. Son 
activité dépend bien à la vérité de l’une & l’autré 
fubftance fixe , plus néanmoins de la terreufe- 
téfineufe que de la gommeufe. La premiere infu- 
fion aqueule eft d’un rouge-noirâtre , n’a aucun 
goût fingulier , ni aucune odeur, fi ce n’eft une 
foible & nauféeufe. L’odeur devient un peu plus 
forte pendant l’évaporation, & de nauféeufe qu’elle 
eft, elle devient douce & balfamique. L’extrait 
rougeâtre-noirâtre n’a plus cette odeur balfami= 
que foible, & fe trouve néanmoins d’un goût 
terreux-falin , mêlé un peu de légérement aftrin« 
gent. La premiere teinture fpiritueufe eft d’un 
rouge foncé très-beau , & on en tire un extrait 
jaune & rouge un peu fauve , qui n’a point d’odeur 
particuliere , d’une faveur un peu aftringente & 
en même tems d’une amertume très-foible. Une 
once de racine fournit environ deux gros du pre 
mier extrait aqueux, quatre fcrupules & autant de 
grains du premier extrait fpiritueux. 

HE dl | 

On met ordinairement cette racine au nombre 
des cinq petites racines apéritives, & on lui ; 

ue 
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bue des vertus puiffantes contre le fang :grumelé. 
hjes playes , l’oppilation des reins , les obftruétions: 
des vifceres. Si j’ofe dire ce que j’en penfe, je puis 
ayancer que toutes ces vertus tant vantées par 
quelques Ecrivains n’ont eu. lieu que dans. leur. 
imagination. Je fuis volontiers d'accord que la 
racine de garance a quelque vertu apéritive, trau, 
matique & diurétique ; mais que cette vertu foit: 
anff eicace qu'ils l'ont cru , c’eft ce dont l'analyfe. 
chymique , qui m’a fait voir tout le contraire, 
m’empêche de convenir. Cette racine n’eft que, 
foiblement déterfive & aflringente, ce qui. fait, 
qu elle peut augmenter la ral des folides 
conféquemment réfoudre doucement les humeurs. 
& procurer une plus grande fecrétion &excrétion, 
d'urine. On la fait prendre en décottion dans de, 
Peau & encore mieux en infufion dans du vin , de 
puis un gfos jufqu’à une demi- once & même une, 
once : on l’ajoûe auffi fort fréquemment aux pou 
dres, quoique ce ne foit pas là da meilleure façon, 
d'en ufer. Elle entre extérieurement dans les. dé4 
éoétions & les onguens vulnéraires & aftringens.. 

| D N cn bob À 

La racine d'Orcanette eft oblongue , épaifle > 
ligneufe , blanche en dedans, dan fauve-rougeâtre 
en dehors, fans odeur , d’une faveur terreufe légé- 
rement aftringente, tone plante à Jaquelle diffe 
rens Botaniltes ont donné diférens : noms , poufle 
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enftalie, dans la Gaule , en Siléfie, &c. ; Cependant 
la meilleure efpéce vient d'Italie. 

M à 

* La fubftance intérieure ligneufe eft tout-à-faie 
nerte, & c’eft dans l’écorce feule que fe trouvent 
à matiere odorante & les vertus médicinales ; c’eft 
pourquoi on l’enleve ordinairement & on s’en fert 
feule pour lufage. Elle a des principes fixes tane 
réfineux que gommeux , qui, conformément À 
l'extrait, ont à peu près la même vertu. Le premier 
extrait aqueux, dont on tire prefque trois gros 
dune once d’écorce, eft d’un rouge- fauve, d’une 
faveur doucinätre dans fon principe, puis légére- 
ment âcre & aftringente, fans aucune odeur fin- 
guliere. L’extrait fpiritueux, dont ontire environ 
quatre fcrupules & quelques grains d’une même 
quantité d’écorce , fent en quelque façon l’on- 
guent rence, a une faveur doucinâtre mêlée de 
légérement amere & un peu auftere, & fe trouve 
d’une couleur rouffe un peu fauve. Il eft bon d’ob- 
ferver que la teinture fpiritueufe encore liquide, 
eft d’un rouge foncé & très-bean , quoique cette 
couleur s’affoibliffe beaucoup dans l'extrait. 

SVT 
Cette racine cadre beaucoup avec celle de ga< 
fance par rapport à fes vertus médicinales ; elle 
refferre & déterge doucement , quelquefois même 
‘elle adoucic, peut-être encore en uferoit-on avec 
# 
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plus de {uccès dans la fuppreffion d'urine , les ob. 
frutions chroniques des vifceres qui proviennenr 
fur tout de l’atonie des parties folides, de même 
que dans les hémorragies exhorbitantes & les dif- 
ferens dévoimens fereux , c’eft-à-dire , toutes les 
fois qu’on peut en sûreté faire ufage de légers 
aftringens. On la fait prendre intérieurement en 
décottion dans de l’eau & en infufion dans du vin, 
depuis un gros jufqu’à une demi-once & plus. On 
la fait très-fouvent entrer dans les onguens dont 
on fe fert contre le fang grumelé , les.contufions, 
les chutes, &c. 


C'HAA: PPIT'R E°-FV. 
Du C ontra-yerva y de la racine de Bénoite. 


$. E 

TE Contra-yerva, qu’on appelle auffi racine 
1 contre les venins, racine bézoardique , aléxi- 
pharmaque , &c. , eft une racine oblongue, mince, 
noüeufe-fibreufe , jaunâtre ou roufsâtre-rougeître 
en dehors , blanchâtre en dedans, d’une odeur 
foible aromatique, d’une faveur légérement aftrin- 
gente & un peu âcre. Cette plante croft principa- 
lement dans certains cantons du Pérou, & on 
Pappelle ordinairement Clematitis paffionalis folio 
bifido, à caufe du rapport qu’elle a avec le grana- 
dilla ou la fleur de la-paflion. 
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Le principe volatil balfamique renfermé dans {a 
facine defléchée & confervée pendant long-tems, 
ne mérite pas qu'on y fafle attention, & l’a@tivité 
de cetté racine dépend uniquement de la fubftance 
gommeufe-réfineufe , de maniere cependant que la’ 
réfineufe eft de beaucoup préférable à la sommeufe. 
En effet, la premiere infufion aqueufe a une odeur 
rauféeufe & fimplement une faveur foible un peu 
amete, mêlée d’une âcreté très-légere & prefque 
infenfble. A peine trouve-t’on éncore de l’amer- 
tume dans l’extrait fauve-noirâtre épaifñi, ce qui | 
doit paroître étonnant ; mais l’âcreté piquante eft 
bien plus forte. La premiere teinture fpiritueufe 
n’a que l’odeur de l’efprit de vin, fe trouve d’une 
faveur un peu amere & aflez âcre piquante, en 
quoi elle reffemble en quelque façon à la racine de 
'pyrethre ou de pimprenelle.. Cette acrimonie ar- 
dente & mordicante eft bien plus forte dans lex 
trait qui domine beaucoup , que dans Pextrait 
aqueux. / | 
°& TIL 
- Elle déterge doucement & irrite légérement: 
Les Auteurs la recommandent fur tour comme un 
fpécifiqué dans les fiévres malignes, les peftilen- 
tielles, les pourprées, les pétéchiales , la petite 
vérole & les autres maladies desenfans, &c., pour 
faire fortir les exanthemes. Je ne fçais fi elle eft 
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auffi bonne qu’ on le prétend contre la palpitation 
de cœur, Jes douleurs pleuretiques, la mélancho- 
lie, les FEU intermittentes , la dyflenterie , les 
vers des inteftins, les phil tres & differens poifons, 
On la fait entrer et les teintures, & Jes poudres 
aléxi-pharmaques & on en ufe auffi en fubftance 
depuis un gros jufqu’à à denx. 

SI V. F 

La racine de Benoite ou galiote eft ordinaires 
ment de la groffeur du, petit doigt, jerte plufieurs 
filets fins , , qui, ont, pour ainfi dire, plus de vertu 
que le tronc ou tête, Elle eft extérieurement 
d’un fauve-noirâtre, fougeitre en dedans, d’une 
fayenr terrenfe- Ain aftringente » d’une odeur 
de gerofle, fur tour lorfqu elle eft écrafée ou qu elle 
provient de cantons plus chauds. La plante poule 
naturellement dans differens endroits , fe plaît 
D nerencn dans Les lieux humides & qui font 
à l'ombre, Ari 

| "6 V. | 

., Quelques-uns a une trés-grande. analo= 
gie‘ entre les principes. < n cette racine & ceux du 
contra- yerva, mais Panalyfe chymique nous ap= 
prend Je contraire. En effer, -cette racine ne ren- 
ferme qu’un certain principe fabtil fpiritueux , 
une fabftance fixe réfineufe-gommeufe, une terre 
auftere & affez AGFpeSAtEs. tandis que le contra- 
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ment amete. La premicre infufion aqueufe de fà 
bénoîte'eft jaune & rouge, un peu fauve , d’une 
odeur gracieufe de gerofle ; d’une faveur balfami- 
que un peu auftcre. L’extrait épaiffi eft à peu près 
de même, fi ce n’eft que l’odeur en eft plus foible 
que celle de linfufion & la faveur auftere plus 
forte. La premiere téinture fpiritueufe eft d’une 
couleur d’ot foncée, & auffi d’une faveur balfami- 
que un peu auftere, d’une odeur qui tient plus de 
celle de Pefprit de vin que de la racine. L’extrait ; 
qui eft d’une couleur un peu fauve, eft d’une faveur 
auftere & en même tems un peu balfamique & fort 
peu amiere , d’un goût de gerofle que Pefprit de vin 
déguifoit , pour ainf dre dans ja teinture. La 
fubftance gommeufe eft en plus grande quantité 
que la réfineufe , & une once de racine €n fournit 
CAVESR | quatre ou cinq fcrupules. eo, a 
2 REY he a 
La médiocre quantité de fon principe fpiritueuxi 
palsr ane ne mérite pas ‘grande attention je 
rapport à l'effet qu’elle produit dans le corps, 
on doit principalement attribuer les forces Ie 
cette racine à fes parries fixes rerreufes-réfineufes- 
gommeufes , ‘qui rellertent aflez vivement les fo 
lides & les fortifient par ce moyen. On fe fert donc 
plus fpécialement de cette racine dans es maladies 
qui proviennent immédiatement du relâchement 
des tuniques & des membranes ; «elle et ‘auf 
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excellente pour confolider les ulceres & les playes, 
empêcher les écoulemens fereux & arrêter les hé 
_morrhagies. Je ne garantirois pas, d’aurant que 
Pexpérience ne la pas encore aflez confirmé, 
qu’elle réufsît auffi bien que plufieurs Pimaginent, 
dans les affeétions arthritiques & convulfives , de 
même que dans les fiévres malignes. On la prefcrie 
intérieurement en infufion dans du vin ,ou , ce qui 
revient au même, en décoétion dans de l’eau, 
depuis un gros jufqu’à. deux. On la fait entrer, 
pour s’en fervir extérieurement , dans les décoc- 
tions traumatiques &. ftiptiques , ou on en fau: 
poudre les ulceres mauvais pour les purifier & les 
“confolider. 


C H APÊT RE  V. 
Des racines se Bardane , de Pif[enlit y de Tuff lg 
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| L A racine de Bzrdane ef cblongue, épée; 4 

noirâtre en dchors, blanche en dedans , d’une 
: faveur doucinâtre,  très-médiocrement :amere &c 
.en même, tems fort, peu.aftringente, fans odeur. 
_La plante croît çà & lien abondance le long des 
chemins, des hayes ; desbâtimens, &c., & fe plait 
‘fur tout dans un fol fec & maigre. 

DE 


Ses principes a@ifs font fimplement fixes ;. ele 
B ii) 
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en a néanmoins plus de commeux que de téfincus: 

En effet, une once a prefque fourni cinq fcrupulès 

“de premier extrait aqueux & environ cinquante 
«Stains de premier extrait fpiritueux. L’extrait jau- 
.nâtre-fauve-aqueux ‘a ‘une odeur foible balfamÿ- 
‘que’, prefque de pain d'épice , une faveur un pe 
rfalée; mêlée de je ne fçais quoi d’an peu-doux & 
ide légérément aftringent. La premiere teinture 
« fpiritueufe eft d’une-couleur d’or pâle , d’une odeur 
«sianféeufe , d’une faveur ingrate un peu Âcre. Lex 
-traiv'eft d’un jaune un peu fauve , de Podeur de La 
-teinture, 6 d’une favéur un peu falée, fort pu 
camereécilégérementiaftringente. 

: $. IIE. 

“Les.vertus médicinales, -comme nous Pappren- 
‘nent les analyfes ;, dépendent de Pun & Pautre 
Jrece a@tif de cette racine qui cft légérement 
Srélolutivé , déterfive , ; foitifiante & diurétique. Elle 
eft par er d’un ufage plus fpécial en dé- 
.coétion dans de f’eanou ten infufion dans du vin, 

+ jufqu’à un gros ou deux & même une once , dans 
‘les maladies ‘quitne demandent que des remédes 
“doux ;1& fur:rout: dans les affe@tions arthriti… 
ques ,! rhumatiques, inephrétiques , ‘galeufes, 
:fcorbutiques & vénériennes : on dit outre cela 

quelle diflout le fang grumelé. La plépart lui 

attribuent une vertu its , mais je ne fuis 
spas soureà-fait de çefentiment , & je ne penfe pas 


‘ k 
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“qu'elle fait # finguliere. On peut facilement la 
.fubftituer à la racine de falfe-pareille, parce qu’elle 
. produit le même effer &:même un plus grand, pout 
purifier les humeurs. :? 

RE | 16.-210V': 

enoLa racine de Piffezlit où de Dent de lion, eft 

-oblongue, branchue,, de la groffeur du petit doigr, 

sunrpeu fauve.en dehors, pâle en dedans, d’une 
faveur un peu amere & légérement aftringente, 
fans odeur fingulieré. ! On trouve le piffenlit par 

“tout, &il eft, comme fa racine , rempli d’un fuc 

:laiteux, dep eft frais 

TE A 

Elle differe peu: de la précédente par fa nature , 
{fes principes a6tifs & fa veftu. En effet, la fbtauée 

“gommeufe que Pon:extrait d'abord de Peau fimple, 
gone odeut balfamique foible , comme mieleu- 

; d’une faveur doucinâtre dans fon principe &c 

mes aflez amete.: Le premier extrait fpiritueux 

jaune un peu fauve à beaucoup de rapport avec 

-Paqueux, fi ce n’eft qu’il eft d’un goût très-légé- 
. tement aftringent ,: ’accompagné de doucinâtre & 

sun’ peu amer: « Le premier extrait aquetix ‘pefe 
. environ deux gros , &le fpiritueux prefqu’an gros, 
‘fi on-employe pour get ‘effet une .onçe de racine 
. bien conditiotinée: b b | 

bbuod SRN IE. 

29 CR un: des dan apéritifs, diurétiques & puri-, 
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fans, qui agiffent en détergeant , en refferrant & 
en fortifiant doucement ; c’eft pourquoi il eft conf 
tant qu’on en peut ufer intérieurement avec fuccès 
dans les obftruétions des vifceres, Piétere, la pierre, 
la nephrétique fabloneufe-pituiteufe , l’afthme , la 
toux mucide, le fcorbut & les autres affe@ions 
chroniques , dont nous avons parlé ci-deffus en 
traitant de la bardane. On la fait prendre comme 
Ja précédente en infufion & en décoction. 
6. VIL 
Je ne balance pas de joindre aux racines de 
bardane & de piffenlit, celle de Tuffilage ou de Pas 
d'âne , qui eft mince, longue, pâle, fans odeur, 
d’une faveur mucilagineufe légérement aftringente 
& foible balfamique. En effet, il y a un fi grand 
rapport du côté des principes chymiques de cette 
-xacine & de celle de piffenlit, eu égard à Podeur, 
à la faveur & aux vertus, que les Praticiens peu 
“vent les fubftituer sûrement l’une à l’autre fans 
:Courir aucun rifque. Je n’ignore cependant pas 
que la plüpart des Médecins penfent que la racine 
“de tuffilage a une plus grande vertu adouciffante , 
-& parConféquent une plus grande vertu fpécifique 
dans les maladies de poitrine, la roux pthifique, 
par exemple, &c.; mais je fçais aufli que cette 
prérogative fpécifique n°eft de-nulle importance , 
& que la racine de piffenlir eft également bonne 
dans ces maladies de poitrine & dans les autres. 
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On'en ufe plus fréquemment en décoëétion dans de 
Peau , du lait , de la bierre & du vin, qu’en infus 
fion , à la dofe même d’une once & plus. - 


CHAPITRE VL 
De la racine de Dompte-venin dr de Pareira-brava. 
ST 
* À racine de Dompte-venin poufle d’une tête 
commune plufieurs filets menus, ou de peti= 


tes racines qui font blanches en dedans, jaunätres. 


pales, ou un peu fauves en dehors, d’une faveur 
doucinâtre , mêlée d’un peu d’âcreté & d’amertu- 
mé , outre cela d’une odeur balfamique foible & 
nauféeufe. Le dompte-venin croît dans des lieux 
Champètres & porte differens noms. 
$. TT. 

… Ce mixte renfermelfort peu de parties fpiritueua 
fes balfamiques , mais beaucoup plus de fixes réfi- 
neufes-gommeufes dont il tient fes vertus princi- 
‘pales. Une once de racine fournit prefque deux | 
gros de premier extrait aqueux & environ un gros 
-du' premier extrait fpiritueux. L'infufon aqueufe 
eft d’un jaunâtre-pâle , un peu trouble & d’une 
‘odeur nauféeufe, d’une faveur doucinâtre femblae 
ble; mêlée d’un peu d’âcreté, Elle jette pendant 
qu’on Ja fait é évaporef une odeur aflez forte, d’a- 


bord mauféeufe , enfuite gracieufe bal BRUNE , & 
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fournit enfin un extrait fauve, d’une odeur foible: 
 femblable à celle du pain d’épice, aflez gracieufe, 
d’une faveur balfamique doucinâtre , & très-léoé- 
rement amere fur la fin, La teinture fpirirueufe.de 
couleur d’or pâle, eft d’une odeur foible-nauféeu- 
fe, d’un goût balfamique un peu âcre, fournit un 
éxtrait jaune-roufsâtre & un peu difgracieux, 
d’ane faveur balfamique doucinâtre, & ré la je 
un.peu.âcre & amer. Ces analyfes nous apprèn- . 
nent que lPune& l’autre fubftance eft aétive, mais 
que la réfineufe eft en quelque façon préférable à 
la gommeufe. Les particules volatiles huileufes- 
fpiritueufes » fe féparent facilement parle moyen 
de. Ja diftillation humide; elles ne peuvent,.néan+ 
moins fe réunir.en une maffe fenfible ; mais l’odeur 
‘pénétrante de l'eau diftillée en prouve aflez la 
préfence, ar on ne Jesipuifle faire voir. 
M4. $. LIL 


: On met avec Fes cette+acine au RTE deg 


doux fimulans réfolutifs , diaphorétiques, diuré- 
figues » -anti-catharreux & bézoardiques; &:-elle 
-paroît fur tout efficace dans les tumeurs des glan- 
des, les fcrophules, les affeétions muqueufes, ,lhy- 
te Pobftruétion des vifceres, la nephrétique 
fabloneufe-pituiteufe, la cachéxie &tla fuppreflion 
ehronique des régles. On la fait prendre intérieu- 
rément depuis un gros jufqu’à une demi-once en 
“Aécoftion dans de. l’ean & du vin, & on lajoûte 
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euff fréquemment aux poudres. On la fait entret 
dans les laveméns vulnéraires & les gargarifmes, 
contre la fauffe angine , la paralyfie de la langue & 
les tumeurs des glandes falivaites, | 

$. I V. 

Le Pareira-brava eft une grande racine , groffe, 
ligneufe ;: ferrugineufe - noirâtre en dehors, en 
partie pâle-jaunâtre &en partie un peu fauve-bruné 
en dedans, d’une faveur douce-amere , fans odeur: 
Ce motieft efpagnol & fignifie vigne fauvage. En 
effet, la plante que les Européens ne connoiffent 
pas beaucoup, croît çà & 1à dans le Méxique & 
dans le Bréfl, monte, à ce qu’on dir, comme la 
vigne & prend la mêmetournure. Les habitans du 
pays:Pappellent caapeba. 

&.-V. 

Elle n’a aucuns principes actifs volatils , & fes 
vertus dépendent uniquement de fa frbiante fixe 
réfineufe-gommeufe. La premiere infufion aqueufe 
eft d’une couleur pâle orangée, d’une faveur à la 
vérité un peu amére , fans avoir aucune odeur 
finguliere: L’extrait eft tout-à-fait fans odeur, d’un 
goût foible en quelque façon doux, mêlé d’un peu 
. d’amer. La premiere teinture fpiritueufe eft d’un 
fauve foncé ,: fent fimplement le menftrue , & fe 
trouve d’un goût mélé-d’âcre un peu amer & dou- 
cinâtre, L’extrait fauve-noirâtre a un peu changé 
de goût, eft d’abord légérement a amer & un peu 
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aftringent dans le tems qu’on le goûte, devient 
enfuite doucinâtre. Du refte, il eft affez conftant 
par toutes ces analyfes que l’un & Pautre principe 
a quelque vertu , le réfineux néanmoins plus que 
le gommeux. 

VI. 

D'abord on a beaucoup parlé par tout de la 
vertu diurétique & lithontriptique admirable & 
puiflante de cette racine ; mais des Médecins cir- 
_ confpeéts venant enfuige à abferver qu’elle étoit. 
beaucoup plus vantée qu’elle ne méritoit, en ce 
qu’elle ne produifoit que rarement , ou pour mieux 
dire jamais, l’effet qu’on en attendoit; elle com- 
mença peu à peu à baifler de réputation. Aujour- 
d’hui les Médecins n’attribuent à ce fimple que des 
vertus déterfives , apéritives & diurétiques , & 
croyent qu’il peut être d’un très-bon fecours dans 
la cachéxie iétérique , lhydropifie , la fuppreffion 
d’urine, la nephrétique pituiteufe fabloneufe & les 
affettions fcorbutiques , rhumatiques & arthriti- 
ques. On le fait ordinairement prendre en poudre’ 
depuis un demi-gros jufqu’à un gros dans un 
véhicule vineux, ou on le prefcrit en plus grande 
dofe infufé dans du vin ou de l’eau boüillante, ‘ 


ges 
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CG, HA P LAURE VER 
Des racines de Squine & de S'alfe-pareille. 
$. L 


A racine de Squine ou d’efquine, eft épaifle ; 
tubéreufe , inégale, d’une tiflure ligneufe- 
farineufe , d’une couleur rougeâtre-pâle en dedans, 
roufle en dehors , ou fauve, ou ferrugineufe-noi- 
râtre , d’une faveur terreufe inerte , fans odeur. On 
FPapporte des Indes orientales & des occidentales, 
c’eft là pourquoi on la diftingue en orientale qui 
eft la meilleure, & en occidentale qui eft bien 
inférieure. La plante qui fournit l’orientale croît 
dans le Malabar, la Chine, le Tunquin, le Ja 
pon, &c.; celle d’où provient Poccidentale pouffe 
dans la nouvelle Efpagne & principalement dans 
le Pérou. Cette racine, de quelqu’endroit qu’on 
lapporte, fe carie facilement ; c’eft ce qui fait que 
ceux qui veulent tromper en Hollande , rempliffent 
Les lacunes qui s’y font formées, d’un peu de gomme 
adragant, de bol, &c., & lui redonnent fa cou- 
Jeur naturelle par le moyen d’un menftrue propre 
à ceteffer. Cette falffication peut devenir très- 
pernicieufe pour les malades , parce qu’on fe fert 
quelquefois, à ce que croit Neumann, de la lithar- 
ge, pour augmenter le poids de cette drogue. 
Voyez ce que Kempfér dit de la plante qui donne 
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la fquine, dans fes Amenités exautiques. L'effet 
de la falfe-pareille & de la fquine, dit Neumann 
dans fes Élémens de matiere médicale, eft une 
preuve du fel doux qui eft rénfermé dañs la 
fubftance farineufe de la falfe-pareille , & dans la 
réfineufe en quelque façon de la fquine:: on le dé- 
couvre encore manifeftement dans la décoction de 
ces racines. Comme le fel de la fquine eftcompolé 
de parties extrémement déliées & qu’il eft fort 
analogue à notre fang naturel, non feulement il 
exhalte les fels & les efprits, mais encore il brife 
tous les acides, même les plus indomptables in 
hérens dans les parties les plus éloignées, qui caufent 
la vérole, la goutte, le. fcorbut , l’atrophie , la 
pthifie & les autres maladies; & fa vertu anodyne 
douce fait qu’il les,chaffe par les fueurs, &c. 

| MS 1 | 
On ne découvre dans la compoñition naturelle 


” 


de ce mixte aucune partie fpiritueufe, ni aucun 
fel développé, comme Pa cru Hermann ; on.ne 
peut y faire voir qu’une fubftance fixe, fort inerte ; 
réfineufe-sommeufe , difperfée dans une ie 
quantité de terre tendre & comme farineufe : ce 
n’eft pas fans raifon que.je regarde la fubftance 
fixe , fur tout la gommeufe , comme inerte ; en : 
HE il eft conftant par Panalyfe chymique que 
Pinfufon ni l'extrait n’ont d’odeur, ni de faveur 
finguliere. L’infufion aqueufe , par exemple, quoi- 
| | que 
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| que fouge , exhalé une odeur nauféeufe & balfa. 
mique, à peine fenfible, & d’un goût infipide come 
me de l’eau fimple tiéde. L’extrait fauve-rougeâtr® 
eft d’ane condition bien inférieure , & fe trouve 
fans odeur ni faveur. La premiere teinture fpiri- 
tueufe ; qui eft de couleur d’or, eft auffi tout-à-faic 
infipide & fans odeur , fournit un extrait jaune- 
rougeâtre dans lequel on obferve de légers veftiges 
d’une odeur & d’une faveur balfamique nauféeufe. 
Une once de racine rend environ cinq fcrupules 
de premier extrait fpiritueux & autant de RRQ de 
premier extrait aqueux. 
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Cette racine entre dans les décoétions les plus 
éonnues , Peffence des bois, & on la croit vulgai- 
rement capable, à caufe d’une certaine vertu ima- 
ginaire diaphorétique & diurétique , de bien puri- 
fier le fang & la lymphe , & conféquemment 
comme un fpécifique dans la vérole , les affeétions 
galeafes , le fcorbur & les autres maladies qui pro- 
viennent de l’impureté des humeurs. Pour moi, 
appuyé que je fnis de la raifon & de l'expérience, 
je crois qw’elle n°eft prefque d'aucun ufige &'qu’on 
fair mieux de la mettre au nombre des médicamens 
 fimples incrtes , qu'aétifs. En cffet, le RHÉUIRE 
volatil CIM due yeft enfi petitequantité, qu’on 
ne doit pas en attendre un grand effet, & par confé=" 
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quent tous les éloges qu’on afait de fes vertus 
font outrés. 

ST 

La racine de S'alfe-pwreille que lon joint ordi- 
nairement à la fquine pour l’ufage qu’on en fait 
en médecine , eft longue , farmenteufe, ridée, 
difficile à rompre, de la groffeur d’une plume, 
jaunâtre ou un peu fauve en dehors, ou jaune ou 
fauve-rougeâtre , blanche en dedans, fans odeur 
ni faveur, fi ce n’eft une foible farinenfe. La plante 
‘qui la produit a coutume de pouffer dans le Bréfil, 
la nouvelle Efpagne, le Pérou , la Virginie & plu- 
fieurs endroits de PAmérique, & porte differens 
noms. On doit choifir la racine fraiche , difficile à 
rompre , & un peu fauve en dehors : on doit rejetter 
celle qui eft poudreufe, cariée, fragile, d’une 
couleur brune obfcure ou noirätre. 

$.. V. 

Cette racine a peu de principes actifs ; ils fone 
néanmoins un peu plus puiflans que ceux de la 
fquine , & fa fubftance réfineufe fur tout paroît lui 
donner de foibles forces médicinales qu’elle faie 
quelquefois voir. En effet, le premier extrait fpi- 
ritueux d’un rouge obfcur que l’on tire de la tein- 
ture rougeûtre en la faifant évaporer,, a une odeur | 
de pruneaux cuits, & fe trouve d’un goût un peu 
amer, balfamique nauféeux & un peu âcre. Enfin 
la faveur un peu âcre fe mauifcfte fur la fin, &. 
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éntreprend pendant un peu de tems le gofier & le 
palais ; le goût un peu amer domine moins, & le 
balfamique eft le plus foible des trois. La premiere 
infufion aqueufe & fon extrait n’ont prefqu’aucune 
vertu , & l’un & l’autre n’ont aucune faveur remar« 
quable , fi ce n’eft une odeur nauféeufe. Une once 
de racine a fourni environ deux gros d’extrait 
aqueux & prefqu’autant de fcrupules d'extrait 
fpiritueux. | 

Env 

. Elle agit en dérergeant-&en aiguillonnant.dous 
cement, &ne peut panconféquent pouffer fort par 
la fueur. Il eft donc étonnant que les Médecins 
ayent mis cette racine peu attive.au. nombre des 
meilleurs diaphorétiques. & purifians , & qu’ils lui 
ayent attribué des vertus fpécifiques. admirables 
contre la vérole, la gale , & les. autres.affeétions 
qui proviennent du, vice, de la lyrmphe. &. du fangs 
Elle n’eft en rien préférable aux racines de bardane, 
de piffenlit & d’autres femblables , fi même elle ne 
leur eft inférieure ; ainfi.on-pourroit très-bien s’en 
paffer en médecine de même que de la fquine, fur 
tout parce qu’on peut leur fubftituer des racines du 
pays. qui ont les mêmes vertus, & même de plus 
| puiffantes , & qu’il eft facile d’avoir çes, racines à 
meilleur marché. On l’employe intérieurement de 
la même maniere que.la fquine. | 
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CHAPITRE VIIT. 


au Des racines d’Ache x dé Perf. 
: | 2HOYAL SI S.\E. \ 
A racine d’Ache à une tête éblongue , fe 
trbuÿe ordinairement dé la groffeur du pouce, 
jette es res filets longs & droits, ou de petites 
racines fines. Le tronc de même que les filets font 
jaunètres-blanchâtresen dehôrs, blancsen dedans, 
d’une odeur balfamique & d’une fâveur doucinâtre 
ün peu âcre, La plante fe plaît À l’ombre dans des 
/endtoits’hümides & märécageux, pouffé en Juillet 
une fleur en rofe & en ombelle : ôn la cultive auffi 
dans les'jardins. Plufieurs'i imaginent qu’il eft plus 
sûr de fe fervir de la racine de celle-ci , parce que 
la fauvage potiffe avec des’ plantes Vénéneufes avec 
lefquelles: on pourroit la SU 
sb 221981 6. EE 
“Elle fa poine d'huile eee? & il n’entre 
dans fi compofition qu’une RibiaBe fixe réfineufe- 
gommeulfe , médiocrement empreinte de partieu= 
les fpiritueufes“dorantes. On tire d’une once de 
racine plus dé trois gros de fabftance gommeufe } 
& environ un gros & quelques srains dé 1 
téfineufe.: Linfañon aqueufe ‘dune couleur 
pâle-jaunâtre , d’üne odéur nanféenfe & d’une 
faveur doucinâtre , fournit un extrait jaune un peu 
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fiuve , d’une. odeur foible balfamique & d’une 
faveur doucinâtre. La premiere teinture fpiritueufe 
jaunâtre & peu odorante , eft d’un goût un peu 
âcre fort mêlé de balfamique foible. L’extrait.en 
eft jaunâtre , d’une odeur balfamique ; ‘d’une faveur 
doucinâtre & baifamique douce , qui cependant 
n’eft plus un peu âcre comme elle Pétoit dans la 
teinture. Ilparoît par là que c’eft dans Pune &c 
Pautre fubftance fixe queft renfermée la-vertu de 
terre racine, & que le principe volatil un:peu âcre 
balfamique, ir s’évapore en grande partie pen 
dant qu’on prépare Pextrait, y entre auff pour: 
quelque chofe, : SHIRT JT 

Gta DIT. | t 

Les Médecins prudens! ne font jamais ufage de 
œette racine qu’elle nait été bien defféchée aupas 
favant, parce que fon principe exhalable très« 
tendre, eft en quelque façon ennemidu cerveau 80 
des jh Elle déploye fon action en detergeant 
doucement, en adouciflant & en difcutant très 
peu ; ceft ce qui Ja fait mettre depuis long 
tems au nombre des peétoraux , des apéritifs les 
plus moderés, des diurétiques & des utérins. C’eft 
une des cinq racines apéritives. Elle pale fur tout 
pour. être bonne dans l’hydropifie, lobflxu@ion 
du foye , de la ratte & du méfentere , dans la fup+ 
prefhion. d’urine &.la tumeur des mammelles qui 
farvient quelquefois après qu’on a earedes enfans} 
C iij 
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du refte, on la dit nnifible aux femmes greffes & 
aux épileptiques , ce qui, je crois, ne doit être en« 
tendu que de la racine fraiche & non de la deffé- 
chée. On en ufe intérieurement en forme de dé. 
coétion aqueufe ou d’iñfufion vineufe depuis un 
demi-gros jufqu’à deux. On s’en fert extérieure 
ment, fur tout lorfqu’elle eft fraiche & groffiere+ 
ment concaflée & pilée , dans les cataplafmes & les 
épithemes qu’on applique fur les mammelles en 
durcies ou gonflées de lait, fur le fcrotum, fur tous 
dans Phydrocele. 

6. LV. 

La racine de Perfil ordinaire differe peu de la 
racine d’ache qui eft fi connue, & on peut dans 
toutes fortes de cas la lui fubftituer, tant pour 
Pufage intérieur que pour lPextérieur ; cependant 
on s’en {ert plus aujourd’hui pour aflaifonner les 
mets que comme médicament. 


CHAPITRE IX. 
' De la Véronique & de la Bétoine: 
TT à 

A Véronique croîc çà & là dans les bois &les 
bofquets,: & elle ne fe plaît que dans un fo! 

. fec, fabloneux & pierreux. Les feuilles qui font 
:  feules d’ufäge en médecine, approchent aflez des 
fcuilles de prunier. Elles font cependant plus petites, 
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un peu poilues, découpées fur leur bord , d’une 
faveur un peu amere & aftringente , d’une odeur 
foible balfamique , fur tout lorfqu’elles font 
broyées. | 

TN 

Lorfqu’on les fait diftiller avec de l’eau fimple 
À un feu moderé, il n’en fort aucune huile fub- 
ftantielle ; l’eau néanmoins qui s’en fépare eft em- 
preinte d’un principe fpiritueux balfamique très- 
mobile & très-tendre ; le refte même de la décoc- 
tion a encore de plus grandes forces. En effet, la 
vertu médicinale de ces feuilles ne dépend pas de 
leur feul principe volatil odorant | mais aufli de la 
fubftance fixe tant gommeufe que réfineufe , com 
me il eft très-conftaté par l’anaiyfe chymique 
pouflée aufli loin qu’il eft poflible. La premiere 
infufion aqueufc eft d’une faveur un peu amere, 
d’une odeur foible balfamique , fournit un extrait 
fauve-noirâtre , d’une odeur balfamique , d’une 
faveur un peu amere, un peu Âcre & très-légére- 
ment aftringente. La premiere teinture fpiritueufe 
eft d’unc couleur jaunâtre-verte tirant furle noir, 
d’une odeur fpécifique balfamique de Ja plante, 
. d’une faveur un peu âcre, mêlée cependant de bal- 
famique & d’un peu amer. L’extrait differe à peine 
de la teinture , fi ce n’eft qu’il-eft d’une couleur 
fauve-noirâtre & d’une odeur plus foible. 11 jette 


fans cefle pendant fon évaporation .une odeur 
Ci: 
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agréable; c’eft pourquoi il n’eft pas étonnant que 
Pextrait ait moins d’odeur. Il eft bon d’ajoäter que 
Pamertume eft plus grande dans la partie réfi- 
neufe , aufli l’extrait eft-il plus puiffant que la 
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teinture. La quantité de l’un & l’autre extrait eft 
prefqu’égale, & on en tire plus de trois gros tant de 
Pinfufon à Peau que de la teinture à Pefprit de via. 
G URL 

Les feuilles de Bétoine, plante qui vient d’elle- 
même à la campagne, different à la vérité par leur 
forme & leur grandeur de celles de la véronique , 
mais elles ont beaucoup de rapport enfemble par 
leur odeur , leur faveur, leurs principes & leurs 
forces. En effet, la premiere teinture fpiritueufe 
eft d’une couleur verte foncée, & outre qu’elle a 
Podeur balfamique douce & fpécifique de la plante 
Jlorfqu’elle ft écrafée , elle fe trouve aufli d’une 
faveur un peu âcre & légérement balfamique. La 
premiere infufon aqueufe eft d’une faveur balfa- 
mique un peu amere, exhale une odeur douce & 
difgracieufe. L’extrait qui refte après l’évaporation 
eft à peu près de la même couleur que linfufon, 
d’une odeur douce balfamique, d’une faveur un 
peu falée balfamique légérement amere & médio- 
crement aftringente fur Ja fin. Une once de feuilles 
a fourni environ deux gros d'extrait aqueux, & on 
en tire tout au plus quatre ferupules de la teinture 
fpiritueufe. 
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$. I.V. G | 

Ces médicamens fimples vulgaires pris en forme 
de décottion , ou d’infufion aqueufe ou vineufe, 
non feulement détergent doucement , difcutent & 
atténuent, mais reflerrent & fortifient aufli fans 
douleut ; ils font par conféquent très-propres à 
lever les obftruétions des vifceres , à poufler par 
les fueurs & les urines, à purifier les humeurs. La 
bétoine eft plus apéritive , diurérique & pectorale 
que la véronique, qui la furpaffe un peu en vertu; 
mais on croit la bétoine plus nervine & céphali- 
que : c’eft pourquoi on fe fert plus fréquemment 
de [a véronique contre l’obftruétion du foye, de la 
ratte, de la matrice & du méfentere, de même 
. que contre le. calcul , la fuppreffion d'urine , Phy- 
dropifie , l’enrhoüement , la toux, l’afthme, la 
pthifie menaçante , &c. ; & on fait plus d’ufage de 
la bétoine dans la migraine , le coryfa , la cépha- 
llgie, le vertige, la palpitation de cœur & les 
autres maladies femblables. Je penfe que cette 
prérogative fpécifique n’eft d’aucune ou n’eft pas 
au moins d’affez grande conféquence pour empê- 
cher que les Praticiens ne fe fervent indifferem- 
ment de lune ou de l’autre dans les maladies dont 
nous avons parlé & dans d’autres , fans commettre 
d'erreur. On les fait entrer dans les décoétions 
dérerfives& purifiantes vulnéraires , dont on fe fert 
extéricutement. 


“ 


38 - MATIERE 


CRT AA UP LL TARDE, 
Du Lierre terrefire. 


STI 
E Lierre terreffre croît en abondance à l’om- 
bre dans les jardins & les champs , fur tout le 
long des hayes, & tantôt il rampe parterre, tantôt 
il grimpe fur les corps voifins. Les feuilles, dont on 
fe fert principalement en médecine, font rondes, 
dentelées dans leur bord , un peu poilues , d’une 
odeur balfamique affez forte & difgracieufe , d’une: 
faveur un peu âcre & un peu amere. 
SAT: 

IL entre dans leur compofition naturelle des 
principes fort actifs & bien plus excellens qu’on 
ne le croit vulgairement. Elles renferment en effet 
une fubftance fixe, tant gommenfe que réfinenfe, & 
des parties volatiles, ou d’une nâture fpiritueufe- 
inflammable. Ces dnteteel comme on s’en ap 
perçoit facilement par la diminution infenfible de 
l'odeur, s’exhalent en grande partie pendant que 
Jes feuilles fe defféchent , & par conféquent l’a&ti= 
vité de ces feuilles ne confifte plus dans la fuite que 
dans leur fubftance fixe, fur tout la gommenfe ; 
éeft ce que nous ont très-bien fait voir les analyfes 
chymiques. En effet, il s’éleve dans la diftillation 
humide une eau d’une odeur balfamique difgra= 
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cieufe, qui n’anéanmoins aucune vertu finguliere:; 
on découvre des vertus bien plus grandes & 
bien plus admirables dans les infufions qu’on en 
fait & dans les extraits qu’on en prépare ; car la 
premiere infufon aqueufe, fauve , d’une odeur 
difgracieufe balfamique & fpécifique de la plante, 
fe trouve d’une amertume moderée, & d’une âcreté 
fubtile & pénétrante. Cette âcreté affe@e le gofier, 
Ja langue & le palais d’une façon tout-à-fait fingu- 
liere , & paroïît exciter une ofcillation vive des 
fibres. L’extrait dont on tire trois gros & cinq 
grains d’une once de feuilles, eft fauve-noirätre s 
& outre la foible odeur balfamique , il eft d’un goût 
d’abord doucinâtre & un peu amer , enfuite fi âcre 
qu’il paroït en ce cas tenir un peu du poivre ou 
plutôt approcher un peu de la racine de pinpre- 
nelle. La premiere teinture fpiritueufe eft d’un 
verd foncé, d’une faveut balfamique un peu âcre, 
de Podeur fpécifique de la plante. On en tire une 
bien moins grande quantité d’extrait que de l’in- 
fufion aqueufe ; cet extrait a même des vertus bien 
plus foibles, fe trouve d’une couleur jaune, dune 
odeur foible fpécifique & d’une faveur balfamique 
uñ peu amere. 

Li S IIL. 
Ces feuilles agiflent dans le corps en aiguil'o- 
nant, en détergeant, en atténuant, en difcutant 
doucement & en fortifiant ; c'eft pourquoi elles 
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méritent d’être placées à la tête des apéritifs des 
peétoraux, des diurétiques & des lithontripriques. 
On peut étendre leur ufage fpécial à differentes 
maladies , & s’en fervir fur tout dans l’enrhoüe- 
ment, la toux pituiteufe ; lPafthme humoral, le 
catharre fufoquant , l’obftruction des vifceres du 
bas-ventre, Phydropifie humide commencçante, la 
nephrétique pituiteufe fabloneufe , la dyfurie , les 
affections arthritiques , Ja fappreflion des régles : 
le fang grumelé, &c. Je n’oferois garantir ni nier 
qu’elies foient aufli bonnesque plufieurs le préten- 
dent pour détruire les vers des inteftins, dans la 
dyffenterie , & fur tout à caufe de leur vertu dia- 
phorétique douce, dans la pefte & les autres fiévres 
malignes. On les prefcrit en décoétion & en infu- 
fion dans de l’eau & du vin depuis un gros jufqu’à 
deux, trois & même une demi-once. Les décottions 
font néanmoins en tout préférables aux infufions- 
parce que les principes fixes dont dépend principa- 
lement l’eficacité de ces feuilles, comme nous 
Pavons dit ci-devant , fe féparent mieux par Fé- 
bullition. On les fait très-fouvent entrer dans les 
décoétions traumatiques & les cataplafmes qu’on 
em ploye contre les ulceres chancreux & les autres, 
Ja gangrêne, les hernies , les tumeurs fcrophuleu- 
fes , les douleurs arthritiques j rhumatiques et. 
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CHAPITRE XL 


De la Germandrée dy du C bamapytis. 
g M) 


A Grrmendidi ou le petit chène pouffe çà & 
là dans.des lieux incultes & remplis de rochers, 
Les feuilles, qui ont plus de vertus que le refte de 
la plante, & dont conféquemment où fait princis 
palement ufage en médécine ; font petites ; oblon- 
gues , dentelées comme des feuilles de chêne, d’une 
faveur balfamique amére & un peu aftringente fur 
lafin, d’une odeur gracieufe balfamique, fit tout 
lorfgwelles. font écrafées. 
| $ IL 
Le principe volatil, odorant, balfamique , eft 
foible » & n'entre qu’en petite Latanriié dans la 
compofition de ce mixte; c’eft pourquoi il {e dif: 
fipe infenfiblement à mefuré. que les feuilles fe 
defféchent ; ; on doit conféquemment pour en dés 
terminer les vertus Avoir plus d’égard à la fubftance 
fixe réfineufe & gommeufe, qu’àces parties fpiris 
tueufes. La portion gommeufe , comme le prouve 
Vanalyfe chymique , a plus de vertu que la réfineu- 
fe. Quant à la quantité, elle paroît prefqu’ésale ; 
parce que les extraits font en même quantité, .& 
qu'on en tire environ deux gros tant de l’aqueux 
que du fpiritueux. La premiere infufion aqueufe eft 
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jaune-fauve, d’une odeur foible balfamique, d’une 
faveur amerc. L’extrait en differe à peine, fi ce n°eft 
qu’il eft d’une couleur plus foncée, d’une faveur 
balfamique amere plus forte & un peu aftringente 
fur la fin. La premiere teinture fpiritueufe eft d’un 
verd foncé , de l’odeur fpécifique de la plante, 
d’une faveur balfamique un peu amere. L’extrait 
eft jaune-noirâtre , d’une odeur plus foible que la 
teinture & d’une amertume un peu plus forte. 

Les feuilles vertes de la pläpart des plantes ; 
comme le confirment les analyfes chymiques de la 
véronique , de la bétoine , du romarin, de la rüe, 
de la fauge, de la méliffe, de la menthe, duthin, 
de Paurone, &c., dont nous avonstraité, ne com 
muniquent leur couleur verte qu’au menftrue fpi- 
ritueux ; d’où il paroît fuivre que la verdure de ces 
feuilles dépend uniquement , ou au moins princi- 
palement, de la partie huileufe-réfineufe. Cette ob- 
fervation mérite quelqu’attention , & peut fervir à 
expliquer pourquoi certaines gpientes ; comme les 
pins, les fapins & le buis, confervent leur verd 
pendant toutes les faifons. 

6. III. 

Elles font du nombre des médicamens réfolu: 
tifs, déterfifs, apéritifs fortifians, anthelminti- 
ques , diaphorétiques, diurétiques & purifians , &. 
produifent de bien bons effets dans les affeétions 
galeufes, cacheétiques , rhumatiques, arthritiques 
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& catharrales , dans les fiévres intermittentes , les 
maladies pituiteufes de poitrine , Phydropifie afci- 
te, l’itere, la fuppreflion d’urine & des régles , les 
fleurs blanches, le fcorbut & le fang gruinelé, On 
les prefcrit , comme la véronique & la bétoine , en 
décottion & en infufion dans de Peau & du vin i 
cependant en plus petite dofe , parce qu’elles font 
bien plus puiffantes que ces fimples , & qu’outre 
ccla elles caufent bien plus facilement des naufées 
à ceux qui les prennent. Quelques-uns mêlent ces 
feuilles pulvérifées avec un fyrop convenable, & 
ils croyent que cet électuaire doux-amer produit 
un plus stand effet dans l’afthme , la toux & les 
autres maladies de poitrine. On fait beaucoup de 
cas de Leur décoétion pour laver les ulceres, fur tour 
les plus rebelles : on ajoûte encore que mifes en 


poudre dans les emplâtres , elles concourent à la 
cure des hernies. 
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Le Chamapytis croît dans differens. endroits ; 
far tout en Auftrie &. en Hongrie, où il poufle 
naturellement dans des lieux champêtres ; fablo- 
neux & de montagne : on le cultive aufi dans les 
jardins. Les feuilles, dont il eft ici principalement 
queftion , font étroites , oblongues , un peu poi- 
lues & blanchâtres, dbne odeur comme de poix, 


téfineufe - nes afez pénétrante , d’une. 
faveur amere, 
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SR EE 
- La nature, les principes & les vertus de ces 
feuilles les font reflembler beaucoup à celles de 
germendrée ; elles ont cependant un peu plus de 
fubftance fpiritueufe. La portion gommeufe, ex- 
traite d’abord avec de l’eau fimple, & épaiflie, eft 
d’une couleur jaune-fauve tirant un peu fur le noir; 
& malgré fon odeur foible elle eft d’un goût bal- 
famique-amer un peu aftringent fur la fin. L’infu- 
fion , avant que d’être évaporée , a une odeur bal- 
famique fpécifique un peu plus forte, une faveur 
plus foible fans qu’on y appérçoive rien d’amer., La 
premiere teintute fpiritueufe eft d’un verd foncé, 
fent plus la plante que Pinfafion aqueufe, fe trouve ? 
d’un goût un peu âcre & balfamique un peu amer, 
L’extrait perd-de la couleur verte & devient en 
quelque façon jaune-noirâtre, d'une faveur balfa= 
mique-amere dans laquelle on n’obferve plus 
d’âcreté, mais qui eft mêlée de 2, ne fçai quoi de 
doicihalte 
« SV 
Le Chamæpirys eft utile dans les mêmes malas 
dies dans lefquelies on ufe de la germandrée : on 
peut conféquemment les fubftituer Pun à l’autre. 
Quelques-uns penfent que les feuilles de chamæ- 
pytis font d’un plus grand fecours dans les maladies 
de la tête & des nerfs, & par conféquent dans Paz, 


popléxie, Pépileple, le vertige, la paralylie, &c.5° 
‘ mais 
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| bhais j je ne vois pas far quoi eft fondée cette pré 
tendue prérogative. En effet, les principes actifs 
de ces deux efpéces de feuilles font fort fembla- 
bles, on n’apperçoit point de difference dans leur : 
maniere d'opérer , leurs, vertus doivent confé- 
quemment être égales: On peut les fâire prendre 
intérieurement en décoétion & en infufion aqueufe 
ou vineufe, cela revient au même; parce que la fub- 
ftance fixe gommeufe en céde peu à la réfineufe ; 8 
que l’une & l'autre ont des forces admirablés. Nous 
pourrions encore dire de ces feuilles ce que nous 
avons rapporté ci-deffusS. 3-, fur Pufage tantinter- 
ne qu’externe de la germandrée. J’oyez cet endroit. 
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CHAPITRE XIT 
Du Thé oriental & du vrai Teucrium, 
GT 
E Thé, que les Chinois appellent Theh, & ceut 
du Japon T5ja ou Tsjaa , fe dit des feuilles 
Ex certain arbrifleau otiental, defléchées , ou 
plutôt légérement grillées, plus où moins repliées 
fur elles mêmes ; d’une agréable odeur ; ‘un pet 
aufteres & uses ametres'; vertes ou a verdâttes, j 
ou d’un fauve-noirâtre. 
| $. IE 
La diverf té de la couleur du thé fait qu’on le 


divife en général en verd & en fauve , ou; pouf : 
Seëtion XII. & D 
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mieux dire ; en fauvecnoirätre. Le fiuvé, qu'of 
appelle vulzairémenc Thé-bun, Thé-bub, Thé 
bouy , vient de la même fource que le thé verd; & 
toutes les differeñces qui S’obfèrvent éntre toutes 
les efpéces de thé verd & dé thé:buh , viennent em 
partie de la différente témpérature du climat, dela 
bonté du fol & de la culture ; en partie du différent 
âge des feuilles fraiches , de leur tendrelle, de leur 
grândeut ; di tems dans lèquel on les cueille ; en 
partie. aufli de la maniere ‘dont 6n les prépare. 
Voyez tout ce qu’en à dit Neumann dans fon 
Traité fur le thé. RAR 
Kempfer nous dir, dans fes Amenités exautiques, 
que la récolte du thé ne fe fait pas toute dans le 
même tems.. La premiere {e fair ordinairement 
vers la fin du mois S onguats, qui eft le premier de 
ceux du Japon, & commente avec ha nouvelle lune 
la plus proche de l’équinbxe du printemps, c’eft-à- 
die daris là fin de Févriér où au commencement de 
Mars. Les feuilles font alors én petite quantité, 
fort. petites, & ne font déployées que depuis deux 
&-trois jours ; mais ce font les plus précieufes de 
toutes, .& leut rareté fait. qu’il n’y en à que pour 
les Princes & les riches ; c’eft ce qui à fait nommer 
cette efpéce de thé, Thé Célarien & Fleur de thé, 
Perfonne ne cueille les péralés des fleurs ; on ne 
s’eh fertpas au lieu des feuilles ; comme on le croit 
fauflement ici: C’eft fans doute cé nom de fleur où 
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Pignoränée des voyageurs qui en aûrorit impot. 
La feconde moiflon, qui eftla premiere pour quel 
ques-uns, fe fait dans le fecond mois, c’éft:à-dire, 
vers la fin de Mars ou le commenceiient d'Avril : 
on cueille tout enfemble les feuilles qui fént bien 
développées & celles qui ne le font pas, puis on les 
fépare , fuivant leur bonté & leur grandeur, avant 
que de les préparer ; parmi celles qui ne font pas 
développées, il s’en cronve d’aufli bonnes que celles 
de la premiere récolte ,, ce qui en fait faire autant 
de cas & leur fait donner le même nom : on les 
fépare donc des autres. La troifiéme & dérniere 
récolte, la plus abondante dés trois, fe fait dans le 
troifiéme mois, tems dans lequel toutes les feuilles 
font développées & en grande quantité. Quelques 
wns s’en tiennent à cette récolte, cueillent en cette 
feule fois tout leur thé, choififfent les feuilles & les 
diftinguent en trois clafles par rapport à leur dégté 
de bonté, fçavoir , lIszibar, le Nibnn & le Sanban. 
‘Cette derniere efpéce eft regardée comme la plis 
grofliere & ne fert qu’au peuple, &c. 

| $. III. 

: L’arbrifleau | qui ordinairement fie donfe de 
bon thé qu’au bout dé trois ans & n’en fournit que 
jufqu’à fept , croît uñiquemèént ou principalément 
dans là Chine & dans le Japon , où les habitans du 

“pays ont grand foin de le cultivet & dé le tranf- 
planter. 11 croît lentement & il ses infenfble-. 
: 1] 


43 MATIERE 

ment à hauteur d’homme. Suivant la defctiptiof 
qu’en donne Kempfer, fes feuilles font femblables 
à celles du cerifier & la fleur à celle du rofier fau- 
vage ; le fruit eft à une ; à deux & plus fouvent à 
trois coques. Sa racine eft irrégulierement bran- 
chue, ligneufe, noirâtre à fa furface ; fa queue eft 
branchue dès fon extrêmité ; & plufeurs de ces 
branches & de ces rameaux s’étendent fans trop 
obferver d'ordre. Il eft couvert d’uné foible écorce, 
fans fuc, mince , de couléur bai , blanche vers les 
extrémités & un peu de couleur d’herbe aux fom- 
mets. Le bois en eft un peu dur & fibreux ; ila peu 
de moëlle & elle lui eft fermement inhérente. Les 
feuilles pofenc fur des pédicules charnus & très- 
eourts, font placées fans ordre autour des tiges, & y 
_refteroient fon nelesendétachoit; elles reffemblent 
à celles du cerifier par leur fubftance ; leur figure, 
leur couleur & leur grandeur ; les JEMES feuilles 
je ont peut-être plus de apPOrt à celles du 
fufain à fruit rouge, fionen éxcepte la couleur. 
Les fleurs fortent feules ou deux à deux des aiffelles 
des feuilles ; femblables aux fleurs de rofer fauvage, 
elles ont un pouce de diamétre & même plus, fonc 
d’une odeur affez foible , blanches & à fix pétales 
rondes concaves ; elles font placées fur des pédi- 
cules demi-circulaires, qui minces dans leur ori- 
gine vont en grofliffant fe terminer par cinq & La 
plpart du tems par fix écailles, petites ; orbicu 
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Maires, qui tiennent lieu de petit calice. A la fleur 
fuccéde un fruit à une, deux, & afféz fouvent 
À trois coques, comme la dise de ricin, com-. 
pofé de trois petites êres globeufes , de la RTE 
d’üne prune fauvage , qui concourent au centre 
d’un pédicule commun; diftinguées lune de lantre 
par un petit enfoncement cotoneux , par le moyen 
duquel on les peut féparer. Ileft outre cela com 
pofé d’un péricarpe & d’une petite noix étroite 
ment renfermée dans chacune des petires têtes. Le 
péricarpe eft de couleur d’herbe , devient noirâtre 
en müûriffant , opaque dans fa Ge ; ileft d’une 
fubftance Ga membraneufe & en quelque façon 
ligneufe, $ouvre par le haur après s'être defféché & 
avoir refté une année für la plante. La petite noix 
eft prefque globeufe, comprimée fimplement dans 
Pendroit par lequel elle eft adoffée aux autres ; elle 
eft couverte d’une petite écorce mince, un peu 
dure, brillante , fpadicée & fort femblable à celle 
de la charaigne ; en lôtant on trouve un noyau 
roux à l'extérieur , rempli d’une fubftance folide & 
huileufe comme la noïferte, d’abord d’une faveur 
fade 8& doucinâtre, puis amere comme la femence: 
de cheiri & très-fauvage ; elle provoque vivement 
la falive, & en paffant dans le sofier , elle y paroït. 
dun goût nauféeux qui fe diflipe cependant. 
promptement, & le bleffe:lorfqu? on ly conjerve 
yn peu de tems, &ce | | 
D iij 
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Ceux qui défirent une defcription plus étendue: 
de cette plante & de fes partes , peuvent con'ulesr 
le troiliéme Falciculus du mème Auteur. 

SE, à 

- Les feuilles fraiches, quoique fans odeur fenf 
ble, ont néanmoins un principe narcotique très 
tendre, troublent les efprits animaux , fi omenule: 
intérieutement ; ennyvrent & bleffent Ic cerveau, 
& font trembler. Pour leur ôter donc en parti>! 
cette qualité nuifible & comme virulente , & pour: 
les pouvoir mieux conferver & les tranfporter , les 
habitans du pays les mettent dès le même jour 
qu’ils les ont cueillies dans une grande poële de fer 
plane, quarrée ou ronde, placée fur un fourneau fait 
exprès pour les y faire riffoler doucement & ävec” 
précaution, de la maniere dont Kemp/er a auf” 
donné une defcription fort détaillée ; on'a foin 

pendant ce sems de les-remuer avec'la main &de 
faire enforte qu’elles foient également riffolées. - 
Une fois qu’elles font affez crillées, on les fre 
avec un fourgon de bois, on les met d’abord toutes 
chaudes fur une natte de paille ou de jonc, d’autres 
perfonnes les prennent entre leurs mains & les: 

\tournent d’un mouvement uniforme pour, les faire 
fe plier fur elles-mêmes & fe frifer. Après cette : 
préparation, que l’on réirere autant de fois qu’il ef” 
néceffaire pour faire deffécher les feuilles, on les 
choifit & on fépare les feuilles les plus groflieres ; * 
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mial tournées & trep brûlées , de celles qui font 
mieux conditionées, &‘on les met à part. On ne 
fair pas ufage fur le champ de ces feuilles, maïs on 
les garde pendant dix, douze & même un plus 
grand nombre de mois , pour que les reliquats du 
principe narcotique s’exhalent peu à dé d’eux- 
mêmes. 

gl 
Lethé , préparé comme nous venons dei ie diré, 
#& que les Marchands nous apportent principale- 
ment de la Chine, a un principe huileux-infam- 
anable très-tendre & gracieux , balfamique ; : que. 
d'on-peut aflez connoître par l'odeur dé linfufion, 
-& sde, l'eau diftillée ; il'a auffi une fubftänée ‘fre 
radive, terreufe-réfineufe-gommeufe. 11 éntré une 
plus grande quantité de partie gommieufe dans fa 
compofition , & ce principe eft fi étroitement uni 
‘avec le réfineux , qu’on peut dès la premiére fois 
en extraire une-grande. partie , fait avec de l’éau 
fimple, foit avec de Pefprit de vin. Neumann a 
4ité d’une once de ché verd une demi-once & deux 
fcrupules de premier extrait aqueux , & feulement 
æn fcrupule d'extrait réfineux fait en fecond'; puis 
par un procédé oppolé, il tira d’une autre once de 
thé trois gros & demi du premier extrait fhiritueux, 
& quatre fcrupules d’un extrait fait en fecond avec 
Peau: Il trouva très- peu de #difference tant pat 


rapport à la qusquité qu’à la qualité , dans les 
Du 
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extraits du thé-bouy, fi ce n’eft que fe premier 
extrait fpiritueux étoit plus gracieux & le fecond 
plus difgracieux que ceux du thé verd, que le 
principe gommeux y étoit en plus grande & le 
-téfineux en plus petite quantité. Tout ceci répond 
fort bien aux analyfes que j'en ai fait; je crois 
néanmoins devoir obferver que la éouleur de l'in 
fufion fpiritueufe du rhé-bouy , n’eft pas toujours 
verte, comme le prétend Neumann, mais fort fou- 
“vent d’un jaune-fauve. La portion réfineufe eft plus 
puiffante que la gommeufe & bien plus ftiprique ; 
çat le.premier extrait aqueux, qui eft par confé- 
_quent plus gommeux ; eft d’une couleur un peu 
fauve tirant fur le jaune & le rougeître, laiffe 
fimplement fur la langue un goût médiocrement 
“aftringent. Le premier-extrait fpiritueux eft d’une 
couleur , fuivant la diverfité du thé, d’un fauve ou 
verdâtre-noirâtre , d’une faveur balfamique un peu 
amere dans fon principe ,:puis tout-à- fait auftere 
& ftiptique. L’odeur fpécifique balfamique, qui 
eft affez forte dans les infufions fur tout dans Pa- 
queufe , diminue beaucoup dans les extraits , de 
façon qu'on ne la fent que fort peu dans le fpiri- 
tueux & prefque point dans laqueux. 

Les payfans & les pauvres citoyens font les 
feuls qui fe fervent de cette décoétion pour boif- 
fon ordinaire. Les, riches ne font ufage que de 
'infufon qu'ils préparent de deux façons. Tantôt 
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fs-jettent , comme nous faifons, le ché dans l’eau 
-boüillante & prennent cette infufon feule; d’autres 
fois ils réduifent les feuilles en poudre dans un 
moulin , puis ils en mettent une certaine quantité 
dans un vafe rempli d’eau chaude , & ils avalent 
cette poudre avec l’eau. 
$. VE 

Les habitans de la Chine & du Japon non feule- 
ment font un ufage journalier de Pinfufion & de la 
décoétion du thé dans Peau , non feulement c’eft 
Jeur boiflon la plus ordinaire & la plus gracieufe , 
mais encore ils Pemployent très-fouvent comme 
médicament. Ils croyent en effet , fur tout lorf- 
qu’on fe fert de feuilles qui ont un an, que le thé 
égaye, leve les obftrudions des vifceres, purifie te 
fang , chafle la matiere tartareufe , que par confé- 
quent il remédie à un grand nombre de maladies, 
& qu’il en détourne plufeurs, les calculeufes fur 
tout & les arthritiques. La plûpart des Européens 
font dans le même fentiment, & il sten eft peu 
‘fallu , dès qu’ils commencerent à connoître cette 
infufion, que quelqueslouangeurs outrés , conduits 
peut-être par l’efpérance du gain, ne Payent re 
gardé comme un reméde univerfel pour préferver 
& guérir de toutes les maladies. Aujourd’hui le thé 
a en quelque façon baiffé de réputation , & on à 
fait voir qu'il n'avoir pas des vertus qui répondif- 
ent à d'auffi grands éloges ; que les forces que dé- 
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ploye l'infufion de thé, devoient être plutôt atttis 
buées à l’eau chaude qu’au thé même. Je fuis, fans 
balancer, de cet avis ; car il eft plus que certain 
qu’en ce cas l’eau chaude prife en grande quan- 
tité produit un plus grand effet en délayanr , 
en diffolvant, en détergeant, en tempérant, en 
ouvrant , en humeétant, que les molécules extrai- 


es du thé , qui par leur principe balfamique très- 


rendre, difcutent trés-doucement , & reflerrent les 
fibres moyennant leur principe terreux- _réfineuxe 
gomineux auftere un peu amer. On peut, de ja vertte 


aftringente qui n'eft pas abfolument grande dans 


Pinfufion à caufe du peu de thé qu'on y fait entrer, 


“déduire la vertu diurétique, que je regarde comme 
‘la premiere après la vertu aftringente & légéres 
ment difcuflive, & en déduire aufli la nervine,, la 


céphalique , la cardiaque , la pectorale , &c. , fans 
en exclure la douce difcuflion que produit le prin- 


cipe balfamique très-tendte. Je ne puis donc trop 
avertir que lorfqu’il s’agit d’eftimer les vertus de 


chaque efpéce de thé, il faut avoir plus d’égard à 
la grande quantité ie véhicule & du menftrue 


-aqueux qu'aux principes actifs mêmes du thé , qui 
ont en très-petite quantité dans Pinfufion otdi- 
maire , comme nous l’avons dit ci-devant. 


$. VII. | 
Autant Pufage moderé de Pinfufion eft utile 
ñonfeulement à ceux qui font en fanté, mais encore 
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d'un grand avantage dans les fiévres , les inflam- 
pmations, les affeétions rhumatiques, arthritiqués 2 
nephrétiques , pituiteufes de poitrine , & Îles autres 
catharrales , de même: que dans le fcorbut , Pob- 
ftruction des vifceres , la douleur de tête, & plu- 
fieurs maladies qui tirent leur premiere origine de 
| l'épaiffiffement 8. de: limpureté des: humeurs ; 
autant, dis-je, l’ufage moderé produit de bons 
effets dans ces fortes de cas , autant l'abus qu’on en 
fait peat altérer la fanté: Le menflrue aufli bien 
que le thé peuvent devenir nuifibles : en effet l’eau 
tiéde, quoique médiocrementiempreinte des nrin- 
cipes du thé, comme cet notre coutume, affoi- 
blit.confdcrablement les tuniques de Feftomac & 
des inteftins , rend même les autres parties plus 
liches, fi on'en ufe trop fréquemment & en trop 
grande quantité ; l'appétit diminue , la digeflion 
fe fair mal, les vifceres & les vaiffeaux perdent leur 
ton ,. fuccédent en conféquence differentes miala- 
dies chroniques. On peut à la vérité remédier à cet 
inconvénient en faifant entrer une plus grande 
quantité de thé dans l'infufion ; mais en mème 
téms cette infufñon devient nuifible d’un autre 
façon; elle-refferre trop alors: elle excite en effet 
dans des fujcts trop fenfibles , des anxiérés dans les 
hypocondres & un tremblement dans leftomac ; 
elle caufe à d’autres, qui font fujets aux fpafines 
des premieres voyes, la cardialgie,, la colique , ou 
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au moins la parefle du ventre ou l'obftructiorn 
entiere. Les afthmatiques, les pthifiques & tous 
ceux qui ont quelque maladie chronique de poi- 
trine , ne doivent point attendte de cette infufon 
d’auffi bons effets qu’ils fe le perfuadent vulgaire- 
ment , parce que l’ufage continuel, abondant & 
journalier qu'on en peut faire , fait perdre aux poû- 
mons leur ton, refter les humeurs plus long-cemsen 
ftagnation, rend Pobftruétion des vaifleaux de jour 
en jour plus Confidérable, & les impuretés je 
queues s ’arrêtent plus facilement. 
$&. VIII. 

La plüpart des Médecins ont taché de fubftituer 
differentes plantes indigénes au thé oriental le plus 
précieux ; ils ne font cependant pas d’accord fur 
celle qui feroit la plus convenable, c’eft ce qui faie 
que les uns en fubftituent une & d’autres une autre. 
Je ne rapporterai pas ici toutes ces plantes de 
mode que Cohaufen a en grande partie décrites dans 
fon Traité intitulé , #e0-Thea ; & je ne ferai qu’a- 
joûter le peu qui fe trouve dans les aétes des Mé- 
decins de Berlin fur le vrai Teucrium, que l’on 
préfere à toutes les autres plantes qu'on a taché de 
fubftituer au thé. Cette plante fauvage, qu’on ap- 
pelle aufli germandrée femelle, &c. , croît dans les 
lieux les plus élevés & les plus fecs des montagnes, 
& s’éleve à la hauteur d’une demi-coudée. Les 
feuilles fraiches & cucillies fur tout en Juin avec 
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les petites fleurs monopétales bleues, réunies en 
épi & defféchées doucement à ombre , donnent à 
l'eau boüillante , dans laquelle on les fait infufer 


modérement , une Couleur verdâtte, une odeur 


fuave balfamique & une faveur bien plus gracieufe 
que celles de vérotiique ofdinaire & de bétôine; 
elles font donc en cela fort analogues au thé orien- 
tal, & elles le furpaffent prefqü’en vertu. Dans [à 
longue explication qué Gohlius donne des qualités 
du teucrium , il préteñd qu’il n’en céde rien au 
thé; On peut en faire prendre aux perfonnes en 
fanté, de même qu’à celles qui font malades, fans 
craindre qu'il puifle produire un effet contraite : 
j'ai même obfervé, dit-il ,:que les perfonnes qui ne 
pouvoient fupportet l’infufion du thé & aufquelles 
elle étoit contraire , fe trouvoient bien de celle de 
teucrium & qu’elle leur étoit falutaire. Cette infu- 
fion eft bien plus diaphorétique & diurétique que 
celle de thé. Elle ne caufe point de cardialgies, 
elle les diffipe au contraire & les guérit. Si nous 


voulions parcourir toutes les maladies aufquelles. 


l’homme eft fujet depuis la tête jufqu’aux pieds, il 


n’en eft aucune dans laquelle cette infufion ne 


doive produire de bons effets. Je ne prétends pas 
cependant que ce foit une panacée ; mais je dis 
qu’elle ne s’oppofe jamais à la cure d’aucuñe ma- 
_ ladie., Sa vertu diurétique-diaphorétique lui fair 
enlever les impuretés fcorbutiques du fang, fur 


« 
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tout les recrémens du ferum & de la Jÿmphe: 
Son efficacité balfamique vulnéraire fait qu’elle ‘eft 
auffi bonne & même meilleure que la véronique ; 
Jorfque les vifceres font bleflés ou fuppurent. Je 
ne m'arréterai pas ici à tous les détails qui pour- 
roient faire voir combién cette petite plante a de 
vertus pour guérir differentes maladies; mais je ne 
puis m ‘empêcher de dire qu elle éft préférable au 
thé: » pat cela même qu’on en peut faire ufage fans 
courir aucun tifque. Iln eft He béfoin de la  laiflés 
fe bonifier pendant une année, ni de la faire riffolet 
pour la dépouüiller de fes qualités nuifibles pour le 
cerveau & lés nerfs, comme on fair lé thé : au con- 
traire, plus elle eft fraiche & meilleure elle eft; 
plus elle eft gracieufe & falutaire ; &c. 


CHAPITRE XIIL 
Dé l'Armoife. 

| SGiR é 
po fe diftingue en rouge & en blanché £ 

la blanche a la tige pâle où dun vérd blan= 
châtre; Ja rouge eft Ladicée: c’eft là poürquoi 
C. Bauhin leur a donné diferens noïñs. On cültivé 
ces deux efpéces dans les jardins, & elles éroiffént 
aufli d’elles-mêmes dans differéns éndioits. Les 
feuilles defféchées ont peu d’odeur & unie faveür | 
foible balfamique,qui eft néanmoins plus forté dans 
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les fomimités qui portent la fleur & les feniences. 
| UE 

La Pres des Médecins attribuent des vertus 
étonnantes à cette planté & la recommiändent 
très-fort e « lécoétion dans de l’eau où du vin, dans 
Pobftruétion des vifcerés, la nephrétiqué fäblo-- 
neufe , Pifchurie , la dÿfurié , les tranchées da 
ventre , les playes empoifonnées , les coups d’ar- 
mes à feu, &c.; ils ajoûtent qu’elle poufle avec 
force les régles & les vuidanges, de même que le 
fœtus & l’arriete-faix; qu’enfin elle eft fi eficacé 
dans toutesles maladies de la matrice, qu’on pour- 
roit à jufte titre appeller l’accoucheufe défirée de 
toutes les meres & le vrai reméde de toutes les 
maladies des femmes. | 

IT I. 

Rien de plus grand que tous ces éloges & trous 
ceux que je pourrois rappôttér ; mais avec tout 
cela, je doute encore que les feuilles d’armoile 
_ayent les vertus qu’on leur accorde. En effet, je n’ai 
pô découvrir dans Panalyfe chymique aucun prin- 
cipe auquel on pt attribuer autant d'énergie ; les 
particules fort tendres volatiles-balfamiques, font . 
en très-petite quantité & font fort foibles ; Ja fub- 

fance fixe gommeufe-réfineufe ef fi inerte, qu’on 
_ en:doit attendre peu d’aétivité. Le premier extrait 
aquéux eft tout-à-fait fans faveur, & le premier 
fpiritueux eft fimplement crès-doux, à peine per- 
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ceptible, un peu âcre balfamique. Je crois doné 
que les feuilles d’armoife ont fimplement une verttt 
difcuffive & déterfive Janguiflante, & qu’elles ne 
peuvent conféquemment être d’un bien grand 
fecours däns les maladies dont il a été cneftion ci- 
deffus. Quoiqu’en puiflent avoir dit de icotraire 
les Auteurs, tout cela ne fait rien contre moi, 
ayant connu plus d’une fois combien cette préten- 
due expérience fur laquelle ils s’appuyent fi fort ; 
étoit fondée fur les préjugés ; fans avoir aucun autre 
fondement folide: 
AS. IV: 

On prépare eh Chine & dans le Fäpo avec leë 
feuillés d’armoifé ordinaire encore nouvelles , def= 
féchées pendant long-tems & paflées, une matieré 
trés-ufitée pour le cautere a@uel; c’eft le Moxa, 
avec lequel les habitans du pays prétendent non 
feulement guérir toutes les maladies, fur tour les 
arthritiques ; maïs encore s’en préferver. Le moxa; 
à ce que dit Kempfer ; eft une efpéce de coton ou 
d’étoupe de couleur cendrée ; fort propre à s’en= 
flimer, & dont le feu, une fois qu’elle eit enfà- 
mée, s’augmente BEA fans qu’il paroifle | 
d’étincelle, eft d’une ardeur temperée; il brûle 
lentement jufqu'à ce qu’il foit tout-à-fait réduit 
en cendre. On cucille la plante de grand matin, 
toute trempée de rofée ; on la fufpend à Pair dans 


la partie occidentale de la maifon , & on la confervé 
1 Jong- 
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long-tems au plancher, jufqu’à ce qu’elle foit faf- 
fifamment defféchée , parce que lé coton qüi s’en 
forme cft d’autant meilleur & plus fin, qu’ellé eft 
plus vieille ; c’eft ce qui a fait dire à plufieurs qu’il 
falloit la garder pendant dix ans. Le moxa fe pré- 
pare fans beaucoup d'artifice. On écrafe pour cet 
cffet les feuilles jufqu’à ce qu’elles foient amollies 
comme de lagroffe étoupe, puis on les froifle & on 
Jes agite pendant quelque tems avec les mains, 
pout obliger les fibres les plus dures & les récre- 
mens membraneux à s’en détacher; cela étant fait, 
cette efpéce de coton eft le même & a la même 
finefle par tour. Il devient encore plus beau & plus 
fin fi on le peigne, au point même qu’on pourroit 
à peine croire, fi on ne le fcavoit, que ce coton fe 
fait avec l’armoile. | 

| $. :V. 

On fait de cé coton de petits cones avec les 
doigts ; on applique ces cones fur la peau après les 
avoir un peu humeétés de falive , & on y met le feu 
dans leur fommet avec une baguette. Le feu con- 
fame en peu de tems ce bourdonnet jufqu’à la 
peau; & au lieu d’y faire former une veflie , il n'y 
forme qu’une tache fpadicée & fauve. On applique 
ordinairement fur cette brûlure de lail écrafé, 
pour hâter la fuppuration, & on couvre le tout de 
la pellicule extérieure de l'ail, après l'avoir moüil= 


lée ; on ouvre le lendemain ayec des cifeaux la: : 
Section XIII, E 


&” 
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veflie qui quelquefois fe forme autour, & on ap 
plique fur lefchare au lieu d'ail, une feuille de 
plantin riffolée , par fon côté le plus rude & enfix 
par le côté mol, afin que Pefchare fe fépare & 
qu’enfuire Pulcere acheve de fe confolider. 

& VI 

On applique aïnf le moxa fuivant la diverfité 
des maladies, tantôt dans un endroit tantôt dans 
un autre, plus fréquemment cependant fur le dos, 
de chaque côté , prés de l’épine jufqu’aux lombes , 
en évitant par tout avec foin les arteres , les veines 
& les tendons. La douleur que caufe ce feu, Jorf- 
qu’il attaque la peau , n’eft pas des plus fenfibles, à 


moins qu’on ne recommence cette opération plu= : 


fieurs fois dans le même endroit dans un petit in- 
tervalle de tems, & qu’on ne fe ferve de bourdo:- 
nets plus forts. Jai vû cent fois, dit Kempfer, les 
enfans mêmes fupporter cette brûlure dans diffé. 
tentes parties du corps, fans en témoigner aucune 
douleur : en fer, les enfans & les vieillards , les 
riches & les pauvres , fes mâles & les femelles , L& 
fupportent tous ; les femmes groffes qui n’y fons 


" 


pashabituées, font les feules atfquefles on nappli- - 


que point ce reméde.On fait ufage de cette efpéce 
de véficatoire pour fe prélerver ou pour guérir de 
quelque maladie, quoique les Médecins préferene 
guon:y ait plutôt recours pour en prélerver & 
qu’ils le faflent appliquer aux perfonnes en fanté 
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par préference à celles qui font malades : la matiere 
médicale nous fournit, difent-ils, de quoi guérir 
les maladies préfentes, & ce fol de quoi les 
prévenir. Les habitans du fond de ces pays qui ont 
foin de leur fanté , fe font briîler tous les fix mois. 
Cette coutumeeft fi religieufement obfervée, qu’il 
eft même permis à ceux qui font condamnés à une 
prifon perpétuelle , d’en faire ufage. Lorfqu’on s’en 
fert comme d’un reméde préfervatif, on n’employe. 
que peu de petits bourdonets ; mais Jorfqu’il s’agit 
de guérir , on en confomme de plus gros & en plus 
grand nombre. Voyez fur tout ce qui peut con- 
cerner la préparation du moxa, la maniere de s’en 
fervir, &c. Kempfer, les Miftellanen des curieux 
de la naiure , Blanchard & Tempel, rraité du moxa, 


à pement 
CHAPITRE X TV: 
Des fleurs de Mugçuet, de Tilleul & de Pise bee 


| 6. I. | 
I E Muguet croft plus volontiers dans les pays 
froïds que dans les pays chauds, aufli le 
trouve-t’on en grande abondance en Allemagne & 
dans-les pays plas où moins feptentrionaux. Il fe 
plaît dans les vallées, les bois taillis, & les autres 
lieux un peu humides & à Pombre ; il fuic les lieux 
élevés & trop fecs. Les fleurs dont on fait princi- 
palement ufage en médecine, font ordinairement 


E ij 
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‘blanches & plus rarement pourprées. Elles jettent ; 
fur tout lorfqu’on en forme des bouquets , une 
odeur fort pénétrante & très-agréable , balfamique 
& fufceptible d'expanfon ; aufli troublent-elles 
un peu la tête fi on Les approche fouvent & en 
aflez grande quantité des narines , & elles caufent 
facilement une céphalalgie légere , fur tout aux 
perfonnes pléthoriques &cholériques. Cette odeur 
fe diffipe néanmoins fort vite ; elle diminue beau 
coup une fois que les fleurs font un peu féches ow 
qu’elles font fanées, & enfin elle diff paroit. Lorfque 
defléchées on les réduit en poudre pour prendre 
par les narines, elle excite une démangeaifon vive 
qui eft fuivie d’un éternuement fort & même dhé- 
morragie des narines dans les perfonnes plétherti- 

ques. 
L'ART 

Outre le principe huileux-fpiritueux-odorant- 
balfamique très-tendre & fort fusitif de ces fleurs, 
elles renferment aufli un principe fubuif falin-ai- 
grelet & une fubftance fixe fort active , tant réfi- 
neufe que gommeufe. Le principe balfamique qui 
’éleve dans une diftillation douce avec Peau fimple 
& Pefprit de vin, fe fait affez fentir par fon odeur 
_& par Pagréable qu’il communique aux deux li- 
queurs qui lui fervent de véhicule ; l'huile étherée 
fubftantielle , dont il entre une très-petite quantité : 
dans la compofition de ces fleurs, ne prend pas une 
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confiftance & une forme fous liqueile on la puifle 
voir, à moins qu’on ne fafe diftiller uné grande 
quantité de fleurs à la fois. On fépare très-diffici- 
lement le fel fubtil effentiel aigrelet des autres 
parties , parce qu’il eft fort enfoncé & très-embar- 
raflé dans fa fubftance fixe gommeufe-réfineufc : 
on peut néanmoins le faire voir en faifant infufer 


& digérer féparément pendant quelques heures les 


fleurs dans de Veau fimple ou de Pefprit de vin, 
puisen verfant fur les diflolutions filrrées une fuf- 
fifante quantité d’une liqueur alkaline, telle qu’une 
folution de fel de tartre ou de cendres gravelées. 
En effer, on voit tomber infenfiblement au fond 
de,ces folutions de petits grains de fel , d’un goût 
nitreux falin & qui prennent aufli une forme cryf- 
talline, fi on décante la liqueur qui furnage, qu’on 
fafle fécher doucement le dépôt qui s’eft fait au 
fond , qu’ainfi defféché on le faffe de nouveau dif- 
foudre dans de l’eau fimple, & qu'après lavoir 
filtrée on la faffe évaporer lentement, jufqu’à ce 
qu’elle foit en quelque façon féche. Si au contraire 


on vetfe des acides fur ces mêines folutions, il ne 


fe forme point de fel moyen comme dans Pexpé- 
rience ci-deffus, il ne fe fait aucune précipitation: ! 
mais l’infufion aqueufe conferve fa premiere tranf. 
parence , & la fpiritueufe fe troubleun peu, à cau- 
fe du mélange du phlegme avec l'acide. La déman- 


g£aifon que caufe cette poudre prife pre naripes, 
E 1} 
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doit en grande partie s’attribuer à fes particules 
aigrelettes “ fées dans toute la maffle réfineufe- 
| gommeufe, & plus ou moins temperées pat la 
portion huileufe-inflammable, 

Je n’ai pû découvrir le fel effentiel vitriolique- 
ammoniacal uni avec beaucoup d’huile âcre & épaif. 
fe,que M. Geoffrey actribue à ces fleurs. Cependant 
il a reconnu dans plufieurs fimples ces principes 
finguliers , que je regarde comme les produits d’un 
: feu fec & violent, & que j’ofe traiter d’imaginaires, 
En effér, qui-a jamais trouvé & pi faire voir dans 
Pavoine un fel ammoniacal enveloppé dans beau 
coup d'huile, un fel urineux volatil dans les féves, 
dans la fameterre un fel effentiel ammoniacal uni 
avec quelque portion de fel de glauber & beaucoup. 
de fouffre , dans Fherbe & la racine de chicorée 
un {el eflentiel falé vitriolique-amimoniacal enve- 
loppé de beaucoup de fouffre, dans Parmoife un 
fel ammoniacal effentiel uni à une grande quantité 
de fouffre groffier & de terre | dans la racine de 
pied de véau un fel effentiel femblable au fel am 
- moniacal foulé d’efprit de nitre mêlé avec une huile 
épaifle & un fuc vifqueux & mucilagineux, dans 
‘Ja racine d’ellébore blanc un fel alkali, &c. 

SUD E 
Les principes fubtils huileux - inflammables & 
aigrelets falins , dont nousvenons de parler, ont 
leur mérite ; je penfe néanmoins qu'ils en cédent 
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an peu par leur activité, aux réfineux fixes & aux 
gommeux; les infuñons & les extraits aqueux & 
fpiritueux , font une preuve de ce que j’avance. En 
effet, la premiere infufion aqueufe fauve-eft d’une 
odeur douce & balfamique gracieufe, d’un goûr 
amer & un peu âcre, L’extrait en eft fauve, tirant 
{us le noir, d’une odeur balfamique qui n’eft plus 
fi gracieufe , d'un goût amer tout-i-fait fingulier. 
La premiere teinture fpiritueufe qui eft de couleur 
d’or, a le même goût amer, mais l’âcreté eft plus 
forte ; l'extrait au contraire qui eft d’une couleur 
jaune un peu fauve, & d’une odeur gracieufe com 
me du miel & de la cire, a un peu moins d’âcreté 
& un peu plus d’amertume. 11 y a donc tout lieu 
de foupçonner que plufieurs parties falines volatiles 
aigrelettes qui fonc la caufe principale de l’âcreté, 
fe font évaporées. L’un & l’âutre extrait reffembient 
à l’aloës hépatique, non feulement par fon âcreté, 
snais encore par {a vertu ; & fi on les fait prendre en 
sn peu plus grande quantité, c’eft-à-dire , depuis 
un fcrupule jufqu’à un demi-gros, ils détergent 
vivement, ils excitent & lâchent le ventre. 

SH EV 
Les vertus médicinales des fleurs de muguet, 
font en partie difcuflives , nervines & céphaliques; 
en partie ftimulantes, déterfives , laxatives, apériti- 
ves & diurétiques. Les premieres dépendent du prin- 
cipe huileux-inflammable balfamique, les dernieres 
nr 
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d’un fet aigrelet & d’une fubftance fixe sommeufez 
réfineufe fort amere. Il n’eft donc pas indifférent 
de les prendre fous une forme plutôt que fous une 
autre, & il faut toujours les préparer de maniere 
qu’elles puiflent plus sûrement fatisfaire aux vâes 
qu’on fe propofe. C’eft pourquoi s’il s’agit de dif- 
cuter & de fortifier dans le vertige, l’apopléxie, Les 
affections foporeufes, Pépilepfie , la mélancholie, 
la foibleffe de mémoire, la lipothymie, la paraly- 
fie, la palpitation de cœur & les autres maladies du 
cerveau & des nerfs; il vaut beaucoup mieux fè 
fervir des eaux diftillées, tirées en une ou en plu- 
fieurs fois des fleurs fraiches , parce que ces eaux 
font fort remplies d’un principe huileux-fpiritueux- 
balfamique très-tendre ; mais s’il étoit queltion dé 
maladies chroniques, comme l’afthme , la paffion 
hypochondriaque, la cachéxie, le re la févre 
quarte, &c., dans léfquelles il convient RER 
 Jonner un peu les folides languiffans , de relâcher 
doucement le ventre, d’atténuer & de déterger les 
mpurétés muqueufes , de reflerrer les vaiffeaux 
obftrués) de provoquer la fueur ; il eft à propos 
dans ces cas de prefcrire des déco@tions & des in- 
fufions aqueufes & vineufes, des extraits qu’on 
ajoûte aux pilulles & aux éleétuaires , ou que on 
diffout dans un véhicule convenable. On les fait 
entrer pour l’ufage extérieur dans les poudres 
“etthines & très-fouvent dans les ptarmiques , & on 
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fe fert avec beaucoup de fuccès de Pefprit dont 
nous venons de parler, pour l’appliquer fur les 
parties meurtries , convulfées ou paralyfées. 

ç'V. 

Les fleurs de Tilleul cadrent en partie avec les 
fleurs de muguet par rapport à leur principe volatil 
odorant balfamique ; maïs elles en different beau- 
coup eu égard aux élémens fixes. En effet, la fub- 
ftance que l’eau fimple tire par le moyen d’une 
douce digeftion , eft aflez épaiffe & mucilasineufe à 
fe trouve d’ane odeur foible balfamique, d'un 
goût fimplement herbacé - mucilagineux , fans 
amertume ni âcreté, tant qu'elle eft fluide , mais 
d'un goût herbacé-mucilagineux un peu falé , lorf- 
qu’elle eft parfaitement épaiflie. La portion la plus 
réfineufe qui fe tire par le moyen de l’efprit de vin, 
citbien plus puiffante après lPévaporation, répond 
néanmoins un peu: par fes propriétés au premier 
extrait foiritucux fort amer & fort âcre du muguet, 
tandis que d’un autre côté elle a un goût he 
ayiue aftringent & fort À RENE ASS amer. 

$! VI. À 

Les fleurs un peu fraiches infufées dans le vin, 
agiffent dans le corps en partie en difcutant, en 
remuant & en fortifiant ; en partie en Lane 
en émouffant & en refferrant un peu. Si on ufe de 
l'infufion à l’eau , ou de leur eau diftillée & de 
Vefprit qu’on en tiré, linfufion n’agit que par fes 
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vertus épaifliffantes & adouciflantes , & les autres 
préparations par leurs difcuflives, leurs nervines 
céphaliques & hypnotiques foibles. Je n’ai rien à . 
ajoûter de plus particulier fur les vertus de ces 
fleurs, leurs vertus générales & leur differente 
maniere d'opérer, en faifant affez connoître l’étens 
due à ceux qui font au fait de la pathologie. 
: $. VIE. | dé 
Les fleurs de Prime-vere ont affez de rapport à 
celles de tilleul par leur nature & par leurs forces, 
fi cn ’eft que leur fubftance fixe n’eft pas fi muci- 
lagineufe , que le principe volatil odoranteft plus 
foible & moins expanff, & n’a par conféquent 
point de vertu hypnotique. On fait ordinairement _ 
prendre l’eau diftillée, & on ufe des fleurs en in- 
fufon dans du vin pour fortifier. 


- CT A TPE TE RE TX 
Des fleurs de Pivoine mâle, d'Œillet dy de Rofes. 
| 16e I. 


Es fleurs de Pivoine mâle, de la racine de 

laquelle j'ai parlé ci-devant , font d’un rouge 
foncé , brillantes, d’un goût médiocrement amer 
aftringent , d’une odeur balfamique gracieufe, 
Defféchées, elles perdent infenfiblement. leur 
odeur, fi bien qu’elles ne fentent plus rien, même. 
lorfqu’on a le nez deffüs ; ç’eft pourquoi on ne dois 
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faire aucune attention finguliere à leur principe 
fpiritueux-inflammable le plus tendre & le plus 
fugitif, & on doit prefqu’uniquement s’attacher à 
leur fubftance fixe réfineufe & gommeufe, 

SONT. 

La fubftance gommeufe entre en plus grande 
quantité dans la compofition de ce mixte que la 
réfineufe, &elle eft auffi un peu plus puiffante eu 

. égard aux vertus. Une once de fleur fournit énviron 
deux gros & quelques grains du premier extrait 
aqueux, & prefque quatre fcrupules du premier 
extrait fpiritueux. Ce dernier eft d’une couleur 
rouge fort agréable aux veux , d’une odeur balfa- 
mique gracieufe quoique foible , d’une faveur 
auftere , aftringente, prefqu’aufli douce que du 
fucre fur la fin. L’extrait aqueux eft d’un rouge 
noirâtre & d’une odeur gracieufe aux narines , 
mêlé de même d’un peu de doucinâtre & d’amer. 
Les infufions different peu des extraits, fi ce neft 

- que la couleur en eft plus détrempée & la faveur 
plus foible. 

S TTE 

Ces fleurs font au nombre des aftringens & des 
nervins, & font fur tout d’ufage dans la paralyfe, 
lépilepfie idiopathique , la palpitation de cœur, la 
cachéxie , les hernies , les ulceres, les playes “les 
hémorrhagies , la diabete, la gonorrhée-bénione 

_& les autres écoulemens féreux , s’il eft à propos 


ÿà MATIERE 

dans ces cas de fe fervir de ftiptiques. Lorfqu’elles 
font fraiches & par conféquent encore remplies 
d’un principe odorant & en quelque façon vapo- 
eux , elles ont aufli quelque vertu anodine, dou-. 
cement difcuflive , & une plus grande vertu anti- 
fpafmodique & nervine. On les fait prendre inté- 
rieurement en décoétion & en infufion aqueufe ou 
vineufe , depuis un gros jufqu’à deux. On peut les 
faire entrer pour s’en fervir extérieurement dans 
les décoétions ftiptiques , fortifiantes & vulné- 
aires. 

6 IV. 

Les fleurs d'Œillet ont une odeur plus gracieufe 
que celles de pivoine, &cune faveur bien plus foible 
& aftringente mêlée d’une amertume fort légere. 
Le principe fpiritueux odorant efttrès-tendre & fort 
fugitif, il fe conferve néanmoins plus long-tems 
_ dans la fleur même defféchée que dans les fleurs de 
pivoine s c’eft là pourquoi il paroît aufli appro- 
cher plus du caraétere huileux. On peut: donc 
foupçonner que fi on employoit une plus grande 
quantité de fleurs fraiches dans la diftillation hu- 
mide , elle rendroit peut-être un peu d’huile fub- 
ftantielle ; cependant ce n’eft que par foupçon que 
j'en parle, car je n’en ai pas tiré la plus petite par 
celle d’une livre entiere, & l’eau qui en eft fortie 
avoit fimplement une odeur aromatique pénétran+ 
te, La fubftance fixe réfineufe & gommeufe mérite 
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plus d'attention tant par rapport à la quantité qu’à 
fa qualité : en effer, l’extrait aqueux que fournit 
une once de fleurs, pefe ordinairement deux gros 
& quelques grains , eft de couleur de pourpre, 
d’une odeur balfamique foible , d’un goût auftere 
tirant fur le falé & fur l’amer ; il eft néanmoins en 
plus petite quantité & il pefe environ quatre fcru- 
pules. On fent conftamment pendant Pévapora- 
tion douce de l’une & lautre infufion, une odeur 
d’œillet , d’où il eft manifefte que la fubfance fixe 
renferme encore profondément plufièurs particules 
volatiles, quoique les fleurs n’ayent plus d’o- 
deur fenfible; par conféquent les infufñons con- 
centrées ont beaucoup plus de vertus que Îles 
extraits. 

Gi:V. 

Les fleurs de Rofes rouges ou de Rofes de Provins 
ont aflez de rapport à celles d’œiller & de pivoine; 
elles ont néanmoins plus de principe huileux vo- 
latil odorant. L'huile eflentielle eft d’une nature 
tout-à-fait finguliere : on n’en tire qu’une demi- 
once ou au plus fix gros de cent livres, fi les fleurs 
font bien conditionnées & d’une odeur bien péné: 
trante ; elle nage en forme d’écailles ou de petites 
croutes grifes blanchâtres après la diftillation , & 
enfin paroït fous la forme d’huile jaunâtre- fluide , 
Jorfqu’on enleve avec foin ces écailles & qu'après 
les avoir réunies dans un vafe on les fait fondre à 


+ 
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. une douce chaleur ; non feulement cette huile perd 
bientôt cette fluidité dans un lieu un peu frais, 
mais encore elle fe coigule promptement en uné 
maffe ferme , blanche, fort femblable à du beurre 
ou à du fuif; c’eft là pourquoi on eft obligé de 
tenir pendant un peu de tems la bouteille dans 1:- 
quelle elle eft dans un lieu chaud , ou de l'échauf- 
Jer avec les mains toutes les fois que l’on veut re- 
donner à cette huile fa fluidité & fa couleur un peu 
jaune, Du refte , elle répand une odeur fort fuave | 
& une feule gouttelette réfoute en vapeurs par la 
chaleur, peut remplir une chambre entiere d’une 
odeur gracieufe de rofes. La fubitance fixe gom- 
meufe eft noirâtre, lorfqu’elle eft épaiflie, d’ure 
odeur foible fpécifique, d'une faveur auftere tirant 
fur le falé un peu amer & bälfamique. La portion 
la plus réfineufe que l’on extrait d’abord avec 
 Pefprit de vin le mieux rectifié, eft d’une couleut 
jaune-brunâtre tirant fur Je rouge & d’une faveur 
auftere plus forte, mêlée d’un peu d’amertume, La 
teinture liquide fent peu dans fon principe, exhale 
en s’évaporant, & fur tout fur la fn, une odeur 
finguliere nauféeufe , prefque femblable à celle de 
Paloës hépatique. ai 
KV 

Ilya une grande analogie entteles fleurs d’œiller 
_ & celles de rofes par rapport à leur maniere d’aoir 
& à leur force. Elles difeutent en effet doucement, 


\ 
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détergent , reflerrent & fortifient. Les rofes font 
néanmoins plus décerfives & aftringentes que les 
fleurs d’œillet. Je ne m’arrêterai pas ici à Pénumé- 
ration de leurs vertus fpéciales qui les rendent 

fpécifiques dans differentes maladies, parce qu’elles 
ont beaucoup de rapport en ce cas avéc les fleurs 
de pivoine, On en fait très-fouvent prendre les 
fyrops & les conferves , & on fait ufer avec fuccès 
des fleurs infufées dans du vin ou du vinaigre. Les. 
rofes blanches cadrent en grande partie avec les 


rouges , fi ce n’eft qu’elles font un peu plus laxa- 
tives. | 


» 
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Des fleurs de pied d’Alouette, de Beurrache y 
de Bluet, 


$. I. 
Es fleurs de pied d' Alouette font bleues, d’une 
Æ 1 faveur un peu amere , d’une odeut balfami- 
que affez gracieufe , fur tout lorfqu’elles font un 
peu écrafées. La plante-vient naturellement dans 
les bleds ; c’eft là pourquoi Tournefort la appellée 
_ Delphininm fègetum. 
EX AE 
Leurs principes actifs , fur tout les fixes som 
meux-réfineux font plus puiffans qu'on ne le croit 
vulgairement. Les analyfes chymiques confirment 
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ce que j'avance ; car l'extrait aqueux d’un fauves 
noirâtre, fent le pain d'épice & fe trouve d’un 
goût mucilagineux amer. Le premier extrait fpi- 
ritueux violet-noirâtre a auffi la même odeur & le 
même goût balfamique amer ;' il eft néanmoins 
plus fortifiant , & on en tire environ un gros & 
deux fcrupules d’une once de fleurs.L’extrait aqueux 
eft plus déterfif, & il en fort plus de trois gros de 
la même quantité de fleurs. Les infufions liquides 
different peu; nous devons cependant ébferver 
que le menftrue aqueux, ni le fpiritueux ne font 
teints en bleu, mais que l’aqueux eft d’un rougeâtre: 
fauve , & le fpiritucux d’un jaune-verdâtre. 
SitL | 

Ces fleurs font regardées à jufté titre comme 
réfolutives, déterfives , aftringentes, doucement 
difcuffives, fortifiantes & diurétiques; c’eft là pour- 
_ quoi on peut s’en fervir intérieurement avec fuccès 
en-décoétion avec de l’ean ou du vin, dans l’ob- 
ftruétion des vifceres , la cachéxie iétérique , le 
fang grumelé, les ulceres , les playes , la nephré- 
tique pituiteufe &'le calcul même, &c. On les fait 
entrer pout l’ufage extérieur dans les décoétions 
traumatiques ; on les pile & on en faitavec du miel 
un emplâtre, qui eft très-bon pour les contufions. 

GTA 
Les fleurs de Bluet naiffent dans les bleds comme 


celles de pied d’alouette. Il y en a de differentes 
couleurs, 
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couleurs , de bleues, de blanches, de pourprées , 
&c. ; on s'attache ordinairement aux bleues que 
lon croit meilleures que toutes les autres, fans en 

pouvoir trop donner de raifons folides. En effet, 

ces fleurs changent facilement de couleur, & le 

même endroit qui en poufle de bleues une année, 

en poufle de pourprées l’année fuivante , & au 
contraire, &c. ; elles ont une odeur fort foible , & 

leur goût ne mérite aucune confidération fin- 
guliere. | 

AR | 
Leur principe volatil eft f peu de chofe , qu’on! 

doit , je penfe , le compter pour rien, & le peu de 

vertus que ces fleurs peuvent avoir, dépend uni= 

quement de leur fubftance fixe gommeufe-réfi- 

-neufe. Le premier extrait aqueux eft d’une couleur 

rouge-fauve tirant fur le noir, d’une odeur foible 

balfamique difgracieufe , d’un goût falé rafraichif- 

fant, analooue à celui du nitre, & en même tems 

un peu auftere. La maffe la plus réfineufe que l’on 
tire avec lefprit de vin & que l’on fait enfuite 
épaiffir , eft de couleur de pourpre, d’une odeur. 
foible , mais balfamique affez gracieufe, d’un goût 

doucinâtre dans fon principe , puis un peu falé & 

Jégérement auftere. Les extraits ne font pas fi con- 

_fidérables que ceux'de fleurs de pied d’alouette ; le 

gommeux pefe néanmoins plus que le réfineux & 


va prefqu’à deux gros. Il eft à propos d’obferver 
Stction XIII. 
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que les infufions n’ont jamais cette-cotleur bleue: 
très-agréable des fleurs , mais. que l’aqueufe.eft un 
peu fauve tirant fur le jaunâtre & le rougeâtre ; la 
fpiritueufe d’un jaunâtre-rougeâtre. 

| <. VE 

Je n’oferois prefque attribuer d’autres vertus à 

ces fleurs, que de douces vertus déterfives,, rafrai- 
chiffantes, un peu aftringentes & diurétiques; & je 
doute avec raifon que leur infufion aqueufe, & 
vineufe foit auffi bonne que le prétendent differens 
Auteurs , contre l’iétere, l’hydropifie, le’calcul , 
les obftruétions des régles, la gale, le fang gru- 
. melé & autres femblables maladies qui exigent de 
plus puiffans remedes pour leur guérifon, Je ne 
difconviens pas que ce reméde ne puifle produire 
‘un bon effet dans ces maladies, mais je ne penfe 
pas que cet effet puifle être fenfible fi on employe 
ces fleurs feules. On les applique extérieurement 
toutes fraiches & pilées , fur les parties gorgées de 
fang , & onen fait très-communément entrer l’eau 
diftilée, qui n’a que très-peu ou point du tout de 
parties balfamiques, dans les collyres rafraichiffans. 

SNL. 

Les feurs de Bourache, tant blanches que bleues, 
_cadrent en quelque façon avec les fleurs de bluec 
, par leur caraétere & leur vertu ; c’eft.pourquoi je 

crois qu’il feroit inutile d’entrer ici dans ungrand 
détail fur ces fiçurs. Je ne dirai pas non plus beau 


Ve 
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coup de chofes de la vertu cardiaque admirable 
que quelques-uns attribuent à ces fleurs, fur rout 
aux bleues, parce qu’elle eft imaginaire , & n’eft 
en aucune façon fondée fur leurs principes natu- 
rels, qui certainement font doucinâtres & aflez 
inerts. On fait ordinairement ufage de la conferve 
_ & du fyrop, ou des fleurs même-en. infufion dans 
du vin ou du vinaigre. Quoique l’eau diftillée foit 
en grande réputation , elle ne contient cependant 


aucune fubftance adive , & à peine differe-t-elle de 
l’eau fimple. 


CHAPITRE XVIL 
Du Guy. - 
$. L 


 E Guy eft une plante finguliere, parafite, en 
arbriffeau, & toujours verte. Il pouffe çà & à, 
& fur tout en Moravie , én Bohême, en Auftrie, 
en Prufle , en Weftphalie, dans la Saxe & la Thu- 
ringe , {ur les branches des plus vieux chênes , des 
tilleuls , des coudriers , des poiriers & des pomiers 
fauvages ; tire en partie fon aliment de Pair ,: en 
partie de l’arbre auquel il eft attache. Les branches 
‘inférieures ou les queues font ordinairement de la 
groffeur du doigt, dures , ligneufes, compaétes , - 
d'une couleur grife fauve:en dehors , ou‘ d’un gris 
noirâtre, ou d’un fauve se ad d’un blanc: 
| y 
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_jaunâtre en dedans. Les rameaux fupérieurs & [es 
latéraux diminuent de plus en plus de groffeur en,’ 
perdant dé leur tiflure ligneufe ; la couleur de Pé- 
corce devient purement jaune , quelquefois aufli 
d’un jaune-verdâtre, où d’un jaune-ferrugineux plus 
détrempé. Les feuilles font deux à deux, oppofées, 
oblongues, remplies de veines dures, d’une couleur 
jaune-verdätre. Les fleurs font monopétales, pelvi- 
formes , divifées en quatre & parfemées de verrues,' 
comme-d’autant de pointes qui répandent une 
poufliere. A ces fleurs fuccédent des bayes arron- 
dies molles , blanches ou jaunâtres-blanchâtres, 
remplies d’une matiere glutineufe , qui renferment 
une femence platte & en forme de cœur. Les bran- 
ches & les feuilles n’ont ni faveur , ni odeur fenfi- 
ble, & les bayes même avec lefquelles fe fait la pré’ 
paration fi connue du ouy, n’ont qu’une faveur 
inerte mucilagineufe, 
$. IL 

On croit vulgairement que ce font les grives ; 
les pigeons ramiers & les autres oifeaux qui fe 
noutriffent de ces bayes, qui en rendent les femen- 
ces, après que la pulpe en eft digerée , avec leurs 
excrémens ; & que lorfqu’il arrive par hazard que 
ces femences tombent dans les fentes de Pécorce 
des arbres fur lefquels le guy poufle , gonflées déja 
qu’elles font. ». & plus ou moins remplies d'une 
matiere Jigneufe terreufe à demi corrompue dans 


Le 


MÉDICALE 81. 
Jaquelle la plante peut poufler fes premieres raci- 
nes , on voit alors croître le guy fur les arbres dont 
nous avons parlé ci-devant. C’eft bien là un des 
moyens de propagation de cette plante dont Pline 
a parlé depuis long-tems, & il eft conftant qu’il a 
lieu ; ce n’eft cependant pas là le feul ; les Bora- 
| niftes & d’autres curieux ayant obfervé que les 
bayes entieres, quin’ont par conféquent pas été 
digerées par les oifeaux , portées par les vents fur 
d’autres arbres ou plantées parinoculation dans les 
fentes de l'écorce, peuvent de même fe vivifier & 
produire cette plante. 
| <' JE. 

Le guy de chêne cueilli fur tout en hyver par un 
tems fec & froid , tems dans lequel il. eft plus en 
vigueur, & bien defféché, pafle ordinairement pour 
le meilleur; mais je doute avec raifon fi cette pré- 
rogative eft bien fondée, & je fuistrès-certain par 
les analyfes que j'ai faites, qu’il n’y a aucune diffe- 
rence entre les groffes racines les plusligneufes, les 
* branches les plus tendres, & les feuilles. Je vais. 
d’abord rapporter ce que j'ai obfervé {ur les bran- 
ches les plus groffes & les queues du guy de chêne ,’ 
qui eft le feul fur lequel j’aye fait des recherches 
chymiques plus exactes. La premiere infufon 
aqueufe étoit un peu fauve-rougeâtre, d’une odeur 
nauféeufe , molle & comme un peu. balfamique : 


d'ungoût 15 ingrt & d’un difgracieux fpécifique.. 
F ii 
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L'extrait dtoit de même un ‘peu fauve-rougeärre 
voit, par fon odeur foible , quelque rapport 
âvec les pruneaux grillés, & fe trouva d’un goût 
falé, & très-médiocrement mêlé d'un peu amer & 
de légérement aftringent. La premiere teinturé 
fpiritueufe d’un jaune foncé, ne fentoit prefque que 
fé menftrue,& n’avoit qu’une faveur foible balfami- 
que un peu auftere. Elle jettoit pendant fon évapo- 


ration une odeur balfamique finguliere &, pour: 


ainfi dire, fort lâche, qui fe fit aufli fentir , quoi- 
qu’un peu plus foiblement, dans l'extrait. L’extrait 
étoit d’un jaune-rougeâtre, d’un goût affez auftere 
8& en même tems nauféeux , d’une maniere tout.à- 
fait finguliere, Toutes ces expériences faites fur les 


groffes branches, je fis les mêmes fur les branches 
les plus tendres & fur lès feuilles. Voici ce que 
j'obfervai. La premiere infufion aqueufe étoit d’un 
brün-rougeître & fimplement de couleur d’or en la 
verfant, d'une odeur foible nauféeufe & d’une | 
faveur un peu amere. L’extrait avoit beaucoup de: 
rapport avec l’infufion , fi ce n°eft qu'il étoit d’une 
couleur fauve foncée, d’une faveur un peu amere 


mêlée de je ne fçai quoi de falé. La premiere tein 
ture fpiritueufe s’eft trouvée d’une couleur ver- 
dâtre-jaune tirant fur le fauve, & prefqu’unique- 


ment du goût & de lodeur du menftrue & fimple- 
ment un peu balfamique. L'extrait étoit d’un 
verdâtre-noitâtre, d’une odeur balfamique difgra=" 


PE TS 
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cieufe ; d’une faveur amere & très- doucement 
aftringente [ur la fin. Une once de guy a fourni 
deux gros & huit grains du premier extrait aqueux, 
un gros & prefque deux le du premier Ex- 
trait fpititueux. 

$ TV. 

‘Les branches les plus épaïlfes comme Tes plus 
tendres, ni les feuilles, ne latent voir dans la dif- 
tillation humide qu’on en fair aucun véftige d’huile 
effentielle. L'eau qu'on en retire eft fimplement 
d’une odeur nauféeufe ; mais fi on les fait diftiller à 
fec dans une rerorte au bain de fable , néanmoins à 
un feu moderé qu’on augmente peu à peu, il en 
fortune liqueur aigrelette que fuit quelque portion 
d'huile empyreumatique. Nous devons cependant 
avertir que les queues fes plus épaiffes rendent une 
plus grande quantité de Ja liqueur acide que les 
rameaux téndres & les feuilles. Ces analyfes & les 
précédentes nôus fonc voir que le guy de chéne ne 
renferme aucunes autres particules v volatiles actives, 
qu’une douce & molle chaleur püiffe en détacher 
qu’une très-petite quantité de particules/balfami- 
_ ques très-tendres ; par conféquent que leur action 
& leur vertu dépendent principalement de feurs 
principes fixes gommeux-réfineux , détérfifs, for- 
tifians & plus où moins aftringens , falés , un peu 
amers & aufteres dans les groffes branches, falés, 

ün peu aufteres & amers dans les branches plus 
Fi} 
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tendres, ‘de maniere cependant que le principe 
séfineux l'emporte de beaucoup fur le Bormmeux 
par fon activité. 

6. V. 

M. Dei Weffe!-Linden prétend que le Eu 
eft en grande partie compofe d’un acide mucilagi- 
neux mêlé d’une grande quantité de parties ter- 
reufes , penfe que c’eft de là qu’on doit unique- 
ment déduire les vertus de cette plante, met même 
dans un autre endroit l'huile effentielle au nombre 
des principes conftitutifs de ce végétal, & il afsûre 
qu’en s’y prenant comme il faut, c’eft-à-dire, 
qu’en faifant macérer pendant un peu de tems le 
| guy dans l’eau falée, on peut l’entirer , quoiqu’en 
| petite quantité, fous la forme & la confiftance 
d'huile ordinaire. Je nie tout net ce qu’il avance 
de l'acide, & je doute encore très-fort de ce qu’il 
dit (ur cette huile. En effet, les bayes renferment à 
Ja vérité une très-srande quantité de mucilage 
épais, mais on ne peut en faire voir dans les feuil- 
les ni dans les branches ; d’ailleurs les particules 
acides que Pon fait fortir par la diftillation à fec 
de la fabftance fixe gommeufe-réfineufe , ne. fe fé- 
parent jamais entierement par le moyen e la douce 
chaleur de la diftiflation humide, telle qu’eft celle 
de l'eftomac des animaux , parce qu’elles font trop 
profondément embarraflées & trop intimement 
unies à cette fubftance, & elles entrent même en 
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«très-grande partie dans la compofirion de Ïa réfine 
de cette plante. Enfin j'ai d’autant plus lieu de 
douter de l’huile effentielle de ce mixte, qu’il n‘en 
fortit pas la goutte dans la diftillation humide que 
j'en fis avec deux onces de guy. 
GHVL 
Les vertus divines & admirables qu’on attribuoir à 

-cette plante, la firent eftimer beaucoup, dès lestems 
même les plus reculés, des Druides , des Médecins 
& d’autres perfonnes ; fa réputation fe foutint 
pendant plufieurs fiécles , jufqu’à ce qu’enfin elle 
commença à fe décréditer un peu chez les Moder- 
nes. J'avoue même que m’étant apperçu depuis 
quelques années que toutes les parties du guy 
-étoient prefqu’infipides & fans odeur , à peine 
Pavois-je mis au nombre des médicamens aétifs ; 
mais depuis que M. Colbatch a taché de confirmer 
par de nouveaux exemples de pratique la vertu 
finguliere anti-épileptique de ce fimple , dans fa 
Differtation que Lindenius a traduit de Panglois 
en. allemand | mon attention s’eft éveillée fur 
cette plante; je Pai diftillée, j'en ai fait des extraits 
pour.en connoître plus exaétement Ja nature, & 
j'ai depuis été obligé de convenir des vertus de 
cette plante dans les tranchées qu’éprouvent les 
enfans, dans l’afthme convulff, la danfe de S:Vitus, 
l'épilepfie & les autres convulfons. On en prépare 
des poudres , des bois & des éleétuaires, & on la 
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fait aufi prendre commodément en décoction dans 
de l’eau ou du vin. On en fait prendre aux enfans 
(uivant leur âge , depuis un fcrupule jufqu’à un 
demi-gros, & aux adultes depuisun fcrupule jufqu’à 
un gros & plus. Pour en rendre l'effet plus sûr & plus . 
efficace , on y ajoûte differens mixtes appropriés, 
par exemple , de l’affa-fœtida, du galbanum, de 
Ja racine de pivoine , de la cochenille, des grains 
de kermès, &c.; outre cela, avant que d’en faire 
ufage , on fait précéder les laxatifs & la faignée , à 
moins que l’âge trop tendre n’empêche de nétoyer 
les premieres voyes & de diminuer la quantité & 
fang. 

Nous ne pouvons taire ici, c’eft Pline qui par- 
le, Padmiration que cette plante s’attira dans les 
cuis. Les Druides , dit-il, n’ont rien de plus 
facré que le guy & l'arbre LEE léquel il vient (le 
robe). Il fe font faits de cet arbre des bois facrés; 
ils ne font même aucun facrifice qu'avec cet arbre, 
& le nom de Druides paroît par l’étymologie grec. 
que en avoir été viré. Quelque chofe qui puifle 

“pouffer fur le robe;ils la regardent comme envoyée 
du Ciel & comme un figne du choix que Dieu à 
fair de cet arbre. Il eft difficile àtrouver, & lorfqu’on 
Va découvert, on s’y rend en grande dévotion ; où 
ne l'emporte cependant pas avant le fixiéme jour de 
la Luge, qui tomboit alors au commencement du 
mois , des années & des fiécles, au bout de trente 
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ans, parce qu’il étoit alors dans toute fa vigueur. 
C’eft fous cet arbre, qu’ils appellent le reméde à tous 
les maux, que fe préparent les facrifices & les feftins 
convenables, & où l’onamene deux taureaux 
blancs qu’on arrêce d’abord par les cornes. Tout 
celà étant fait, le Prêtre habillé en blanc monte fur 
Parbre, & une ferpette d’or à la main, cucille les 
grains de guy que l’on reçoit dans un drap fort 
blanc, puis on immole les viétimes en priant Dieu 
qu’il rende falutaire le don qu’ii fait. Les Druides 
penfent que c’eft un reméde contre la ftérilité que 
d'en ufer'en boifflon, & contre tous les poifons; 
tant il eft vrai que la religion des peuples ne tient 
fouvent qu’à des chofes frivoles. 


CM APLIRRE XV LEL 
Du Quinquina. 
| &: I. 

F E Quinquina, l’écorce du Pérou, &c. , eft 
241 une écorce féche, d’une grofleur médiocre, 
yaboteufe en dehors , un peu blanchâtre, & aflez 
ordinairement couverte çà & là de moufle, inté- 
rieurement un peu fauve tirant fur le jaune & le 
rougeâtre, ou ferrugineux comme la canelle, d’une 
odeur foible, de moifi aromatique, d’une faveur 
amere & médiocrement auftere aftringente. 

Géux qui dans les premiers tems débiterent de 
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certe écorce, la vendirent fort cher, & ordinairez 
ment en poudre, pour en mieux déguifer la nature 
& l'origine ; c’eft ce qui fait qu’elle porta d’abord 
plutôt le nom de poudre que d’écorce. 
A SET 
On appelle vulgairement Ganraperis. où Gan: 
 maperide Parbre duquel on tire cette écorce , & il 
croit dans le Pérou près de Loxa, Ville de la Pro- 
vince de Quito. Il fe plaît dans les montagnes ; it 
n’eft gueres plus haut qu’un prunier & divifé en 
un grand nombre de branches. La racine eft petite, 
& les feuilles , felon la defcription qu’en a donné 
M. Geoffroi dans les Mémoires de l’Académie 
royale des Sciences | font fimples , oppolées, 
ovales-oblongues, pointues en devant , entieres, à 
queue, longues de trois pouces, larges de deux, 
affez épaifles, traverfées dans leur milieu d’une 
côte, d’où partent des nervures latérales qui vien- 
nent fucceflivement fe terminer fur les bords. 
Chaque rameau du fommet de larbre finit par un 
ou plufieurs bouquets de fleurs, qui reffemblent, 
avant que d’être éclofes, par leur figure & leur 
couleur bleue cendrée, à celle de la lavande; le 
pédicule commun qui foutient un des bouquets , 
naît des aiffelles des feuilles & fe divifeen plufieurs 
pédicules plus petits, qui fe terminent par un calice 
_ découpé en cinq parties & chargé d’une fleur d’une 
feule piéce de la même grandeur & de la même 


LA 
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forme à peu près que la fleur de jacinte. C’eft un 
tuyau long de fept à neuf lignes, évafé en rofetre, 
taillé en tinq & quelquefois en fix quartiers : ceux- 
ci font intérieurement d’un beau rouge de carmin, 
vif & foncé au milieu , & plus pâle vers les bords; 
& leur contour fe termirie par un liferé blanc en 
dents de fcie , qu’on n’apperçoit qu’en y regardant 
de près. Du fond du tuyau fort un piftile blanc, 
chargé d’une tête verte & oblongue, qui s’éleve au 
niveau des quartiers , & eft entouré de cinq éta- 
mines qui foutiennent des fommets d’un jaune- 
pâle & demeurent cachées au-dedans : ce tuyau eft 
par dehots d’un rouge-fale & couvert d’un duvet 
blanchâtre. L’embryon fe change en une capfule 
de la figure d’une olive, qui s’ouvre de bas en haut 
en deux demi-coques féparées par une cloifon & 
doublées d’une pellicule jaunâtre , liffe & mince, 
d’où il: s’échape prefqu’auñfli - tôt des femences 
roufsâtres, applaties & comme feuilletées. Les 
panneaux en fe féchant deviennent plus courts & 
re larges. 

SRE 
Cette écorce eft plus ou moins bonne fuivant. 
Pendroit d’où elle vient, & on regarde comme la 
meilleure celle qu’on tire des arbres qui pouffent 
dans le milieu de Ja partie déclive des montagnes, 
comme médiocre celle. que fourniffent les arbres 
quiss’élevent fur le fommet, enfin comme la plus 
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vile de toutes les efpéces celle qui provient des 
_ arbres qui croiffent dans le pied des montagnes : 
mais fi on à égard aux propriétés {enfibles, celle 
qui eft roufsâtre ou rougeatre, ou de la couleur de 
la canelle, d’une faveur aromatique amere qui 
n’eft point difuracieufe , d’une odeur comme de 
moif, friable fous les dents quand on y porte, qui 
n’eft ni vifqueufe , ni glutineufe, ni infipide , ni 
falffiée , ni teinte de fuc d’aloës, &c., pafle pour 
la meilleure. 

EN Ra 

Les Gentils qui habitoient le Pérou bien avant 
Parrivée de Chriffophe Colomb, s’étoient très-fré- 
quemment fervis de cette écorce pour guérir des 
fiévres & d’autres maladies , & la cacherent autre- 
fois aux Efpagnols par la haine qu’ils leur por- 
toient ; c’eft là pourquoi elle ne fut d’abord connue 
en Europe qu'eni640, & prit de. plus en plus 
crédit dans la fuite, fur tout en 1649 & 1650. 
Voici comme Richard Morton nous apprend que 
ce grand febrifuge fut d’abord connu des Efpagnols 
& enfuite des autres Européens. Il arriva, dit-il, 
qu’à Lima, Capitale du Pérou, la femme du Vice… 
Roi, c’étoit alors le Comte del Cinchon, fut atta- 
quée d’une fiévre tierce violente très-dangereufe ;; 
qui eft comme une maladie épidémique dans ces 
endroits ;.elle étoit.fi mal, qu’on crut qu’elle en 
mourroit. Le bruit s'en répandit bientôt par le 
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Ville, comme c'’eft aflez l'ordinaire lorfqu’il eft 
queftion des grands. Il alla même de proche en 
proche jufqu’aux endroits limitrophes & parvint 
jufqu’à Loxa. Un Efpagnol qui étoit alors Gouver- 
neur de cet endroit, écrivit au Vice-Roi pour lui 
faire fçavoir qu’il avoit an fecrer , par le moyen 
duquel il répondoit de rendre fur le champ la fanté 
à fa femme fi elle vouloit en ufer. Cette Dame ne 
balança pas, & prit de cette écorce préparée ; elle 
guérit effeétivement, & même plutôt qu’on ne 
_ J'avoitdit. Ce Fosse qui porta depuis le nom de 
poudre de la Comtefle, fat bientôt en réputation 
dans toute Ja Ville de Fr &c dans toute l'Améri- 
que Efpagnole. Le Vice-Roi quittant l'Inde pour 
s’en retourner en Efpagne, il fe répandit fur le 
champ par tout à fon arrivée, un bruit fur ce febri- 
fuge, qui, après un grand nombre d’expériences, 
guérifloit conftamment, Ce fut vers l'an 1649 qu’il 
prit de plus en plus crédit, non feulement en Efpa- 
gne, mais encore en NAS , jufqu’à Rome même, 
par le moyen de Jean, Cardinal de Lugo, Jéfuite, 
& des autres Peres Jéfuites du Collége de Rome, 
qui le diftribuoient gratis aux Religieux & aux 
PANAES, &c. 
6. V. 
L’analyfe chymique ne fait découvrir dans le 
‘quinquina qu’une grande quantité de parties ter- 
reufes & une fubftance fixe gommeufe-réfineufe 
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fort aétive. En effer, l’odeur muqueufe-aromatique 
fait à la vérité voir qu’il ya des parties volatiles, & 
on les fent fur tout fi on rape cette écorce ; mais 
elles y font en très-petite quantité , fort foibles & 
par conféquent de nulle importance pour rendre 
raifon des vertus de ce fimple. 11 n’a pas d’huile 
eflentielle , car toute celle qui s’éleve en le diftillant 
à feu nud & violent n’eft point eflentielle , mais 
empyreumatique, & il fe fait une fi grande méta- 
morphofe des parties, que cette huile fe forme de 
la fubftance fixe réfineufe qui fe détruit. Suivant 
Neumann , on ne tire que deux gros de cette huile 
d’une livre entiere d’écorce & environ trois onces 
de liquide fpiritueux-aqueux-aigreler. Si on fait 
calciner la tête-morte dans un vafe ouvert & qu’on 
en fafle une leflive, on n’en tire prefque qu’un 
gros & même que deux fcrupules de fel alkali fixe. 

UE 

+ La fubftance fixe réfineufe eft intimement & 
très - étroitement unie avec la gommeufe ; on 
n’extrait point parfaitement l’une fans Pautre, & 
on trouve toujours des molécules réfineufes dans la 
gommeufe & des gommeufes dans la réfineufe. La 
| premiere infufion aqueufe eft de couleur d'or, 
d’une odeur foible & en quelque façon nauféeufe , 
d'ane faveur amere & un peu aftringente. L’extraic, 
eft d’un jaune-fauve prefque fans odeur, bien plus 


amer que la folution liquide. La premiere teinture 
| fpiritueufe 


= 
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_fpiritueufe eft un peu fauve-rougeitre , d’une faveur 
taufiere un peu amere ; fans aucune odeur fenfible. 
 L’extrait rouge-fauve a en grande partie les mêmes 
caracteres , mais il a un goût bien plus ftiprique- 
auftere & une odeur foible nauféeufe-balfamique. 
Le célébre Phil. Adolph. Bohmer, dit qu’il tira 
environ deux gros du premier extrait aqueux & un 
gros du premier extrait fpiritueux, d’une once d’é- 
corce ; maïs ni Newmann ni'moi, quoique j'aye 
fait deux fois ces analyfes, n'avons pü tirer une fi 
grande quantité de ces extraits, fur tout du gom- 
meux. En effet, Neumann tira fimplement d’une 
once de quinquina trente-huit grains & demi du 
premier extrait fpiritueux , & vingt-deux grains & 
demi du fecond extrait aqueux , un demi-gros & 
deux grains & demi du premier extrait aqueux , & 
vingt-deux grains & demi du fecond extrait fpiri- 
tueux : pour moi, je ne tirai que deux fcrupules & 
douze grains du premier extrait fpiritueux & 
_trente-fept grains du premier extrait aqueux. Cette 
difference remarquableentre tous cesextraits pro- 
vient fans doute du different déoré de bonté de 
cette écorce & encore plus de la differente maniere 
dont on fait les analyfes. En effet, Bohmer mir 
non feulement cette écorce en digeftion dans de 
Peau, mais encore i! la fit boüillir, & il tira con- 
Sd fa fubftance gommeufe & réfineufe 


en même tems; c’eft là pourquoi iln 7eft pas éton- 
Section XIIT, | 
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nant qu'il aït tiré deux gros d'extrait aqteux d’une 
once d’écorce. 

$. VII. 

Toutes ces analyfes nous apprennent que Îa 
partie réfineufe entre en plus grande quantité que 
le gommeufe dans la compoftion du quinquina ; 
que c’eft de la gommeufe que provient Pamertu- 
me, & que la réfineufe eft fiiptique-auftere ; que 
la gommeufe agit principalement en dérergeant & 
en fortifiant doucement, & la réfineufe en refler- 
rant plus fortement ; qu’en conféquence elle eft en 
général plus puiffante que la gommeufe ; que la 
vertu febrifuge fi vantée de cette écorce ne dépen& 
point de quelque chofe d’inconnu , mais unique- 
ment de celle qu’elle à de déterser & fur tout de 
refferrer fortement ; qu’enfin fes autres effets peu- 
vent s'entendre auffi par fa maniere d’opérer. 

Je prévois bien que ceux qui ne veulent que 
seconnoître aveuglément les vertus fpécifiques 
fans remonter à leurs caufes , ne feront pas tout-à 
fait d'accord avec moi; car, diront-ils, fi la feule 
vertu dérerfive-aftringente du quinquina doit fe 
déduire de fon principe amer-auftere, que ce prin- 
cipe fuffhife pour le rendre propre à dompter les 
fiévres intermittentes les plus opinâtres, & que fa 
maniere fpécifique d’agir ne foit pas inconnue ; 
pourquoi les autres amers en même tems aufteres 
ne peuvent-ils, pas produire le même etler : Mais 
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je réponds que les autres aufteres-amers & amers- 
aufteres peuvent calmer auf heureufement les 
mouvemens de fiévre que l’écorce du Pérou , 
pourvû qu’on les prenne affez à tems & en plus 
grandé quantité que le quinquina. La poudre de 
racine de tormentille, parexemple , en piluile avec 
l'extrait de trefle-fibrin & de petite centaurée ou 
de quelqu’autre amer en proportion convenable, 
eft pareillement febrifuge, comme je lai éprouvé 
plufeurs fois ainfi que bien d’autres, & il ne paroît 
pas douteux que bien des remédes de ce caractere 
ne produififfent le même effet. € 

SAVITE 

Si bien des perfonnes font cas de ce médica- 
ment , bien d’autres aufli ne le peuvent fupporter ; 
elles prétendent en effet qu’il a caufé fouvent plus 
de dommage qu’il n’a été utile , même à ceux qui 
étoient malades de fiévre intermittente, & qu’il a : 
affez fouvent occafñonné plus ou moins direéte- 
ment differentes maladies plus dangereufes que la 
fiévre, fçavoir , la tumeur & une obiftruétion opi- 
niâtre du foye, de la ratte, du mefentere, de la 
matrice , &c., l’hydropifie , l’iétere, un fpafme 
trés-cruel de Peftomac , Pafthme , la phthifie, le 
vertige ; Papopléxie, Paveuglement, &c. D’autres 
- au contraire en font des éloges infinis & prétendent 
faire voir par un grand nombre d’expériences, que 
non feulement c’eft un des plus sûrs remédes pous 

Gi 
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combattie les fiévres , fur tout les tierces & fes 
quartes, mais qu’il à très-fréquemment produit 
de bons effets dans les autres efpèces de maladies , 
dans l’hydropifie, p4r exemple, liétere,la dyfarié, le 
vomiflement de fang , Phémoptifie, ladyffenterie, 
la diarrhée, la foibleffe de leftomac , la pañlion 
hypocondriaque & hiftérique, les affections arthri- 
tiques & cachectiques , la mélancholie, le fcorbut, 
les fueurs colliquatives ; la gangrêne , le fphacel , 
"C. 

MANGER. 

El me paroît plus sûr de garder un milieu entre 
tant de differentes opinions de divers Auteurs fur 
les effes de ce reméde; la trop grande faveur & là 
haine trop forte marquant toujours quelque chofe 
d’outré , foit qu’on Ioue ou qu’on blâme; c’eft là, 
je penfe, ce qui arrive & ce qui eft arrivé aux 
Médecins. Je crois, & je fçais même par expérience 
que le quinquina eft fort propre à calmer les mou- 
vemens de fièvre & à guérir auffi d’autres maladies; 
maïs je fçais aufli que fi on en ufe à contre-tems & 
mal à propos, qu’il peut caufer un très-grand 
dommage dans le corps & occafionner des mala- 
dies plus cruelles que la fiévre qu’il guérit. Tout le 
bon effet qu’il peut produire confifte donc, com- 
me je lai obfervé ci-devant, à déterger & à reffer- 
rer ; & un Praticien qui raifonne, peut facilemene 
appercevoir le danger qu’il y a d’en faire ufage 
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fouvent & en trop grande dofe , fans avoir eu la 
précaution de purger les premieres voyes, lorfque 
les vaifleaux , les conduits &les vifceres font encore 
obftrués, & qu’une fabutre mucide eft aufli répan- 
due dans toute la:mafle du fang & de la Ilymphe, 
comme cela arrive dans les fiévres intermitrentes 
£pidémiques. 

#5: X. 

Je fuis donc d’avis qu’on nele peut faire prendre 
que pour remettre le ton des premieres voyes & des 
vifceres, qui eft fort dérangé ; dans les fiévres ordi- 
aires intermittentes en fortifiant &en reflerrant ; 
que par conféquent il empêche , lorfque la chy- 
mofe & la chylofe viennent à être bientôt remifes 

_en bon état, qu’il ne fe forme, quelqu’aliment qu’on 
puifle prendre, de nouvelles crudités ; quien fe 
portant continuellement dans le fang & par lPirri- 
tation qu’elles y excitent, n'engagent Ja nature à 
fe débarrafler , par le moyen des fecoufles qu’elle 
occafhonneroit par de nouveaux accès de fiévre. En 
effet , la pläpart des Médecins penfent que la nature 

peur s’habituer de telle foste aux accès de fiévre, 
qu’on en foit plus fufceptible après qu’elle eft 
guérie qu'auparavant, & qu’elle lexcite fans caufe ; 
eft là pourquoi ils croyent qu’il faut les arrêter 
de force.. Mais je ne {çais fur quoi porte l’idée 
qu’ils s’en forment ; car fi la nature humaine, fui- 
vant la doëtrine dé FOrganifme, n’eft autre chofe 
; G ii 
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que lame raïfonnable , il feroit certainement ridi- 
cule & même abfurde , qu’elle voulût, pour ainfi 
dire, s’'amufer tant de fois fans aucune fin dans fon 
domicile , & y exciter dans des téms périodiques. 
un mouvement de fiévre inutile, douloureux & 
nuifible. Mais f la nature n’eft, fuivant les Mécha- 
niftes qui font mieux appuyés dans leur fentiment, 
que la ftructure méchanique du corps, ou ne con- 


fifte que dans une compofition très-ingénieufe &. 


admirable, jai encore plus de peine à entendre 
comment il peut fe faire que des mouvemens de 
fiévre, qui ceflent totalement après l'accès, puif- 


fent revenir d'eux-mêmes fans aucune caufe irri=- 


tante matérielle, ou précédente ou préfente. 
SE | 

On ordonne le quinquina en poudre depuis un, 
fcrupule jafqu’à deux, même jufau’à un gros, en 
_ décoétion & en infufion dans du vin, depuis un gros 
jufqu’à deux. On le fait outre cela très-fouvene 
prendre avec d’autres remedes appropriés en pilul- 
les , en bol & en éleétuaire ; ou bien encore on fait 
ufer de la teinture feule & de Fextrait que Pon 
prépare avec le vin. J'avoue néanmoins que j’aime 
mieux l’ordonner én poudre , en éléctuaire & en 
infufion dans du vin. Comme il y a des enfans & 
d’autres perfonnes qui ne peuvent prendre ce 
remede qu'avec horreur, il convient alors d'en 
faire une décoétion avec de l'eau , & après lard 


“# 
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paflée , de la faire prendre en lavement. On prend 
@rdinairement quatre à cinq onces de quinquina 
pour chaque lavement, & une livre de décoétion 
pour les adultes, une demie & même encore moins 
pour les enfans. 
$. XIL 

Pour ufer avec fuccès du quinquina dans les 
fiévres intermittentes vulgaires (car je n’en ap- 
prouve en aucune façon l’ufage dans les fiévres 
cpidémiques fur tout dans celles d'automne), on 
doit exactement obferver ce qui fuit: 

1°. Il faut, après avoir préparé le malade comme 
äl convient, nétoyer les premieres voyes avec Pé- 

. métique, quelque purgatif ou un laxatif, & on doit 
auffi lever les obftruétions des vifceres, fi quelques 
fymptômes nous annoncent qu’il y en ait. 

2°. Quelquefois, lorfqu’il y à pléthore, il con- 
vient de tirer du fang avant que d’ufer du quin- 
quina, & de rendre le ventre libre, s’il ne left 
pas. f 

3°. On ne doit jamais le faire prendre peu de 
tems avant l’accès & encore moins dans Paccès. 
même , mais deux , trois ou quatre fois par jour , 
dans les invervalles des accès, & il en faut nfer 
jufqu'à ce que la fiévre cefle, à moins que de 
nouvelles & de fingulieres circonftances n’enga- 
gent à le fufpendre ou à ne s’en plus fervir; quoi- 
que la flévre ne fait pas encore détruite. . 

G 1} 
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4°. Quoique la fiévre foit arrêtée, on en ufera 
cependant encore quelquefois par intervalles; on 
ne doit prendre pendant quelques femaines aucuns 
purgatifs niévacuans, à moins qu’il n’y ait urgente 
néceflité, pour empècher la fiévre de reparoître, ce 
qui autrement arrive fouvent. 

5°. Onddoit obferver un bon régime &en même 
tems prendre peu de nourriture, non feulement 
pendant l’ufage du quinquina, mais même quelque 
tems après, de crainte que la quantité & la qualité 
épaifle des alimens qu’on pourroit prendre , ne 
forme dans l’eftomac de nouvelles crudités & ne 
donne occafion à de nouveaux accès. 


A 
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Du bois de Santal rouge. 


$& EL 

E bois de Santal rouge eft pefant , compa&t, 

prefqu’infipide & fans odeur, d’un rouge 
obfcur tirant fur le noir en dehors , d’un rouge 
plus détrempé en dedans, ou d’un rouge foncé. 
L'arbre dont ce bois eft la moëlle , croît dans le 
Royaume de Golconde, le Coromandel & lesautres 
endroits de l’Inde orientale, & on l'appelle Partova. 
On dir que fes fleurs font en papillon & fes fruivs 
en.filiques ; du refte, on ne fçait pas beaucoup de 
chofes fur fa maniere de croître ni fur fa forme, 


M'É DIR GAL EM 
UE 

Îl eft compo de parties rerréufes , de réfineufes 
& de gommeufes. Les parties terreufes font une 
grande partie de fon poids , & il s’en trouve pref- 
que fix gros dans une once de bois ; fuit par rap- 
port à la quantité & aux vertus, la partie réfincufe, 
puis la gommeufe. En effet , une once fournit en- 
viron deux gros du premier extrait fpiritueux & 
feulement autant de fcrupules ou un gros du pre- 
mier extrait aqueux. L’infufion aqueufe eft d’un 
rouge obfcur, néanmoins fans odeur ni aucune 
faveur finguliere. La maffe rouge-noirâtre eft peu 
active & n’a qu’un goût foible, falé , légérement 
aftringent. La premiere teinture fpiritueufe, qui 
eft pareillement d’un rouge foncé & obfcur , eft 


trés-douce & ne refferre qu'imperceptiblement. 


L’extrait qu’on en tire a les mêmes caracteres. 
M. Geoffroy a trouvé dans ce bois un fel effentiel 
acide , uné huile épaiffe plus pefante que l’eau, 
une petite portion de fel volatil & beaucoup de 
terre. Je conviens qu’il entre beaucoup de terre 
dans la compofition de ce mixte, mais je nie qu’on 
puifle en aucune façon faire voir les autres prin- 
cipes dans fa compofition naturelle. C’eft mal à 
propos qu’il confond les efpéces de fantal les unes 
avec les autres , Îe fantal rouge avec le citrin, 


d’autant que le citrin renferme des principes aétifs 
bien differens, | 


> 
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Ceux qui ont écrit fur la matiere médicale attri- 
buent plus ordinairement à ce bois des vertus ra=. 
fraichiffantes & aftringentes, & en recommandent 
Pafage dans la fiévre hectique & les autres maladies 
pour arrêter les fueurs colliquatives & reprimer 

À VPorgafime des humeurs. Maïs certes, je ne crois pas 
que ce bois ait d’autres vertus que d’être légére- 
ment afttingent ; & comme cette vertu eft de peu 
de conféquence, je penfe qu’on ne doit en efpérer 
rien ou que très-peu de chofe de Pufage qu’on en 
peut faire dans les maladies dont il vient d’être 

. queftion & dans d’autres femblables. On le prefcrie 
en décoétion , en infufion dans du vin, & quelque- 
fois auii , quoiqu’aflez mal à propos , en poudre : 

outre cela, on l'employe volontiers pour colorer 
les ceintures : on fait entrer l2 raclure, fans néan- 
moins qu'il paroifle en réfulter aucun avantage, 
dans les épithemes temperés & les anodins qu'on 
applique fur le front dans les fiévres ardentes. 


M eg AR a 3: ON OR 
Da Sang de dragon du Suc d’accacia. 
GE, | 


E Sang de dragon eft un concret réfineux, fec, 
dur, friable, qui fe fond facilement au feu, 
inflammable, d’un rouge obfcur, prefque fans 
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faveur ni odeur finguliete. On en vend de diff: - 
xentes efpéces , dont la pläpart ou font entiere- 
ment faufles, où au moins très.viles ; il faut donc 
choifir toujours Pefpéce qui, mife en poudre, fe 
trouve d’un rouge de fang , & ne renferme que peu 
ou point du tout d’ordures ; on ne doit faire aucun 
ças de celles qui, mifes en poudre, reffemblent au 
bol d’Armenie ou à des briques pilées. 


+ 


Ô CS 

On apporte le fang de dragon de differens pays & 
on en cucille fur differens arbres. Voici cependant 
Jes quatre principaux qui en fourniflent le plus. 
L'un croît dans les Ifles Canaries , la Jamaïque & 
Madagafcar; Dufius & C. Bauhin l’appellent Draco 
arbor, & Commelin, Palma prunifera, foliis jncce 
ou yacca. Un autre pouffe dans lP'Amboine & d’au- 
res cantons de l'Inde orientale; Kempfer lui donne 
le nom de Arundo faréfa où de Palma coniferæ 
fhinofn, d’autres de Palma pinnus , Palma Amboi- 
nenfis, & les Indiens le nomment Rettani dsjere- 
nang. Celui-ci vient dans Pfle de Java, & Com- 
melin le nomme Draco #rbor filiquofa , Populi 
folio, Angsanx ou Angsava Javanenlibus dia. 
Enfin la quatriéme efpéce dont il eft queftion ici , i 
fe voit dans la nouvelle Efpagne ; Hermandeze 


fappelle S'anguis arbor, & les 1 a rome Ex 
auabuitl, 
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C'eft un médicament fort foible qui n’a que des 
vertus légérement aftringentes & doucement in- 
craffantes. Si on le fait prendre en fubftance en 
forme de poudre, il ne peut paffer dans le fang & 
il n’agit que dans les premieres voyes , parce 
qu’il ne peut fe diffoudre qu'avec l'efprit de vin & 
non pas avec aucuns menîtrues aqueux. El eft auffñ 
évident en conféquence que la vertu aftringente & 
traumatique, que a plüpart lui attribuent, lorf- 
qu'on le prend en fubftance , dans les uiceres des 
vifceres, la gonorrhée , l’hémoptyfie & les autres 
hémorragies , eft tout-3-fait imaginaire. Je penfe 
un peu autrement fur la teinture qu’on en prépare, 
quoiqu’on ne doive pas fui attribuer une activité fi 
finguliere. On Pajoûte auffi aux pilulles & aux 
éleétuaires. La dofe eft de quelques grains à un 
fcrupule où même un demi-gros. On le fait entrer 
dans les emplâtres ftipriques & vulnéraires dont on 
fe {ert dans les hernies , les fractures des os, &c:; 
dans les poudres pour der dents & les PRE 
dont on fait un femblable ufage. 

& IV. 

Le Suc d’accacis et une mañle épaïfle, pure 
ment gommeufe , dure, compaéte, qui fe fond 
dans la bouche , fauve ou noirâtre en dehors, rou- 
geâtre ou roufsâtre-noirâtre en dedans, qi 
faveur d’abord doucintre, puis un peu eut 
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aftringente, fans odeuf. On l’apporte d'Egypte & 
d'Arabie, & on Pexprime des filiques d’accacia fofio 
fcorpioidis leguminofe, avant léur maturité. L’efpric 
de vin n’en enleve que quelques particules colo- 
rantes, &ilfe diflout promptement & entiere- 
ment dans l’eau moyennant une douce diveftion. 
On le met au nombre des médicamens incraffans 
& médiocrement aftringens. On le prefcrit quel- 
quefois dans le vomiffement , la foibleffe d’efto- 
mac, le flux de ventre , la diabete, les hémorra- 
gies, &c. On le donne depuis quelques grains juf- 
qu’à deux ferupules , fous differentes formes ; mais 
il éft mieux de le prendre en pilulle & en éledtuaire. 
On le fait entrer dans les emplâtres agolutinatifs & 
confolidans. 


{ 
CUT ANRT AN EST POUR 
"Du Kermès dm de la Cochenille. 
$. HE. 


E Kermèës a la figure de petits follicules ronds, 
membraneux, de la groffeur d’un pois, polis, 
reluifans, femblables à des petits œufs ou à des ani-- 
malcules très-petits & rougeâtres, qui tombent 
peu à peu en poufliere lorfqu'ils font vieux ; ils font 
_ gonflés, d’un rouge-fauve, d’une odeur foible qui 
neft point difgracieufe , d’une faveur un peu âcre, 
légérement amere & un peu aftringente fur la fa. 
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On l'apporte d'Italie, d’Efpagne, de Lufitanie ; 
& fur tout de la Gaule Narbonoife, où elle poufle 
en abondance, fur tout autour de Montpellier, de 
Nitnies & d'Avignon. On le voit attaché aux feuilles 
& aux poufles tendres d’un petit arbriffeau , que 
C.Paubin appelle Ilex aculeata coccislandifera , & 
d’autres Îlex coccifera,coccigera nauifoliz.Ce ne font 
cependant pas les fruits de cet arbriffeau, ni des ex- 
croiffances naturelles ou préter-naturelles mais bien 
plutôt des animalcules finguliers qui y font ferme- 
ment attachés , & qui en changeant de forme d’une 
façon remarquable , pondent, meurent enfin & fe 
defféchent. On les amafle dans les mois de Mai & 
de Juin avant le lever du foleil , &: on en trouve 
une bien plus grande quantité dans les années 
chaudes que dans les froides. Après les avoir enlevés 
avec précaution , on les arrofe de vinaigre pour 
empêcher que les petits animaux qui y font atta- 
chés , ne fe perdent; puis on les expofe pendant un 
peu de tems au foleil pour les deflécher. 

M. de Réaumur , dit M. Geoffroy dans fon Traité 
de matiere médicale, le plus habile homme qu’on 
puiffe trouver pour la recherche des fecrets de la 
nature, a enfin découvert que la graine d’écarlate 
eft une efpéce d’infecte de la famille de ceux qu’il 
appelle gallinfeétes. Il diftingue avec M. Fmeric, 
Médecin d'Aix , trois teéins dans Paccroiffement de 
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cette graine d’écarlate. Le premier eft vers le com- 
mencement du mois de Mars; alors il s’attache für 
je tronc , fur les branches & fur les feuilles de 
Pilex un animal plus petit qu’un grain de millet; il 
y refte comme engourdi & immobile, & dans la 
fuite il s’enfle peu à peu. Cet animal a la figure des 
cloportes; ileft long , ovale, plus pointu vers la 
queue, convexe fur le dos, rouge, parfemé de 
petits points brillans comme l'or, ayant quelques 
rides en travers , fix pieds & deux antennes qui fe 
meuvent facilement & qui égalent prefque toute la 
longueur du corps , deux yeux noirs & deux queues 
immobiles , lefquelles font de la même longueur 
que le corps. Confideré dans ce tems au microf- 
cope , il paroît d’un très-beau rouge, ayant deffus. 
fon ventre & tout autour une efpéce de duvet qui 
repréfente la figure d’un nid; & dans les endroits 
du defous du corps du kermès, qui ne font point 
couverts de duvet , le microfcope fait voir quantité 
de points qui ont le brillant de Por. Son dos eft 
convexe & forme un hémifphere ridé ; & dans la 
partie antérieure de fon corps, il y a trois grof- 
feurs qui tiennent la place de tête ; celle du milieu 
eft la plus confidérable & un peu arrondie. Les 
deux latérales font plus menues & recourbées vers 
leur milieu. Le fecond tems de la divifion que fair 
M. Emeric, eft dans le mois d’Avril; alors cet 
auimal eft entierement changé , & il eft devenu 
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rond & gros comme un pois. S4 peau eft plus fer 
me, & le coton qui étoit deflus par intervalles & 
par petits foccons , y eft par tout étendu en forme 
de poudre. Il ne paroît plus qu'une coque ou une 
goufle remplie d’une liqueur rougeître, femblable 
à du fang diflous. Enfin le troifiéme tems tombe 
vers le milieu ou vers la fin de Mai, & c’eft celui 
où l’on trouve dans cette cfpéce de coque, fous le 
ventre de cet animal, des œufs une fois plus petits 
que les graines de pavots blancs : ils font remplis 
d’une liqueur d’un rouge-pâle ; vûs au microfcope, 
ils fémblent parfemés d’une infinité de points bril- 
Jans de couleur d’or. Ils font compofés d’une mem- 
brane mince, blanche, tranfparente & d’une li- 
queur d’un rouge-pâle. Chaque coque contient 
environ deux mille de ces petits œufs , qui font le 
fruit du premier animal, lefquels étant fecoués, il 
en fort autant de petits animaux entierement fem 
blables au premier, qui fe difperfent fur les bran- 
ches & fur les feuilles de lilex , jufqu’à ce qu’au 
printemps fuivant ils fe fixent dans les divifions du 
tronc & des rameaux pour y faire leurs petits. 
Lorfque le kermès acquiert une groffeur convena- 
bie, alors la partie inférieure du ventre s’éleve & 
fe retire vers le dos, & laifle un efpace vuide entre 
le ventre & le duvet qui yétoit attaché, & de cette 
maniere il devient femblable à un cloporte qui eft 


à demi roulé. C’eft dans cer efpace vuide qu'il. 
dépofe 
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dépofe fes œufs, après quoi il meurt &fe defféchés 
Quand. ces œufs font éclos, les petits: animaux 
demeurent cachés pendant quelque tems fous le 
cadavre de leur mere ; ils en fortent enfuite pour 
chercher deur nourriture fur les feuilles, non en 
les rongeant comme les, chenilles, mais en les 
fuçant avec leur trompe. 

$. 111 | 
1! entre danis la compofition de ces graines urié 
fubftance fort aétive ; fixe , tant réfineufe’ que 
gommeufe , fournie de particules fpiritueufes ; 
odorantes, falines-inflammäbles ; la réfineufe eft : 
cependant, plus aétive.que là gommeufe: La pre: 
miere.infufon aquéufe eft d’un beau rouge foncé; 
d’une odeur nauféeufe & fpécifiquement balfarni- 
que., d’un. goût aflez. amer & un peu aftringent: 
fur la fin, L’extrait en eft fans odeur , d’un rouge 
noirâtré , plus amer.& plus. aftringent que l’infu 
fon, pefe :environ deux gros & deux: feropules 
pour une once. La premieté teinture fpiritueufe eft! 
nauféeufe, d’un goût-balfamique un peuramer sc 
légérement auftere , & auffi-d’un beau rouge. L’o4 
deur fpécifique & tout-à-fair finguliere.fe faittbien 
plus fencir pendant Pévaporation, & devientfuc 
ceflivement de plus:en:plus gracieufe &:balfamis: 
que ;,de maniere cependant Iqu’elle conférve tous 
jours la,vraye odeur fpécifique du mixte, odeur’ 


dont je ne puis bien donner là defeription. L'estrait- 
Seétion XIII, 
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eft d’ün rouge foncé ; d’une odeur balfamiqne 
gracieufe comme du miel; d’un goût balfanique 
amer ; envmême tems aufteré & fortement aftrin+ 
gent: Ileft prefqu? en auffi :grande quantité que 
Pextrait aqueux , , &'il me environ à deux’ ‘gros êe 
denis cut | 2h RATIO 97 
<. LV:  2ovs 16 

Il ya de deux genres d’élémens falins de ce 
mixte.» l’un-acide-& lautie urineux. L’urineuüx en- 
tre dans la fubftance gommeufe & mucilagineufe > 
il eft.d’une nature animale. :L’acide concoutt à 
former. la fubftance réfineufe & tire fon origine dé 
régne végétal. Non: feulement [a faveur auftere 
fait voir qu'il y a de l’acide, mais encore la coûleur: 
d’encre.qui fe forme auffi-tôr que l’on fait boüillir 
les grains de kermès avecune folution aqueufe ‘de’ 
couperofe, Le principe urineux fe dévelôppe en les 
difllant à fec: Une: livre de graine de. kermès 
fraiche rend, comme: Pa’ confirmé M. Gcofroy 
par les-expériences. qu’il en "at faites, ‘outre üne: 
grande quantité d’eau$:une ‘huile d’abord  citri-' 
ne & plus fluide, puis ‘plus ’épaiffe , butyréufe ; 
roufsâtre , plus empyreumatique, qui ne-doñne 
aucune marque de fel acide; fix gros de fel concret! 
au fefurineux j8& on ne'peut' tirer de la tête morte’ 
auçun -fel fixe lixiviel +! fuivant le Comte dé’ 
Marfilli on peut en extraire environ tfente gros! 
aysedel’ean, Mais, quoique je fçache qu’une partie 
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de ce fel‘urineux ‘eft le produit d’un feu fec & 
wiolent , il ne paroî cependant pas vraifemblable 
que la quantité qui'sÿ en! trouve air été formée 
pendant la diftillation., En effet tous les corps qu; 
font uniquément compolés de tetre , d'huile & de 
fel acide ,#ourniffent ordinairement une bien plus 
pétite quantité de fel fec urineux nouvellemenr 
produit, & il refte fouvent quelques veftiges d’aci- 
des dans les autres parties qu’on én tiré. Joignons 
à cela qu’on ne doit pas croire que ce fel urineux 
s’uniffe fi étroitement par toutes fes particules avec 
la terre & lhuile ; mais qu’il eft encore très-déve- 
Jéppé & fimplement! placé entre les molécules 
gommeufes-réfineufes, comme le prouvent lavertu 
ftimulante & Podeur balfamique f nguliere de Pin 
füfion -& de l'extrait tant aqueux que fpiritueux, 
mA EN. 

Te nt agit dans le corps en païtie comme 

déterfif, réfo'utif & “difcuflif , en patrie comme 
nn (De & légérement Maven ;s on le met 
conféquemment avéc raifon au nombre des ner- 

vins, Céphaliques ; cardiaques , ftomachiques 
diurétiques & aphrodifiaques. 11 eft d’un: ufage 
fpécial dans differentes maladies; on s’en fert néan- 
moins plus fréquemment dans la mélancholie & 
Pépilepfe idiopathique, le vertige } la fyncope, la 
palpitation de cœur , le vomifflement, la éichéxie, 


 Ybitruëtion des urines, des régles & del Juidénges, 
Hi} 
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les vers des inteftins, &c. | de mêmeique pour fot= 
tifier la mémoire , empêcher l’avortément en 
poudre depuis quelques grains. jufqu’à un demi- 
gros, .& depuis.un demisgros jufqu’à un gros en 
infufion dans du vin. On.le fair aufli entrer dans 
des électuaires, des bols, des fyrops, &c. On tire 
des graines.qui font fraiches & bien mûres , après 
les avoir écrafées dans un. mortier de marbre, un 
fuc dont on fait un fyrop après lavoir clarifié en 
yajoûtant autant.ou trois fois plas.de fucre blanc, 
moyennant une douce chaleur oumême fans.cela. 
On croit ce fyrop non feulement plus gracieux ; 
mais encore.bien. meilleur que la .poudre:, parcé 
qu’ileft moinsftiptique,vüique certévertu fe trouve 
| principalement dans les follicules membraneux'; 
& qu’au contraire il eft plus rempli de particules 
volatiles urineufes-balfamiques , fur tout fion ne 
_ a point fait épaiffir au feu & qu’on ne Pair préparé 
qu’en mêlant le kermès avec le fucre. 
y Su V Es eut . | 

Jia C ochenille doit être regardée comme.le kera 
mès, On nous Papporte fur cout du Méxique & du 
Pérou, où on l’amafle en très-grande quantité fur 
les AL d’une efpéce. de figuier que. M. Sloaxe 
appelle Opuntia MAXIMA pis oblongo rotundo 
apajere , fpinulis obtufis, mollibus d innocentibus: 
obfite flore firiis rubris: variegata; & les Améri- 
quains Tuna & Nopal. Ce n ’eft pas un fruit, mais; 


“ 
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comme le dit M. Geoffroy, c’eft un infeéte ovale, 
de la groffeur d’un petit pois, vivipare , exapode, 
muni d’une trompe avéc laquelle il pompe le fuc 
des plantes pour fe nourrir, dont le corps eft com- 
. pofé d’anneaux , adhérent & immobile fur les 
plantes dont il fe nourrit; & une fois qu’il s’y eft 
fixé , il weft plus fujet d'aucun changement, "&c. 
| trié on fait fécher comme il convient’ces ani 
malcules, ils n'ont plus la figure. d'infectes, mais 
ils reffemblent à des graines d’une figuré irrégu- 
lire, convexes dans un endroit ; applaties & 
concaves dans un autre, comme ridées par des 
ftries tranfverfes, d’une couleur tirant fur le pour- 
pre en dedans ; d’un noir-roux où d’un roufsâtre 
cendré un peu mêlé d’un'rouge obfeur en dedans, 
d’un odeur de moifi, d’une fiveur 'moifie-aigre- 
lette, un peu amere & légérement aftringente , au 
point que les Phyficiens , les Médecins & les Apo= 
thicaires les ont autrefois regardé comme des vraies 
fruits de plantes. | 

S VII. 

Ces graines colotent d’un rouge foncé très. 
agréable Pefprit de vin, & d’un noir-pourpré la 
falive & l’eau fimple tiéde , preuve manifefte: 
qu’elles renferment des parties mucilagineufes & 
réfineufes , mêlées néanmoins enfemble de maniere 
que ces menftrues peuvent les extrairc.en grande 


Partie. En effet, une demie-once a fourni trois 
H üj 
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gros du-premier extrait aqueux, une autre deux 
gros.& environ cinquante, grains du premier.exs 
trait fpiritueux. L’infuñon aqueufe qui eft d’une, 
faveur ün peu amere & très-médiocrement aftrin= 
” gente, fe fent du mixte, eft fort épaifle & mucilagi- 
neufe ; c’eft pourquoi il n’y.en à qu’une partie 
qui puifle traverfer le filtre, & on eft obligé d’ex- 
primer le refte à travers un linge. L’extrait eft d’un: 
pourpre noitâtre, d’une odeur femblable au rob 
de füreau ; d’un goût mucilagineux un peu amer. 
La premiere teinture fpiritueufe eft d’un rouge 
foncé & fort beau tirant fur le pourpre, d’an goût 
fingulier un peu âcre & balfamique un peu amer, 
& n’a que l'odeur de Pefprit de vin, L’extrait eft 
d’un toûge fanguin , d’une odeur finguliere difgra 
cieufe balfamique , & d’un goût balfamique amet: 
médiocrement aftringent. 

6. VIIL. 

On ufe de la cochenille prefque dans les mêmes 
maladies dans lefquelles on fe fert du kermès ; elle 
eft néanmoins plus ftimulañte & bien moins 
_aftringente; c’eft pourquoi elle arrête plus puif- 
famment l'écoulement d’urine, & chafle viveinent 
le gravier des reins & dé la veflie. On en ufe très- 
rarement en fubftance depuis quelques grains juf- 
qu’à un demi-{crupule ; mais on la fait ordinaire: 
ment entrer en petire quantité dans les autres mé- 
dicamens, les poudres, par exemple, les éleœuai- 
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res, es pilulles , les infufons dans du vin & dans 
de l’eau. Les femmes groffes menacées d’avortes 
ment, ufens quelquefois avec fuccès du kermès 
en apportant toutes les précautions néceffaires , à 
çaufe de fa médiocre vertu aftringénté > mais il 
convient de s’abficnir entierement de la coche 
aille; parce que fa vertu.ftimulante eft plus dan 
gereufe que de cellé du kermès. 

:-On:pourroit encore parler dans cétte Seétion de 
la racine de pétafite; d’ariftoloche longue & ronde; 
de chiendent ; de l’aipremoine ; de l’acmella ; du 
marube, du étaif iet , «de l’euphraife ; du mille-per+ 
tuis, du grand & duperitplantin , du pied de lion ; 
de l’argentine, des fleurs de petite paquerette , de 
1a belle hépatique, de mouron rouge ou pourpré, 
du nénuphar jaune & blanc, du coquelicots des 
mille-pieds, &c., c'eft-Afdirey en rangeant chacun 
. de ces fimples dans l’ordre qu’il.doit avoir par rap- 
port à fon odeur, fa faveur , fon caractere & fes 
forces ; la racine de pétañite , par exemple , AVEC 
celle de bardane:;"celle d'acmella & d’aigremoine 
avec celle de bétoine ; les feurs de fraifier & de 
mouton avec celles de bourache ; les mille-pieds 

avec la cochenille, & ainf de fuice. 

La petite quantité du principe vaporeux foible 
qui fe trouve dans les fleurs fraiches de coquelicot, 
ne s’y fent plus lorfqu’elles font defféchées,& on n’y 


découvre qu'une fubftance réfineafe-sommeule, 
H itij 


( 


«re MATIERE MÉDICALE. 

qui eft aufi peu aétive ; car le premier extrait 
aqueux, quoique d’un rouge foncé tirant fur le 
. noir, eft cependant très-inert , n’a qu’une.odeuf 
foible balfamique , un goût doucinâtre & un peu 
auftere très-doux, & qui ne fe fent prefque point, 
ou qui au moins eft terreux & légérement aftrin- 
gent. Le premier extrait fpiritueux d’un rouge 
noirâtre n’eft gueres de meilleure qualité, n’a 
qu’une odeut foible &, pour ainfi dire, un peu 
molle, tandis qu’il fe trouve d’un goût foible bal 
famiqueun peu falé. Je conclus de là que ces fleurs 
n'ont aucune vertu finguliere , & qu'elles ne peu< 
vent que reflerrer légérement & déterger. 
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Des doux , des doucinâtres , des doux un peu amers, 
des légérement aufteres , des balfamiques onc- 
tueux-huileux & gras. 


(CHAPITRE PREMIER. 
De la Nature, des Principes , @ de la difference des 


Huileux do des Gras en général. 
| GE | 

Es Onéfueux huileux de cette claffe font d’un 

goût doux ou doucinâtre, ou fans mélange 
ou un peu mélés de légérement auftere | de 
balfamique & de médiocrement amer ; c’eit pour- 
quoi on peut, par rapport au caractere & aux 
principes , les diftinguer en onétueux-huileux pré- 
cifément comme tels, & en aqueux-huileux. 
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L'huile qui eft leur feul ou leur'principal élé- 
ment , lorfqu’elle eft fraiche , & féparée parfaite- 
ment des autres molécules par expreflion où par 
une douce coétion avec Peau , eft d’un goût doux 
ou doucinâtre très-gracieux , & d’un caraétere onc- 
tueux & fort temperé. Si on la conferve long-teins, 
fur tout dans un lieu chaud , elle perd infenfible- 
ment de fa douceur .& contraéte une rancidité 
nauféeufe , une amertume & une âcreté remarqua- 
be ; elle ne peut fe diffoudre dans l’eau ni dans 
Pefprit de vin, & le froid la coagule outre cela au 
point qu’elle reflemble à une graifle animale, qui 
néanmoins redevient liquide à la chaleur ; elle 
forme un favon avec les fels alkalis fecs & boüil- 
lans, & de la graiffe avec les acides plus puiflans. 

6. III. 

Elle differe beaucoup par fon caraëtere des huiles 
érherées , quoiqu’elle ait beaucoup de rapport avee 
elles par fes premiers élémens & par conféquent 
dans la racine ; elle leur eft bien inférieure fi on 
a égard à la fineffe & à la mobilité des parties, 
parce qu’elle eft plus remplie de phlegme & de 
_fubftance grofliere-terreufc-moifie. En effet les 
huiles gralles, onétueufes, un peu’épaifles, tirées 
à plufeurs reprifes fur de la chaux ou des briques 
pilées , laiflent beaucoup de matiere terreufe- 
muqueufe-bourbeufe dans Je vafe dans lequel on 
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les diftille ; deviennent par ce moyen plus fines, 
plus fluides & plus tranfparentes, & même fe 
changent par ce moyen en huiles étherées, puif- 
qu’une fois qu’elles font ainfi purifiées , elles ne fe 
coagulent plus avec les acides les plus pefans en 
une mafle adipeufe, mais en téfine de mêmeque les 
vraies huiles étherées ; elles pouflent même allu- 
mées une flamme plus pure & plus brillante, & 
jettent une moins grande quantité de fumée. 

6. I V. 

Cette huile fort temperée fert , pour ainf dire ; 
de voile, tant qu’elle eft dans les fimples, a un 
certain principe fubtil falin acide, qui dans les 
émulfons facilite l’union de Phuile & de l’eau 
avec la terre farincufe très-tendre. L’émalfon , 
par exemple , qui fe fait avec de l’eau fimple & des 
amandes douces , où avec d’autres femences & 
d’autres fruits laiteux , s’aigrit bientôt dans un lieu 
tiéde & chaud, & il s’éleve à la furface une crême 
grafle-huileufe , comme on le voit arriver dans le 
Jait des animaux dans lequel les parties aqueufes, 
huileufes, terreufes & acides, fe féparent lorfqu’il 
commence à fermenter fort doucement dans un 
lieu tiéde, 

Éhoÿ. | 

Cet de cette huile que les graiffes RU 
&, temperées des animaux tirent leur premiere 
erigine, & les huiles comme onétueufes font coa- 
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gutées par un acide qui y eft mêlé en petite quané 
tité. En effet, lorfqu’on verfe fur quelqu’huile 
onétueufe , par exemple, d'olives , d’amandes 
douces, &c., un acide minéral plus pefant & con- 
centré, fur tout le nitreux, & qu’on la laïffe en 
digeftion avec cet acide pendant quelque tems, 
elle fe coagule en une mafle fort femblable à de la 
graiffé état 

Voici une expérience tirée des Mémoires de 
PAcadémie royale des Sciences , année 1719, qui 
confirme tour ce que nous avons dit. Dans un grand 
verre d’environ chopine ,on met demi-once de 
Hmaille de fer, & après l'avoir humeétée d’efprit 
de vin , on verfe deflus de l’huile d’olive à la hau- 
teur de quatre à cinq travers de doigts, on y jette 
pour lors deux onces d’efprit de nitre. Peu‘de tems 
aprés lPeffervefcence commence avec beaucoup de 
véhémence, fans que toute la liqueur s’éleve con- 
fidérablement dans le verre , ni qu’il en forte que 
très-peu de vapeurs au commencement de la diflo- 
Jution ; le métal s’y diflout à ordinaire. Lorfque 
la diflolution eft achevée , on laiffe refroidir les 
matieres , & l'huile fe fige. Pour lors on en fépare 
une efpéce de fuif, un peu plus âcre à la vérité que 
le fuif ordinaire. On doit aufli obferver que les 
animaux carnaciers engraiflent en général plus 
rarement que ceux qui ne vivent que de plantes, 
Or.on doit attribuer csla principalement àh 
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differente qualité des alimens : en effet , les aliens 
tirés du régne végétal font pe MERE remplis 
d’un dde coagulant ; les chairs & toutes les autres 
parties des animaux dont on fe.nourrit, n’ont pas 
un fembilable acide , fi on en excepte le lait ; d’où 
il arrive que l’huile nourriciere qui doit en quel- 
que façon coaguler & condenfer quelque fubftance 
acide-faline, acquiert rarement Ia confiftance de 
graifle , forme en pattie le fang & fa portion géla- 
. tineufe , & fort en partie du corps par les pores de 
la peau & les autres organes des fecrétions, après 
avoir été réfoute en ie COR particules par un 
mouvement inteftin qui tend à la brifer de plus 
en pee 

$: VI. 

Il ya quelque difference entre le fuif & la graifle, 
Le fuif eft une graiffe d’une confiftence plus épaifle 
&.plus dure lorfqu’elle eft froide.,-qui relativement 
âune autre efpéce de graifle eft compofée d’un plus 
grand nombre de parties terreufes-acides. La graifle 
eft un peu plus liquide & plus molle, ne plus 
promptement au feu , ne fedurcit pas entierement 
au froid , ut plus d'huile que le füif, 
moins de terre & d’acide coagulant. Nous SU 
verons encore que le fuif fe forme ordinairement 
* dans les animaux qui rurminent , & la graifle dans 
ceux qui ne ruminent point., Cela vient fans doute 
de la différence des alimens.:En effer, les animaux 
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ruminans ufent d’alimens. plus cruds, de plus dif: 
. ficile digeftion , de chiendent, par exemple , de 
foin, de chaume , d’écorces & d’autres fubftances 
plus fournies de parties grofficres tetreufes-acides ; 
& quoique la nature leur ait donné un donble 
eftomac, & même un triple & un quadruple à 
quelques-uns , il s’y forme néanmoins un chyle 
plus groffier, chargé de particules terreufes & 
acides, & par conféquent .plus propre à former le 
fuif. Nous voyons tout le contraire dans les ani- 
maux qui ne ruminent point, qui fe nourriflent 
d’alimens plus mols | moins acides & moins ter- 
reux , de racines ER par exemple, d’'her- 
bes plus tendres, de fruits, de femences farineufes 
& de chairs, tous alimens propres à former dansle 


duodenumun chyle plus fubtil, plus huileux Fa 
difpofé à à Br duEENL de la raie. 


CHUR'PTTRE LI, 
Des forces des Huileux d des Gras. 
VA BE de, : 

. Es Gras d’une naturé-animale | de même que 

les végétaux huileux , doux & doucinâtres, 
nourriflent les corps des animaux , humeétent , 
amoliffenc &!lübrifient les parties folides deffé- 
chées ; dures, roidés ,. trop tendues & trop refler- 
rées, à caufe de leur çaraétere doux; lubrifiant & 


» 
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onétueux ; adouciffent les parties rongées , & les 
mettent admirablement à couvert des aiguilons 
des corrofifs & des ftimnlans ; émouflent , enve- 
loppent & temperent toute forte ds éide ne fali- 
pe, & redonnent de la fluidité aux liqueurs endur- 
cies & defléchées çà &,là,dans leurs conduits z ils 
oùt par conféquent differentes vertus, fur tout 
d’anti-fpafmodiques ,,d’anodines, dede tal 
de tempérantes, d’hypnotiques & d’aphrodifi see 

$.. LL 

Outre ces vertus, quelques-uns font bons pour 
faire des émulfons avec les eaux diftillées.;.ils ont 
aufli.une vertu admirable rafraïchiflante : on peut 
conféquemment.les faire prendre avec beaucoup 
de fuccès dans les fiévres continues , fur tout les 
ardentes , les inflammatoires & les hetiques ,: de 
même que dans les inflammations folitaires & les 
autres maladies qui proviennent de l’ébullition du 
fang & de fa raréfation préter-narurelle, dans les 
infomnies des vieillards:, ou lorfqu’ilsontlafiévre, 
la manie, Re... 

Cats :$. I LL * 

Les gras de cette claffe & tous les autres; con 
viennent outre cela aux.perfonnes- maigres, aux 
vieillards , aux heétiques & à ceux qui. font d’un 
tempéramment feccholérique;ils font fur tout fort 
xecommandables dans les fpafmes & les convulfions 
des *égremes parties, Jecalcul, l’érofion des con= 
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duits, Paffhme féc, Penthoüement , li toux âcre 
falée , le fcorbut , la féchereffe & l’obftruétion di 
ventre , l’endurciflement des excrémens, le défaue 
du lait, &c.; ils font même’ fort efficaces contrée 
les poifons corrofifs minéraux, les purgatifs drafti- 
ques, tous les médicamens plus âcres qu’il ne 
convient & qui excitent trop violemment les fo- 
lides. On doit cependant obferver que les uns 
conviennent mieux dans certaines maladies & d’aus 
tres dans quelques autres ; que quelque -uns ne 
conviennent en aucune façon dans certaines mala= 
dies dans lefquelles d’autres produifeat un fort bon 
effet ; c’éft ce qui fera plus claitement démontré, 
lorfque nous traiterons de chaque efpèce en par< 
ticulier. 0 

PS EV: 

Ons’en fert aufli extérieurement dans bien des 
cas, & il y'a une infinité d’affe@tions aufquelles ils 
portent reméde en adouciffant , en amoliffant, en 
humeétant & en rafraichiffant, fur tout aux efchaa 
res, aux croutes véroliques , aux tumeurs dures, 
aux gerçures des lévres , des papilles des mammel- 
. les , à la féchereffe & la roideur des ligameris , aux 
contrattions fpafmodiques des parties, à Pendurcif: 
fement des éxcrémens & à 1” érofion du gofier:11 yä 
‘differentés façons de les employer ; les uns vont 
mieux dans les onguents & les emplâtres, d’autres 


dans les cataplafmes, les lavemens, &e. 
CHAPITRE 


+ 
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€HAPITRE IIL 


Des Amandes douces , des Pignons , des Esrachès & 
des Noyaux d'abricots. 


6. I. 
Es Æmandes douces font fi connues, que je 
crois fort inutile de m’arrêcer ici à la def Crip= 
tion. de leur forme extérieure. L’arbre qui porte ce 
fruit eft appellé par les Botaniftes, Amigdalus fati- 
4. 1 croît en abondance, fur rout dans la Sicile, 
Plralie, PEfpagne, la Candie, le Dauphiné, lEgyp« 
te, dans l'Allemagne aux environs du Mein & dy 
Rhin. 
& IL | 
Ces fruits font fort remplis d’une huile Ares 
fe, douce & fort temperée, que l’on tire facilement 
après les avoir fait un peu griller ; c’eft de cette 
huile que dépend toute leur douceur & leur vertu 
médicinale. En effet, tout ce qui refte après avoir 
tiré parfaitement lhuile, eft un recrémentaigrelet- 
terreux , un peu âcre & inutile, dont là portion a 
plus tendre, lorfqu’on en fair une émulfon, {e 
fépare avec Phuile effentielle de Ja mafle la plus 
groflere, fert de moyen d'union, & facilite l'union 
de Phuile UE l’eau. Lorfque l’on Conferve un peu 
trop long-tems les amandes, fur tout dans un lieu 
chaud , cette fubftance huileufe deyient rance ; & 
Seition XIV, 


L 


126 MATIERE 
en perdant fon goût doucinätre, elle en prend où 
nauféeux & mordicant ; il eft donc fort important 
de ne fe fervir que des plus fraiches ,& de rejeter 
celles qui font rances & demi-pourries. Il n’en eft 
pas de même des amandes ameres que des douces : 
en effet, ce n’eft pas dans l’huile eflentielle que fe 
trouve l’amertume, puilqu’elle eft douce lorfqu’on 
Pen a tirée , mais dans la partie réfineufe. On doit 
outre cela obferver que la portion la plus fubtile 
de cette fubftance s’éleve de l’alambic avec l’eaw 
& l’efprit de vin , & communique à l’un & l’autre 
véhicule une faveur un peuamere. ‘ 
\ SAULT E 

C’eft un des bons alimens & des meitleurs mé- 
dicamens analeptiques , aphrodifiaques , adoucif- 
fans & tempérans que nous ayons ; c’eft là pour- 
quoi elles font très-bonnes pour les perfonnes 
maigres , pour toutes celles qui font malades de 
fiévre ardente , inflammatoire , lente , d’hémorra+ 
gies exhorbitantes, d’inflammation particuliere des 
parties, fur tout d’eréfipéle, de manie, d’agrypnie, w 
de phthifie , de toux âcre, de rhumatifmes chaux, w 
de phlogofes, de dyfurie , de ftrangurie, de cal- « 
cul , d’érofion des conduits. On en fait ordinaire 
ment des émulfions avec les eaux diftillées ; on 
Les mange aufli entieres , ou on les ajoïte aux ma- 
Ghicatoires , &c. Toutes les fois donc qu’on juge à" 
propos de les prendre en-fubftance , on doit éviter 
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foigneufement d'en manger trop , de crainte 
qu’elles n’émouffent la liqueut gaftrique par la 
trop grande abondance de leur huile qui eft fort 
gaffe; qu’elles n’obftruent les pores des petits 
vaifleaux exhalans & abforbans ; fur tout par le 
moyen de leur partie terreufe; qu’en amoliffant 
trop les membranes de l’eftomac , elles n’alterent 
 Pappétrit & la digeftion , ou qu’elles n’excitent par 
leurs particules recrémentitielles un peu âcres, des 
affections fpafmodiques & même épilepriques 
* convulfives à des pérfonnés fenfibles , ou difpofées 
à ces fortes de malädies. 

$ IV. 

“On applique extérienrement & très- fouvert 
avec fuccès l’émulfion que l’on prépare avec les 
éaux rafraichiffantes fur les parties brilées & ron- 
gées, de même que fur les yeux dans l’ophtalmié 
féche. On fe fert aufli des amandes entiètes, un 
péu mâchées auparavant, pour amollir lestumeurss 
Je n’ajoûte rien ici fur huile tirée par expreffion; 
elle eft d’un ufage forc étendu tant intérieurement 
 qu'extérieurement, puifqu’on doit plutôt la rap- 
* porter aux préparations pharmaceutiques, dont 
j'ai traité :illeurs. 

Va 

Les Pigrons cadrent fort bien avec les amandes 
douces par leur nature , leurs élémens &leur vertu. 
Les pignons {ont des noyaux chlees, ronds ;, 


if 
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blanchâtres, couverts d’une enveloppe roufsitre > 
gras, d’une faveur doucinâtre huileufe , 1éoére= 
ment acides, un peu âcres fur la fin, fur tout s’ils 
font un peu vieux , fans odeur. Ils fe forment dans 
. les fruits du pin, qui fe trouve communément en 
Italie, dans la Gaule Narbonoife & en Efpagne. Ils - 
font nichés entre les écailles ligneufes de ce fruic 
dans certains creux, d’où on les tire lorfque ces 
écailles s’ouvrent d’eHes-mêmes , ou en les appro= 
chant du feu. 
AR UVE 
Les Piflaches font des noyaux oblongs plus petits 

que les amandes, plus gros & plus épais que les 
pignons, anguleux, pointus , élevés d’un côté ,ap= 
platis de l’autre , verdâtres , environnées néanmoins 
d’une petite peau, qui rantôt eft d’un jaune-pâle , : 
tantôt d’un pourpre obfcur , d’une faveur huileufe 
& doucinâtre ; elles ont deux écorces , l’une exter- 
ne, mince, féche , membraneufe , d’abord verte ; 
puis roufsâtre; l’autre interne, blanche, fragile, 
ligneufe. Après qu’on les a cueillies, on les dé- 
barraffe de leurs enveloppes & on vend les noyaux 
feuls nuds. L’arbre qui produit ces petites noix 
croît en Arabie, en Syrie , en Egypte & fur tout 
en Perfe , & porte differens noms. Quelques autres 
diftinguent les piftaches en grofles & en petites ; 
cependant cette diftinétion paroît fuperflue en 

matiere médicale, parce que les petites piftaches 
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peu connes font toujours plus roffes que celles 
qu’on nous apporte de Perfe & que lon trouve 
dans nos boutiques. 

6 VII. 

Les pignons & les piftaches ont prefqu’une pris 
grande quantité d'huile onétueufe que les amandes 
douces ; c’eft pourquoi ils deviennent plus facile- 
ment rances, perdent de leur faveur gracieufe & 
de leur caraétere temperé. Lorfqu’ils font frais, 
pleins &‘bien mürs, ils font en quelque façon plus 
nourriflans & plus adoucifflans que les amandes 
douces; du refte, ils cadrent affez avec elles par 
_æapport à leurs autres propriétés, & conviennent 
dans jes mêmes maladies , fur tout dans la phthifie, 
la fiévre heétique, les catharres âcres, la ftrangu- 
rie, l’impuiffance & la dyfcrafie fcorburique des 
humeurs. On les mange ordinairement & on les 
fait entrer dans les machicatoires, leséleétuaires & : 
les mets. On les prefcrit très-rarement en émul= 
fon , parce que les petits pignons renferment une 
huile un peu plus épaiffe , & les piftaches donnene 

une couleur verdâtte à la liqueur laiteufe. 
&, VIIL 
Je crois qu ’il feroit inutile de nous arrêter ici à 
parler plus au long des noyaux d’abricotier, parce 
qu'ils ont beaucoup de rapport aux amandes dou 
ces par leur nature & leurs vertus , & qu’on en peut 


faire le mème ufage, Hermann & d’autres les onÿ 
* D! ii} 
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inis au nombre des noyaux de pêcher & de cerifiers 

_ fais je penfe que c’eft fans trop de raifon. En effets 
ces noyaux renferment une huile graffe-onétueufe à 
une fubftance gommeufe-réfineufe aflez amere & 
des particules volatiles fingulieres que l'odeur faie 
affez connoître, lorfqu’on les écrafe & qu on les fait 
diftillèr : outté cela, ils font plus difcuffifs & diuré- 
tiques, qu'adouciffans & tempérans; c’eft avec plus 
de raïfén qu'on les met au nombre des huileux 
amers, pat exemple, des femences de chardon 
benfît & de chardon marie, dont nous avons parlé 
ailleurs ; plutôt qu'au nombre des huileux doux &s é 
doucinâtres. 


ve 
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(CHAPITRE Iv. 
Des fonioes de Courge, de C ronille , de Melon ; i : 
de Concombre, de Laëtue gy de Pourpier. | 
& L | 
ES femences de C Re de Citrouille, dé 1 


| Vfelon & de Concomire, qu'on nomme ôfdis 


nairemeñt Îes quatre er femences froides, font M 


fort en ufage & fi connues qu’il ne paroît prefque 
pas befoin dé les décrire ici. La pulpe doucinätre. 
renférniée dais leur Écorce blanchâtre , cftaflez 
femplié d’üne huile temperée onétueufe , &ceft 
là feute qui foit d’ufage en médecine. Eneffctlorf " 
qu on écrafe ges femences en verfant de l'eaudeflus, 
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etes lui donnent la confiftance de lait, une couleut 
& une faveur laiteufe. On obferve dans cetté 
Jiqueur laireufe des parties huileufes tendres, dé 
plus groffieres & d’aigrelettes-terreufes , lotfqu’elle 
a pañfé par une douce fermentation infenfible & 
que ces particules font féparées; elles s’élevent 
effectivement , cômme je lai obfervé dans uñé 
émulfon faire avec des femences de courge, déz 
pouillées de leur écorce, & confervée pendant deux 
jours dans un lieu témperé ; forment en s’élevant 
une crème blanche, grafle & doucinâtre. On trouve 
au-deffous une liq ueur aqweufe blanchätre , & dans 
1e fond une affez grande quäntité de matiere blan- 
che un peu épaifle & aflez grafle , cependant un 
peu aigrelette & légérement âcre, qui a extérieu 

rement la figure du caïllé ordinaire avec lequel on 
fait le fromage ou, pour parler plus correétement, 
du lait de brebis coagulé ; après avoir décanté k 
liqueur qui fufnage & verfé de l’eau fraîche , cette 
fubftance fe diflout de nouveau, & forme uk 
nouvelle énulfon légérement cie. doucinâtre, 

LA La CU | 
On'ufe dé ces fémences tant sde 

‘qu'extérieurement en émalfion, Oh en prend dant 
les fiévres ardentes, inflammatoires, &rc. » l'or - 
gafme du fang & de la fetence , A manie, les 
Hémortagies , & lés autres Late qui provien- 


nent d'abôrd: êc principalement d’un caraëtere àcie 
1 üij 
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& brélant des humeurs & d’une commotion préters 
naturelle ; cette émulfon eft par conféquent plus 
utile que tous les autres rafraichiflans, humectans | 
& adouciffans. On s’en fert extérieurement au lieu 
d'épithéme , & on en lave les parties corrodées & 
brûlées, les yeux attaqués d’inflammation féche & 
fort ardente. Quelques-uns même font ufage de 
cet épitheme dans la céphalalgie, fur tout la febrile 
fymptomatique : pour moi, je penfe que cet épi- 
théme & les autres frontaux rafraichiffans ne réuf 
fiflent pas aufli bien dans ce dernier cas, parce 
qu’il empêche la tranfpiration fort néceflaire qui 

fe fait à latêre, & qu’il fait affez fouvent rentrer 
_ en dedans les humeurs viciées , Ou au moins qu'il 
contribue beaucoup à les y faire rentrer. 

SG; LEL. 

Les quatre femences que nous venons de décrire 
font nommées les quatre grandes femences froides, 
& on appelle celles de laitue, de fcariole, de 
pourpier & de plantin, les quatre petites femences 
froides. Les trois premieres font fort analogues 
aux grandes par leur nature, leur principe & leurs 
vertus; c'eft donc avec raifon qu’on les a nommées 
froides. Quant à la femence de plantin, comme 
fes principes font aflez terreux & qu’elle . 
eft plutôt légérement aftringente que rafraichifs . 
fan, il eft mieux de la mettre au nombre des fims 
ples serreux légérement aufterts. On en ufe ordis 
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haïrement dans les mêmes maladies que dans celles 
dans lefquelles on fait ufage des grandes, & on en 
fait de même des émulfions avec des eaux appro- 
ptiées, Ces femences font néanmoins fi petites 
* qu’on n’en peut ôter l'écorce, & on les écrafe en- 
tieres ; c’eft pourquoi on peut les prefcrire en plus 
grande dofe dans la même quantité d’eau. 

$. I V. 

Le principe dominant du Cheneuï a tant de 
rapport avec celui de ces femences, que nous 
avons cru devoir en parlerici. Le cheneviaeffec- 
tivement une vertu tempérante affez confidérable; 
c'eft un fpécifique fur tout dans l’agrypnie, la 
manie, l’iétere, l’orgafme de lafemence de Phom- 
me , & de la liqueur qui s'écoule des parties de la 
femme , la gonorrhée bénigne & la pollution noc- 
turne fréquente. On la fait prendre ordinairement 
en émuifion , plus rarement en décoétion, & on 
lapplique aflez fouvent en forme d’épithéme fus 
le front & les tempes,, pour calmer la douleur de 
tête & proyogues le fommeil, HN 
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CHAPEPERE ON 
Des Semences de Lin & de Fenu-grec. 
| 6. J. 


Ï A graine de Lin eft oblongue , ronde, ape 


platie, polie, d’un fauve-rouge éclatant, 

d’une faveur mucilagineufe huileufe & doucinätre, 
fans odeur finguliere ; elle eft remplie d’une 
huile temperée-onttueufe , & on en ufe tant inté- 
rieurement qu’extérieurement pour amoilir, adoë- 

c'r &tempérer. On la faitentrer dans fes lavemens, 
les fomentations, les épithéimes humides , les cata 
plifmes , les onguents &c les emplâtres, & ellé 
produit de fort bons effets fous Pune ou Pautre de 
ces formes, dans la féchereffe des parties , la brû 
lure, les tumeurs froides endurcies , les douleurs de 
colique ; la cardialgie, la nephrétique , les dou 
Jeurs hiftériques, les hémorrhoides, Ja paffion 
iliaque, lobftruétion du ventre, la fuppréflion 
d'urine & les autres femblables affections. On là 
fait prendre intérieurement en décoétion avec de 
Peau & dans une légere décoction d'avoine : on en 
ufe fouvent avec fuccès dans la péripneumonie , la 


vraie pleuréfie, la dyfenterie , le calcul , les érofions 


des conduits , les-poifons corrofifs minéraux , &c, 


Nous ne devons cependant pas taire qu’on donne 
la préférence à l’huile que l’on tire par exprefhon. 
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de cette graine , & qu’on la fair très-ordinairement 
éntrer dans les onguents. 
| $. TI: 

Les femences oblongues, applaties, anguleufes 
& jaunâtres du Fenu-grec, font un peu differentes 
de celles de lin & des autres dont nous avons parlé 
dans le Chapitre précédent ; elles ont en effet une 
odeur balfamique forte & en quelque façon dif- 
gracieufe , & avec cela un goût farineux-mucilagi- 
neux-huileux , un peu amer adouciffant , qui fe 
manifefte {ur tout fur la fin ; d'où il paroît que fes 
principes actifs font non-feulement fixes & grofliers 
huileux-mucilagineux , mais encore volatiis fpiri- 
. fueux-inflammables , fort tendres & très-odorans. 
La fubftance huileufe. mucilagineufe fort remplie 
de molécules volatiles\ entre en fi grande quantité 
dans la compoftion de ce mixte, qu’une feule once 
de fémence peut donner une lenteur remarquable 
à une livre entiere-d’eau , pourvi qu’on fafle cet 
extrait à une douce chaleur & lui donner Pair 
d’huile d'amandes douces. Si on fair évaporer len- 
tement l’infufion aqueufe ,, il refte une maffe jau.. 
nôtre fort grafle, fort émolliente , d’une.odeur 
difaracieufe & balfamique ff t'au d'une faveur 
mucilagineufe-huileufe balfamique & un peu 


amere fur la fin, Une once en a fourni fix gros. & 
uns Sraine, 
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$. III. 

On ufe avec beaucoup de fuccès d’une décotior 
_fégere de ces femences, pour amollir les parties 
folides trop defféchées, ferrées , roides, pour 
adoucir les parties rongées , lubrifier les conduits 
& ce qui yeft renfermé , émoulfer & envelopper’ 
les parties âcres corrofives, 8 même pour difcuter 
afez puiffamment : cette décoétion a de plus quel- 
que vértu anodine, On fe fert néanmoins de ces 
femences plus exrérieurement qu’intérieurement. 
On les fait entrer dans les épithémes , les cataplaf- 
mes , les onguents & les emplâtres, pour amallir 
en général les abfcès ,les tumeurs dures , la roideur 
des ligamens, &c., & pour adoucir les parties 
corrodées & tout récemment brülées : on les fait 
aûffi entrer, en plus petite quantité néanmoins. 
dans les clyfteres dont on fe fert dans les éprintes, 
les douleurs des DEMOrTRONdeS , la dyfenterie , &cca 


C'Hi A PLTR Et V:E 
1: Du Cacao, 
$._ I, 
E Cacao. Ce font des noyaux de Îa groffeur 
& dela forme des amandes, oblongs, aron- 
a dont l'écorce eftmince, dure , fragile, fpadicée 
bi route noirâtre; ; qui renferment une fub- 
ftance féche, dure, épaifle, grisâtre-rougeâtre, 
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qui cependant n’eft pas continue, mais divifée en, 
… plufeurs petites parties imégales ; d’une faveur un 
peu graffé-huilenfe , en même tems un peu amere 
& légérement auftere. 
SU EE. 

L'arbre qui produit les noyaux dont nous venons 
de parler , croît en abondance dans le Méxique, la 
Guatimale, la Nicarague , la Cube, la Jamaïque, 
les autres cantons & les autres Ifles dé l'Amérique. 
Hermandès appelle cet arbre , Arbor cacari & 
cacarifera ; Ceux du pays le nomment Czcahua. 
quahuils & Cocoatal, | fleutit deux ou trois fois par 
an. Il fe plaït dans les forêts & les autres endroits 
humides , & à l'ombre ; il fe defféche dans les en- 

droits élevés & trop expolés à l’ardeur du foleil. Il 
ne poufle gueres à plus. de cinq pieds de hauteur, 
c’eft ce qui fait qu’il n°eft pas fi étendu. Ses feuilles 
font membraneufes, polies, larges de neuf ou dix 
pouces, pointues, fort femblables aux feuilles de 
citron. Les fleurs font d’un jaune-pâle 2cinq pétales 
en rofe. A ces fleurs fuccèdent des fruits qui ont la 
forme de melon ou plutôt de concombre, longs 
environ d’un demi-pied , épais de trois ou quatre 
pouces , fillonés de neuf ou dix côtes faillantes, 
remplis de verrues, fe terminant en pointe, d’a- 
bord d’un verd blanchâtre, puis jaunâtre ; & enfin 

: lorfqu’ils font parfaitement mûrs, d'une couleur 
#'écarlatre foncée , émaillés de petits points jau- 
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nâtres. Chacun de ces fruits renferme envifon 
trente noyaux environnés d’un peu de pulpe blan- 
che, fucculente, doucinätre. Lorfque la double 
écorce commune qui les enveloppe vient às’ouvrir, 
les habitans du pays les ôrent dans le tems qui 
convient , les nétoyent & les font deffécher. 
6» IIL | 

1] y a plufieurs efpéces d’arbres & de fruits de 
câcao. Les arbres ne different que par leur gran 
deur , l'étendue & l’épaiffeur de leurs feuilles & de 
leurs fruits ; le pays qui produit ées fruits met 
encore quelque difference entte les noyaux. Le 
cacao le plus gros vient de la Nicatague. Celui qui 
eft plus fec & d’une faveur plus agréable pañle 
pour le meilleur; le moinseftimable vient des Iles 3 
il a un goût moins gracieux , quoiqu'il foit d’ails - 
jeu plus huileux que celui de Nicatague. 

ait 

Le cacao au ptemier afpeét paroît d’abord affez 
aride ; il eft nénmoins fort rempli dune huile 
effentielle douce & temiperée. On tire, à ce que dit 
M. Geoffroy, d’une livre de ces amandes écrafées , 
échauffées, & par le moyen d’un prefloir, d’abord 
deux onces d’huile onétueufe ; puis en faifant 
bouillir le marc avec un peu d’eau, on en fair 
fortir trois onces & deux gros & demi, ce qui fait 
en tout cinq onces & deux gros & demi: onen*. 


exprime encore une plus grande quantité, fi on en 
Re | 


MÉDICALE. 139 

. délaye une livre dans huit onces d’eau bouillante ; 
après l'avoir auparavant bien écrafée avec une 
pierre chaude. En effet, lorfque cette mafle eft 
épaiflie en forme de pulpe épaifle, il s’éleve à la 
furface une grande quantité de matiere huileufe 
épaifle , que l’on ôre peu à peu, qui s’endurcir 
comme du fuif, & pefe au moins neuf onces. Ce 
font fans doute des molécules acides-terreufes fort 
tendres, qui entrent dans la compofition du cacao, 
qui donnent à cette huile toute fa grofliereté & fa 
confiftence ; féparées qu’elles font en bouillant, 
leur partie plus tendre fe mêle aux parties huileufes 


$. V. 


On ne fait pas ici ufage du cacao en fubftance , 
& on ufe fimplement du chocolat que l’on prépare 
ordinairement avec le fucre, la vanille & le cacao, 
parce qu’il eft fort recommandable non feulement 
à caufe de fon goût gracieux & nourriflant , mais 
encore par fa vertu analeprique adouciffante & 
aphrodifiaque ; il fait beaucoup de bien fur tour 
aux perfonnes maigres, convalefcentes d’une lon- 
gue maladie, qui ont langui ou eu de grandes 
hémorragies, aux hétiques, &c. On croit néan- 
moins le chocolat plus falutaire , fi on boit par- 
deflus de l’eau pure & froide pour emporter les 
| parties vifqueufes qu’il laiffe dans l’eftomac. 
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CHAPITRE VII. 
Du Lait. 
6. I. 


E Lait des animaux eft une liqueur huileufés 
aqueufe agréable , douce & fort tempérante, 
où un chyle qui fe change en ‘ang un peu avant 
que de s’en féparer , ce qui fait qu’il a beaucoup 
de rapport avec les émulfons artificielles. 
| STE 

Il eft compofé d’une huile on@ueufe très-douce; 
d’un fel aigreler , d’une terre rendre & de beaucoup 
d’eau. La douce fermentation par laquelle il paffe 
dans un lieu un peu chaud, découvre parfaitement 
bien tous ces élémens & Îes fair voir en bien peu 
de tems. En effet, une fois que leur union naturelle 
eft détruite, les parties huileufes les plus douces 
s’élevent à la furface & y forment la crême; les par- 
ties falines-acides font fur tout dans le petit lait 
Le caillé eft compolé des parties terreufes unies 
avec les huileufes & les falines grofheres. 

$. III. 

La quantité relative du phlegme & de " fub< 
ftance terreufe-faline-huileufe la plus folide , reft 
pas la même dans le lait de differens animaux. En 
effet, fuivant Hoffmann, douze onces de lait de 


he que l’on fait deffécher par une lente évapo= 
ration, 
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ration , fournit une once. & cinq gros de matiere 
féche , grumeleufe & jaunâtre. Une égale quantité 
de lait de chevre en fournit une once & quatré 
gros & démi, & enfin une égale quantité de lait 
lânefle & de femme né donne qu’une oncé de 
matieré folide ; ce que donne le lait de femme eft 
jaunâtre, & ce qui provient du lait d’ânefle eft 
blanc ; d’un goût doucinâtre. Tout cela fait donc 
voir qu’une livre de lait d’âneffé & de fémme, qui 
en ce cas-cieft fort analogue au lait d’âneffe , four« 
hiffent chacune une once d’eau & fimplement uné 
once de matiere folide ; qu’il fort d’une livre de 
lait de vache dix onces trois gros d’eau, & une once 
cinq gros de matiere folide ; qu’enfin l’on tire 
d’une livre de lait de chevre dix onces trois gros & 
demi d’eau, & une once quatre gios & demi de 
matiere folide ; ce qui fait voir manifeftement que 
_ le lait de femme & d’Âneffe eft plus fluide que celui 
de vache & de chevre, puifqu’il s’y trouve moins 
de fubftance folide. 

GE V5 + 

"La mafle folide féche & grumeleufe qui me 
après la parfaite évaporation du lait, difloute dans 
de l’eau pure au moyen d’une douce"coétion , ne 
paffe jamais entierement à travers le filtre, & il èn 
refte deflus une plus ou moins grande quantité, 
faivanc la qualité du lait: par exemple ; une once 


sinq gros de cette matiere grumelcufe tirée pas. 
S'eétion XIF, K 
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l'évaporation d’une livre de lait de vache, faiffe 
für le filtre une once & trois gros & demi de füb- 
flance grofliere cafeufe, fi bien qu’il ne s’en dif 
fout qu’un gros & demi, qui, fuivänt que nous 
Papprend Hoffmann , pafle à travers le filtre , parce 
qu’elle eft unie avec l’eau: le lait de vache cadre 
parfaitement bien de ce côté avec le lait de chevte ; 
car l’once de fubftance qui refte après l’évapora- 
tion d’une livre de lait d’änefle, fe diffout prefque 
entierement dans l’eau bouillante , de maniere 
qu'il ne refte fur le filtre qu’un gros & demi de 
matiere qui ne peut fe difloudre, tandis que les 
autres fix gros & demi traverfent le filtre avec 
Peau ; neuf gros de fubftance féche qui refte d’une 
livre de lait de femme, étant diffous dans de lea 
bouillante , paffent auffi en grande partie à travers 
le filtre, fi on excepte trois gros de matiere cafeufe 
qui refte fur le filtre. Nous voyons par toutes ces 
analyfes.que le petit lait d’Âneffe & de femme fon 
remplis d’une bien plus grande quantité de fub- 
ftance folide & active fucrée , ou huileufe-faline . 
que le petit lait de vache & de chevre , toutes pro- 
portions gardées. 
ii, V: | 

: M. Hombetz à diftillé féparément differentes 
_efpéces de lait, & il a obfervé que la liqueur 
aqueufe & aqueufe-acide qui fort du lait de vache 
& de chevre , avoit une odeuf d’arriere-faix récent 
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ün peu brûlé, & qui par conféquent n’étoit poinc 
diforacieufe ; qu’au contraire la liqueur tirée du 
lait d’ânefle étoit plus difgracieufe, fentoit le ran. 
ce & avoit l’odeur de vieux onguent. Il à outre 
cela remarqué que la partie huileufe butiréufe du 
lait de vache , éroit à fa pattie cafeufe dans le rap- 
port de un à un & =;dulait d’âneffe, dans celui 
de un à Quatre ; du lait de chevre comme un à un, 
Voyez les Mémoires de l’Académie royale des 
Sciences, année 1912. 

GS) VI 

. Quoïque le lait frais ait une fluidité convenable 
& qu’il foit fort analogué au chÿle ; que par con= 
féquent il pût prefqu’entierement pañler dans le 
fang fans fubir aucun changement ; il eft néana 
moins fort probable que l'acide qu’il renferme , 
Pexpofe à quelques précipitations dans les pre= 
fieres voyes. En effet , les perits enfans & les jeunes 
animaux qui tétent encore & ne vivent que du lait 
de leur mere , rendent tous les jours une aflez 
grande quantité d’excrémens, qui, à ce que je 
penfe, proviennent ‘principalement des parties 
cafeufes les plus groffieres du lait précipité qui les 
forment. Cette précipitation doit néceflairemenc 
être plus confidérable dans les adultes, qui boivent 
du vin & de la bierre, & fe nourriffent d’alimens 
qui renferment une plus où moins grande quantité 
d'acide explicite ou implicite, ce os fait qu'il fe 

| | F 
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forme peu à peu dans les premieres voyes une fas 
. burre groffiere , qui devient nuifible fur tout aux 
perfonnes délicates. Il eft donc fort à propos pour 
les malades qui fe mettent au lait, de. quelque 
efpéce qu'il puifle être, de débarraffer d’abord 
les premieres voyes de la grande quantité de cru- 
dités pituiteufe-acides qui s’y trouvent renfermées, 
d’avoir de tems en tems cette précaution, & de 
s’abftenir foigneufement ; pendant l’ufage du lait, 
de toutes fortes d’acides. 
A NIE 
Le lait frais l'emporte fur la plüpart desalimens 
que l’on tire des animaux, à caufe de fa fluidité & 
de la faculté admirable qu’il a de nourrir. Ce n’eft 
pas un des moindres médicamens internes analep- 
tiques, édulcorans , adouciflans ; c’eft là pour= 
quoi des perfonnes hétiques , phrhifiques, maigres, 
vieilles , féches, qui ne peuvent dormir , rhuma- 
tifantes, gouteufes, fcorbutiques, maniaques, &c., 
en ufent par fois avec beaucoup de fuccès, fi elles 
le prennent à propos, fur tout fielles le mêlent avee 
quelques eaux minérales ou d’autres ingrédiens 
capables d’en faciliter ou d’en corriger lPeffer ; 
Pafage extérieur du lait tiede eft outre cela fort 
recommandable à caufe de fa vertu émolliente ; 
c’eft ce qui fait qu’on s’en fert fort fouvent & 
qu'on le fait entrer dans les lavemens, les cata= 
plafmes , les épihémes humides , les fomentas 


MÉDICALE 145$ 
ons émoîlientes , adouciffantes & anti-fpafmo- 
diques. 

CH ADI TRE, VIEIL, 
Du Blanc de baleine dy des grailles ordinaires des 


ANIMAUX. 


FAR 6. I 
E Blanc de baleine eft une fubftance tendre ; 
douce au toucher, blanche, fort femblable 
au fuif ordinaire par fa forme & fa confiftance, 
qui cependant n’eft point onétueufe , mais plus 
friable, d’une faveur modérément grafle & vif- 
_.queufe, d’une odeurfoible ,adipeufe, fpécifique & 
qui n’eft point difgracieufe. Lorfqu’il n’eft' pas 
bien préparé ou qu’on le conferve trop long-tems 
dans un lieu chaud, il devient jaune & un peu 
rance , défaut que Pon peut lui ôter en le purifiant 

de nouveau de la maniere que nous l’allons dire. 

| RTE 

Cette fubftance cétacée n’eft ni lécume de fa 
mer , comme Pont cru quelques Anciens , ni une 
efpéce de bitume minéral , ni le fperme de la 
baleine , ni une graifle ordinaire | mais le cerveau 
de Porca, ou de la baleine dentée ; le cerveau d’une 
; feule baleine adulte pefe quelques centaines de 
livres & fe trouve fort huileux, comme il Peft 


dans les autres poiflons. La premiere préparation 
K 1j 
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confifte donc à en féparer l'huile liquide qui s’y: 
trouve. Voici comme lon s’y prend. On le met 
d’abord dans un fac de lin, & on l’ylaiffe pendant 
quelque terns pour que lhuile la plus liquide s’en 
fépare peu à peu ; puis on le paffe fous le preffoir 
dans un autre fac fait de gros crins, & on en fait 
fortir Phuile avec plus de force. Tout cela étant 
fait, on le jette dans une lefive froide préparée 
avec de Peau fimple, de la chaux-vive & des cendres 
gravelées ; on l'y remue de tems en tems avec un 
bâton, jufqu’à ce qu’il foit fuffifamment purifié ; 
puis on lôte & on le lave. bien dans. de Peau pro 
pre, on le fait fécher doucement à Pombre, & 
enfin on le coupe par grands ‘& petits morceaux ; 
tels qu’on les voit dans nos; boutiques. 
SET 

Le blanc de baleine, a ;; comme je l’ai dit ci 
devant, beaucoup de rapportsavec le fuif des qua- 
drupedes, fi ce n’eft qu'ileftplusfec, moins gras & 
huileux ; il ne s’y trouve aucun fel volatil expli- 
cite, comme l'ont prétendu quelques-uns, & 
l'odeur foible qu’ika, dépend fimplement de fes 
parties huileufes tendres, Il ne peut s’unir avec 
Veau, comme les graifles.ordinaires ; il fe fond 
néanmoins, d’abord, dans l’eau, chaude, &il a la 
. fluidité de Phuile jufqu’à ce qu’il foit refroidi dans 
Jeai L’efprit de vin le mieux rectifié ne peut le 
difloudre, & il n’enextrait, moyennant une douce 


# 
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digeftion , qu’un peu d’huile fubrile, qui fait à 
peu près la huitiéme partie de fon poids. Lorfqu’on 
le fait diftiller à feu ouvert dans une cotnue , il fe 
diffout en une huile claire d’une nature butireufe, 
& pafle entierement dans le récipient fans laiffer 
de tête-morte. Il s’éleve aufi ordinairement avec 
l’huile un peu de phlegme , que l’on ne doit point 
du tout regarder comme un des principes confti- 
tutifs du blanc de baleine , & qui fans doute sy 
infinue lorfqu’on le lave , comme nous l’avons die 
ci-deflus, & refte dans fes pores après qu’il eft def- 
féché, parce qu’on le fait fécher doucement. 
FPE À à 
Il a une vertu adouciflante, lubrifiante , trempé 
rante , émolliente,, anti-fpafmodique & anodine ; 
admirable ; c’eft pourquoi on en fait très-fréquem- 
ment ufage dans la vraie & la faufle angine, Pen« 
rhoïüement, la toux, Pafthme , le catharre fuffo- 
quant , la pleuréfie ; la cardialgie , ‘la colique; 
Pobftruétion du ventre , les douleurs des hémor- 
rhoïdes , 14 nephrétique , la ftrangurie , les 
épreintes, la dyfenterie , la paffion hiftérique , les 
douleurs de ventte des énfans , les autres affections. 
fpafmodiques convulfives. La pläpart lui croyent 
aufi une grande faculté réfolutive; mais je ne puis 
dui reconnoître cétte vertu confiderée commetelle, 
parce que la réfolution qu’il paroî quelquefois 
produire , dépend uniquément , ne je le penfe, 
Ç ii} 
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de toutes les autres vertus dont nous avons parlé 
ci-devant. On en ufe intérieurement depuis un 
demi-fcrupule jufqu’à un gros fous differentes 
formes ; car tantôt on le prend en fubftance avec 
un jaune d’œuf, ou dans du boüillon , ou dans du 
thé; d’autres fois on le fait entrer en plus ou 
moins grande quantité dans les éleŒuaires, les 
poudres , &c.5 il entre auffi dans les onguents &les 
emplâtres émolliens, adouciffans , anti-fpafmodi- 
ques & añodins, C 

ièrn 6. V. 

Les autres graifles des animaux font en partie 
plus dures & plus épaifles , & on les appelle 
S'uifs, & en partie plus liquides , & on leur donne 
le nom de Graifles. Les fuifs font entr’autres, celui 
de cerf, de bouc, de vache, de bœuf & de mouton; 
on peut mettre encore de ce nombre la moëlle des 
‘cuiffes des jeunes veaux. Les graiffes font la graifle 
humaine, celle de chien , de porc , d’oye, de poule 
& desvipere. Les fuifs & les graifles ont toutes les 
vertus nourriflantes, émollientes, adouciffantes ; 
dont nous avons parlé ci-devant dans le Chapi- 
tell Cependant les fuifs font généralement par- 
lant plus adonciffans , & les graiffes plus émollien. 
‘tes. On s’en fert plus extérieurement qu’intérieu- 
rement , & il eft très-ordinaire de les faire entrer 
dans les paguonts: Je ne dirai rien ici de leur ufage 
particulier , vû que c *eft à peu près le même dans 
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Æontes les efpéces que j'ai indiquées , & qu’on peut 
d’ailleurs très-facilement les déduire de leur ma- 
micre générale d'opérer & les déterminer par ce 
moyen. Quelques Auteurs attribuent à quelques- 
unes de ces graifles , Certaines vertus fpécifiques ; 
mais ces prétendues vertus ne font pas auffi fingu- 
lieres qu’on pourroit le penfer , fi on excepte la 
vertu ophthalmiqaue admirable de la graifle de 
vipere; c’eft pourquoi nous ne nous y arréterons 
pas ici. Cette graiffe de vipere entre dans le fameux 
onguent ophthalmique , que le très-fçavant M. 
Hans Sloane a communiqué dans un petit ouvrage, 
& c’elt d'elle qu’il tient fa principale vertu. En 
voici la recepte. Prenez une once de tutie prépa 
rée, deux fcrupules de pierre hématite préparée, 
douze grains du meilleur aloës, quatre grains de 
perles préparées, & autant de graifle de vipere qu'il 
en faut pour faire Ponguent. 
- Outre les olives, la femence d’ancolie, &c., on 
peut mettre encore la cire au nombre des médica- 
mens dont il eft queftion dans cette Seétion. En 
_effer, certe fubftance finguliere ne peut fe diffoudre 
entierement dans l’eau ni dans l’efprit de vin, 
fournit dans la diftillation qu’on en fait une quan- 
gité remarquable d'huile grafle butireufe fort tem- 
perce , qui appliquée extérieurement fur les parties 
defféchées , dures & reflerrées , les amollir & les 
relâche admirablement , calme les douleurs , 
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adoucir les parties folides rongées & les nerfs 
même dépouillés, s'oppofe & remédie aux ger- 
çures des lévres & des papilles des mammelles, a 
outre cela une vertu anodine admirable dans la 
douleur des hémorrhoïdes. C’eft cette huile qui 
fait employer la cire dans la plipart des emplâtrése 
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ERP RNCS AR OT NN TES INT ENT NET A 
SECTION QUINZIEME. 


Des inpides & des doucinâtres , mucilagineux &c 
gélatineux. 


CHAPITRE PREMIER. 


De ln nature, de la difference , cé des vertus des 
» / . Q - , PTE 
Gélatineux de des Mucilagineux en général. 


6. L 
er du régne animal que fe tirent les médi- 
camens gélatineux , & le végétal fournit les 
mucilagineux. Nous avons dit dans la feconde 
Section, dans laquelle il a été queltion des terreux 
& des terreux-gélatineux, tout çe qu’il eft nécef- 
faire de fçavoir fur le caraétere & les vertus des, 
gélatineux ; il ne nous relte donc ici qu’à nous 
étendre fur les mucilagineux infipides & doucinè- 
gres, tant odorans que fans odeur. 
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Le Mucilage qui conftitue Îe principe atif uni: 
que ou au moins le principal des fimples dont il 
eftici queftion , eft une fubitance polie, vifqueufe ? 
temperée , foluble dans l’eau, & outre cela fi fixe 
au feu , qu’elle ne peut s’élever dans la diftillation 
humide , où dans l’évaporation à vaiffeau décou- 
vert, jufqu’à ce que fa compofñition foit entiere- 
ment détruite. Il eft compofé d’une terre tendre ; 
d’une grande quantité de phlegme, d’un acide 
fubcil & d’une petite quantité de fubftance inflam- 
mable , ou fimple tendre, ou groffiere huileufe, 
Les parties aqueufes & terreufes dominent ordinai- 
rement, & ilentre une moins grande quantité de 
parties falines-onétucufes-huileufes , ou falines- 
inflammables-fubtiles dans la compoñtion de ces 
mixtes ; cependant la proportion des élémens n’eft 
pas la même dans tous les mucilagineux , & il fe 
trouve dans ceux-ci un peu plus de fubftance 
kuileufe inflammable fimple , & dans ceux-là plus 
de terre & d’eau. C’eft là pourquoi on divife en 
général le mucilage des végétaux , en huileux, em 
aqueux & en terreux. On trouve, par exemple, un 
mucilage huileux dans les fleurs de camomille 
ordinaire ; celui des oignons de lis & de la racine 
de guimauve eft aqueux, & enfin la racine de 
grande confoude, le bled, Porge, l’avoine, &c., 
en ont un mucilagc terreux, | 
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$ III. 

Quelques-uns de ces fimples ont outre ce mu- 
cilage un certain fel moyen embarraflé dans és 
parties vifqueufes; d’autres ont un principe fubtil 
exhalable, odorant, balfamique. Ce fel tient de la 
nature du fel marin, ou du nitre très-rendre em- 
bryoné , qui monte infenfiblement par les racines 
avec le fuc nourricier, & fe mêle avec le muci- 
lage ; c’eft là pourquoi on ne le trouve pas tou 
jours dans ces plantes, parce que cela dépend da 
terrein dans lequel elles pouflent , fuivant que ce 
terrein eft privé , ou rempli de {el culinaire ou de 
nitre. L'autre principe fingulier, qui eft feulement 
inhérent au mucilagineux odorant, eft fimplement 
inflammable dans les uns, & huileux-inflammable 
dans d’autres ; c’eft là pourquoi il fe confomme 
plus ou moins vite en s’exhalant , fuivant qu’il eft 
plus ou moins fubtil. 

MENEN. ë 

La partie gélatineufe des animaux eft aflez du 
carattere du mucilage des végétaux, fi ce n’eft 
qu’au lieu de fel aigrelet, il entre dans fa compo- 
fition un certain fel moyen ammoniacal , fort 
tendre, & une bien plus grande quantité de fub= 
ftance huileufe , plus épaifle. Nous avons parlé 
affez amplement dans la Section feconde de ce 
_ qu'ileft néceflaire d’en fçavoir. Voyez cette Seç= 
Lola ASE 
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Les gélatineux & les mucilagineux font fort 
analogues aux reméedes gras , huileux & onétueux, 
par rapport à leurs vertus & aux ufages qu’on en 
fait en médecine. En effet , leur mucilage fait que 
la liqueur gaftrique les diffout promptement , & 
l'extrait qui s’en fait nourrit plus ou moins, re- 
donne de ja foupleffe & de la fléxibilité aux parties 
folides dures, roides, defféchées ; adouciflent celles 
qui font rongées , lubrifient les fluides endurcis, 
réparent le mucus qui enduit naturellement les 
parois des conduits, émouffent les fels âcres, les 
enveloppent & les temperent , donnent une fyftafe 
convenable aux humeurs trop fines, calment & 
adouciffent par cette diffcrente maniere d’opéret , 
les mouvemens trop grands, les douleurs & les 
fpafmes. Tout ceci du refte ne doit être pris que 
dans certaines bornes : en effet , quoiqu’on puifle 
attribuer à chacun de ces Rodieé toutes les vertus 
générales dont nous venons de parler, il eft cepen- 
dant plus que certain que la plüpart , comme le 
bled , Pavoine, &c., &les gelées desanimaux, font 
plus nourriflans; que d’autres, tels que les oignons 
de lis, la racine de guimauve, font plus émolliens 
& lubrifians ; d’autres, comme la femence de pfyl- 
lium & de coin, adouciffent plus efficacement; que 
d’autres enfin comme la racine de grande confoude 
la gomme adragant, font bien plus incraffans. * 


\ 
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ÉCLATER 

#l eft conftant par tout ce que nous venons de 
dire, qu’on peut faire ufage tant intérieurement 
qu'extérieurement de ces fimples pour la guérifon 
de plufieurs maladies differentes. On en ufe inté- 
Yieurement en décoétion , en infufion, &c.; ils 
font fur tout d’un excellent fecouts dans les fiévres 
fentes & hétiques , les inflammations éréfipela- 
teufes, le fcorbut, les affections artrithiques & 
thumatiques chaudes , l’épilepfie idiopatique pro 
duite par des impuretés fort âcres , adhérentes aux 
nerfs & aux membranes ; dans les fpafmes dou- 
loureux , la nephrétique, Pardeur d’urine, la ftran- 
gurie, la paffion hypochondriaque & hiftérique , 
de foda ( efpéce de mal de tête), la dyfenterie 1 
le cholera , la diarrhée acide - pituiteufe, les 
venins cauftiques-minéraux & végétaux , l’érofion 
de Peftomac & des inteftins, les épreintes, l’ulcere 
des reins & de la veflie, Pendurciffement des ex- 
crémens, &c. On les fait entrer extérieurement dans 
les lavemens , les épithémes , les cataplafmes, les 
fomentations, les bains & les demi-bains , dont 
on fe fert avec beaucoup de fuccès dans la cardial- 
gie , la colique, les douleurs de la pierre , les her- 
nies incarcerées , les tumeurs froides des glandes, 
la roideur des ligamens, la rigidité-paralytique des 
membres , les cors aux pieds, les ganglions, les 
gerçures du bas-ventre & des mammelles, Pérofion 


nat 
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des parties de la génération ; dans les fleurs blariz 
ches continuelles, Pérofion de Puréthre ; dans la 
gonorrhée virulente, les brûlures, Pendurcifflemenr 
des excrémens & les autres maux de cette efpéce ; 
que l’on doit fur tout combattre & adoucir par des 
remédes émolliens & adouciffans. 


CHAPITRE IL 


Des racines de Guimauve , de Mauve, dy des 
Orgnons de lis. 


Kia. 
D A racine de Guimanve eft oblongue , de 14 
groffeur du doigt , divifée en rameaux, un 
peu ligneufe , d’un pâle cendré en dehors , blan- 
châtre en dedans, d’une faveur mucilagineufe 
“fans aucune odeur fenfible. 
#) $: IL 
. Elle eft compofée de parties terreufes , téfineui 
fes & mucilagineufes. Le mucilage mérite plus 
d’attention que les autres principes, conftitue une 
grande partie du poids, & va ordinairement à trois 
gros & quelques grains pour une once de racine. 
T eft fort émollient , lubrifiant, temperé & affez 
fin. En effet, l’infufion aqueufe pénétre, lentement 
à la vérité, le papier brouillard , & laifle lorfqu’on 
la fait évaporer, une mafle d’un jaunâtre fale onc= 
tueux , fans odeur, fort émolliens & lubrifiants 


| Nous 
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Nous ne devons cependant pastaire que cette mafle 
eft d’un goût mucilagineux & quelquefois falé 
très- doux; 
$. II. 

La finefle du mucilage de cetté racine fait qué 
non feulement on l’employe.dans les lavemens, 
les bains , les épithémes,, les cataplafmes & les 
onguents émolliens, anti-fpafmodiques, anodins, 
&c., mais encore on en ufe intérieurement en 
forme de décoétion , pour adoucir , lubrifier , tem- 
perer, dans le cholera, la dyfenterie, l’érofion 
du gofier & de l’eftomac, liétere fpafmodique, 
Ja ftrangurie , l’ulcere des reins, les douleurs de fa 
pierre , lesépreintes , la toux âcre falée , les poifons 
’ corrofifs. Onen ufe depuis un demi-gros jufqu’à 
* deux: | 

SV 

Les Oignons de lis, la racinede mauve , tant fau 
vage que des jardins , font analogues par leur na« 
ture & leurs vertus, à celle de guimauve ; cepen= 
dant on les employe plus fréquemment, fur tout les 
oignons de lis, dont le mucilage eft un peu plus 
-groflier , intérieurement qu’extérieurement. Les 
feuilles de guimauve & de mauve fauvage ; de 
même que les fleurs de lis , dé fureau & de melilot , 
font peu differentes , fi ce n’eft que le mucilage 
qui entre dans leur compofition eft plus fin de 


Celui des racines dont nous venons de parler, 
Section XV’, | _L 
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qu'outre cela fes fleurs fraiches font garnies d’un 
principe volatil odorant balfamique, fufceprible 
d’une plus ou moïns grande expenfion, qui s’ex- 
hale néanmoins de ces fleurs à mefure qu’elles fe 
féchent, fur toût des fleurs de/lis & de fureau, fi 
bien qu’on ne doir prefque dans la fuite n’y faire 
aucune attention. 


CH A PTT RE IE 
De ln racine de grande Confoude. 


LUE | 

A racine de grande Confoude eft oblongue ; 
à furculeufe, ordinairement de la groffeur du ! 
pouce, noire én dehors, blanchâtre en dedans, 
d’une faveur muqueufe mucilagineufe, fans aucune 
odeur fenfible. Cette plante vient d’elle-même dans 
les lieux humides ; pouffe fa fleur pourprée , mo- 
nopétale & comme en forme de cloche, en Mai 
#& en Juin. vit 
$. II. 

Il entre dans fa compoñition naturelle des par. 
ties terreufes , groflieres , réfineufes & une grande, 
quantité de mucilagineufes. Le mucilage dont il. 
y a environ fix gros dans une once de racine def" 
féchée, eft infipide, fans odeur , & fi épais qu’ilne 
peut pafñler à travers le filtre fans qu’on Pen ex 
prime: outre cela, on ne l'extrait jamais entieresi 
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ment par la digeftion, & oneft obligé pour cet 
cffet de faire bouillir cette racine fur la fin. 

£ LL. 

Les Médecins rationels de nos jours ne font 
aucun ufage intérieur de cette racine ( quoiqu’on 
en vante beaucoup la décoëtion dans la dyfente- 
rie, Phémopthifie » la phthifie, l’ulcere des reins 
. & de la veflie ), parce que le mucilage qu’on ex- 

trait eft fi épais, qu’il peut facilement obftruer les 

vaifleaux abforbans & les autres, & charger l’efto- 
. mac.On l'employe extérieurement dansles cataplaf. 
mes & les emplâtres agolutinans traumatiques, & 
fort fouvent avec fuccès dans les ruptures des mem 
branes , les hernies, les fraêtures des os & les diffe- 
rentes bleffures des parties. On la fair auffi quel- 
quefois entrer, cependant en Penvelopant dans 
un linge, dans les lavemens dont on fe fert dans la 
dyfenterie, pour adoucir & émouffer. 


tisane en ane de 


VO HAEDET TOR ES LV. 
© De lx racine de Scorfonnaire. 
6. I. 
Ï., A racine de Scorfonnaire eft oblongue, quel- 
quefois de la groffeur du petit doigt, d’autres 
fois grofle comme un tuyau de plume, d’une cou- 
leur pâle en déhors ou ferrugineufe «blanche en 


dedans , d’une faveur doucinâtre & mucilagineufe , 
Li) | 
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fans odeut : on cultivé cette plante daris nos jar= 
dins, &elle vient naturellement en Efpagne , daris 
les forêts & les lieux champêtres; c’eft 1à pour- 
‘quoi on l'appelle vulgairement fcorfonnaire d’Ef- 
pagne. ‘La racine toute fraiche arrachée eft foft 
--emplie d’un fuc doucinâtte laiteux, qui fe deffé- 
«che peu à peu, & acquieït par la fuite du temsune 
faveur un peu amere fort douce : elle fe carie outre 
rcela très-facilement ; c’eft pourquoi il vaut tou- 
jours mieux fe fervir de la racine fraiche & rejetter 
‘entierement celle qui eft cariée & trop vieille. 
| SLT. ; 
La racine fraiche entiere & bien defléchée, eft 
“remplie d’üne grande quantité de principes fixes, 
tant réfineux que gommeux, doucinâtre & fort 
temperée ; cependant la portion gommeufe ou la 
“mucilagineufe l’emporte un peu fur la réfineufe, 
pat fa quantité , fa douceur & la faculté qu’elle a 
de nourrir. En effet, le premier extrait aqueux 


dont on tire environ cinq'oros'd’uüne once de 
Â te) f 


racine , eft fort onétueux au toucher , d’une 
odeur foible & gracieufe comme du pain d'épice , 
. d’une couleur fauve, d’un goût doux mucilagi- 
-neux. L’extrait fpiritueux ne pefe que deux gros &c 


deux fcrupules, fe trouve fimplement dan goût | 


-doucinâtre, fort légérement Ho de balfamique 
‘doux & gracieux. | or 
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S TIR. 

On met cette racine au nombretant des alimens 
que des médicamens analepriques , adouciffans & 
tempérans ; on en ufe avec beaucoup de fuccès 
dans lhetifie, la phthifie, le fcorbut ; la toux 
âcre falée, l’érofion des parties internes, la dyfen- 
trie, la pierre, Pifchurie, les fiévres ardentes, les: 
affe&ions galenfes arthritiques & rhumatiques , & 
toutes les autres maladies qui proviennent de là 
creté des humeurs. La plpart des Auteurs vanrent 
auf beaucoup fa vertu aléxi- -pharmaque ; mais. 
comme on ne peut rien déduire de femblable de la 
nature de fes principes, je la crois ou entierement 
imaginaire, où au moins fort petite. On:la prefcrit 
en Li dron dans de l’eau depuisun gros jufqu’à à. 
une demi-once , ou on l’employe dans les bouil 
lons gras. On vend cette racine. confite dans les, 
boutiques. | | 


CHAPEFTRE VY. 
De la femence de Pfllium de C ce 
SI. | 
A Jemence de Phllium ou d’herbe aux puces, 
eft petite , oblongue , polie, brillante , fort 
femblable à des poux par fa forme , d’une couleur 
fauve ou fauve-rouge éclatant, d’une faveur mu- 


cilpineufe naufceufe & un peu âcre fur la fn, 
Li 
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fans odeur. La plante qui donne cette femence 
croît d'elle-même en France, en Italie & dans 
quelques endroits incultes de l’Allemagne : on læ 
cultive auffi dans les jardins. | 
| SNL 
Le principe mucilagineux de cette femence ; 
auquel nous devons uniquement nous arrêter par 
rapport aux ufages qu’on en fait en médecine, eft: 
fin , temperé,, fort coulant ; il renferme néanmoins 
quelques particules âcres, falines , très-tendres. 
L’infufion aqueufe eft de couleur d’or , couleur 
qu’elle tire plus de lécorce que du mucilage: 
même ; elle n’a aucune odeur, & elle eft d’un goût 
purement mucilagineux un peu nauféeux ; elle eft 
fi déliée qu’elle pénetre en grande partie le papier: 
brouillard , quoiqu’elle paroïffe aflez onétueufe & 
gliffante au toucher. La petite portion quirefte, & 
qui eft d’une confiftance groffiere , doit être expri- 
mée doucement à travers un linge. Il refte après 
une douce évaporation , une mafle fale en appas 
rence, d’un, fauve-noirâtre , d’une odeur foible 
nauféeufe , d’une faveur mucilagineufe , mêlée 
d’une âcreté fubtile. Cetre femence eft remplie de 
ce mucilage , dont une petite quantité; un fcru- 
pule, par exemple, peut donner environ à quatre 
onçes d’eau une confiftance gluante & onctueufe. 
6 II1H 
. Cette femence lubrifie, adoucit & tempere très 


2 
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“puifflamment ; il eft néanmoins très-rare qu’on la 
fafle prendre intérieurement à caufe de fon âcreté 
cachée & fufpete , en quelque façon cauftique; 
mais on ufe ordinairement extérieurement de 
. Pextrait de ce mucilage dans l’enrhoïement , l’â- 
creté du gofier, l’angine, les gerçures des lévres , 
de la langue, des mammelles & du bas ventre, 
Pophthalmie féche , la brélure, & les autres éro- 
fions des parties folides : on la fait auffi quelque 
fois entrer dans les lavemens dont on fe fert dans 
là dyfenterie & Îles épreintes. 
| & LV. 
Les femences de Coin font en quelque fiçon 
analogues à celles d'herbe aux puces ; par rapport 
à leur principe mucilagineux ; elles n’ont cepen- 
dant point aucune âcreté fubtile cauftique, & font 
plus gracieufes & bien plus sûres. Le mucilage 
dont elles font remplies fe diffout & s’extrait 
facilement à l’eau froide & en peu detems, pourvé 
que les femences foient légérement écrafées ; don- 
nent fur le champ à l'eau une forme & une con- 
fiftance de gelée blanchâtre , pourvû cependant 
qu’on obferve une jufte proportion entre la quan 
tité d’eau & celle des femences que l’on employe. 
Il ne faut qu’un peu de femence pour beaucoup 
d’eau ; car j'ai obfervé plus d’une fois qu’un gros 
de femence avoit tellement empreint prefque 
trois onces d’eau d’un mucilage doucinâtre & fort 
Li; 
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temperé, qu’elle ne pouvoit prefque plus couler: 
Si on évapore doucement cette infufion un peu 
épaife , elle exhale continuellement une odeur 
gracieufe , fort femblable à celle que rendent les 
noyaux de cerifes écrafés ou du chocolat fait au 
lait; enfin elle prend une couleur d’un fauve fale 
& pâle, conferve neanmoins fon premier goût 
tempeté doucinätre & mucilagineux. Un gros de 
femence a fourni environ un demi-gros d'extrait. 
| $. V. | 
Ce mucilage adoucit fort bien les parties foli- 
des, rongées , gerfées, brûlées; lubrifie les con- 
duits, les met à couvert des agacemens que leur 
peuvent caufer ce qu’ils renferment, épaiflit ua 
peu les humeurs trop fines, enveloppe , émoufle & 
tempere l’acrimonie faline, telle qu’elle puifle 
être ; c’eft pourquoi on l’employe non feulement 
extérieurement pour corriger les vices dont nous 
avons parlé $. III. , mais on en fait aufli très-fré- 
quemment ufage intérieurement , ou en fubitance 
ou mêlé avec des firops &avec d’autres véhicules, 
appropriés dans l’érofion du gofier & de l’eftomac, 
la dyfenterie , la toux falée, âcre, l’hectifñe, le 
fcorbut , Pulcere des reins, la ftrangurie, les poi- 
fons cauftiques , &c. 
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CHEAP TR ENVIE 
De l’Orge dy de l'Avoine. 
GE. 


LL: fert non feulement de nourriture 
aux animaux , mais encore elle a été mile 

depuis bien du tems au nombre des médicamens ; 

elle renferme en effet dans fa fubftance grofliere 

farineufe, un principe fubtil & doucinâtre muci- 

lagineux , ordinairement mêlé d’un certain fel 

nitreux embryoné, très-tendre & rafraichiffant ; 

néanmoins cette matiere folide n’eft pas un des 

vrais principes conftituans & néceffaires du muci- 
lage ; ce n'eft que l’eau qui Pextrait d’un terrein 

fumé, fe porte dans la plante avec le fucre nour- 

ricier, & fe perd enfuite en paffant dans la fub- 
ftance mucilagineufe. Nous ne ferons donc -pas 
grande attention à ce principe falin pour dérer- 
miner les vertus de l’orge. 

CRTAES À à 
Æn la faifant bouillir doucement avec de Peau 

fimple jufqu’à ce qu’elle foit crevée, il ne s’en 
détache qu’une fubftance mucilagineufe , tendre, 

& 1l ne refte que la farineufe qui eft plus groffiere. 

Elle communique à fon menftrue des vertus ad 

mirables ,adouciffantes, tempérantes & rafraichif- 


fantes ; Ç’eft pourquoi on ufe très-fréquemment 
à 
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des ptifannes , ou des décoétions d'orge & d'avoine, 
qui font ordinairement d’un très-bon fecours dans 
un grand nombré de maladies, fur tout dans les 
fiévres continues de quelque genre qu’elles puiflent 
- être, les inflammations, les hémorragies exhor- 
bitantes, les rhumatifmes, les affections fpafmo- 
diques & arthritiques , le fcorbut, la manie, l’ob- 
ftruétion des vifceres , la pierre , là dyfenterie, Îa 
toux, l’afthme, &c. Nous devons cependant ajoûter 
encore que les vertus médicinales dé ces décoc- 
tions , non feulement dépendent de leurs qualités 
‘adouciffantes , tempérantes & rafraichiffantes , 
mais encore de la faculté qu’elles ont de délayer, 
facultés qu’elles tiennent de leurs menfirues 
aqueux. On peut, fi on le juge à propos , confulter 
la Bromographie de Lower , dans laquelle il s’eft 
étendu fur l’ufage admirable de la décoétion d’a- 
voine. 
SRI EE 
On employe aufli ces grains extérieurement ; 
car on fe fert très-fouvent de l’avoine fricaffée ,ot. 
feule, ou mêlée avec des bayes de génévrier , de 
laurier, la femence de cumin , le fel ordinaire & 
autres femblables. On l’enferme dans des fachets, 
& on l’applique ur peu chaude fur le ventre , dans 
es coliques venteufes & les paflions hiftériques, & 
fur les autres parties pour calmer les douleurs 
afthmatiques. On fait quelquefois entrer la farine 


I 
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d'orge & d'avoine dans les emplâtres, ou fimple- 
ment ou cuite avant en pâte avec de l’eau, pour 
faire mûrir les abfcès, les furuncles , &c. Je ncdis 
rien des autres ufages de la farine d’orge & d’a- 
voine , tout le monde en étant parfaitement bien 
inftruit. | 


CHAPITRE VIE 


De la Gomme arabique d adragant. 


61 
À Gomme arabique eft une fubftance féche , 
dure, fragile , ordinairement réunie en gru- 
meaux arrondis, de la groffeur d’une noix, ou 
même plus gros ou plus petits, un peu inégaux, 
raboteux , & comme ridés en dehors, polis en 
dedans, brillans, tranfparens, formant rarement 
de petites mafles oblongues, droites & quarrées, 
ou torfes comme l'éruca tourné fur fui-même. 
Elle eft d’une couleur ou blanchâtre, ou d’un 
jaune-pâle, ou roufsâtre | d’une favetr vifqueufe , 
infipide , fans odeur. La gomme tranfparente, 
brillante , blanche ou d’un jaunâtre-päle , eft bien 
meilleure ; & on regarde la roufsitre & fale comme 
la plus vile; aufli ne s’en fert-on que pour des 
ufages méchaniques. 
$. IT. 
On l'apporte d'Egvpte, d'Arabie & de certaines 
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côtes d'Afrique , où elle coule d'elle-même des 
fentes de l’écorce du tronc & des branches du vrai 
acacia. Cette gomme eft parfaite, & fe diflout 
toute entiere dans l’eau fimple ; les huiles ni Pef- 
prit de vin ne la peuvent diffoudre; elle ne s’en- 
flamme point au feu, & ne fait que s’y diffiper peu 
à peu en fumée & fe change en charbon. Lorfqu’on 
la fait diftiler dans une cornue & qu’on en détruit 
la compofition naturelle , il s’en éleve d’abord une 
grande quantité de phlegme limpide, infipide , 
fans odeur ; puis une liqueur acide roufsâtre, & 
enfin un peu de liqueur alkaline qui s’eft formée 
pendant lopération , en huile tant fine que grof- 
fiere. Il ne reite dans la cornue qu’une maffe noi 
re, charboneufe , qui fait environ la quatrieme 
_ partie de tout le poids , & qui calcinée fortement 
dans un creufet au feu de reverbere, donne des 
cendres defquelles on peut tirer en les lavant un 
peu de fe] alkali, * 
À PA DER 10 À Mr A L 
On l’employe intérieurement & extérieurement. 
dans differentes affections, fur tout dans la phthi- 
fie, l'he@ifie, Phémoptifie, la toux, les catharres 
âcres , l’enrhoüement , la faufle angine, le fcor- 
but, la dyfenterie, l’ardeur d'urine, la ftrangurie. 
& l’exulcération des reins, parce qu’elle adoucit 
les parties rongées , qu'elle émoufle , enveloppe & 
témpere l'acrimonie des humeurs, épaiffit un peu 


MÉDICALE. 169 
les fucs trop fins , répare le mucus naturel de l’ef- 
tomac, des inteftins & des autres conduits. On en 
ufe intérieurement dans des poudres, des trochif- 
ques, des életuaires, des décoétions & des infime 
fions, ou en fubftance , ou difloute auparavant dans 
Veau, depuis un fcrupule jufqu’à un gros; elle 

entre dans les gargarifmes, les collyres, les lotions, 

les onguents & les lavemens : on en faupoudre 
auffi les ulceres remplis d’une humeur ichoreufe 
cauftique. 

WT V. . 

La Gomme adragant eft une fubflance gom- 
meufe féche, néanmoinsun peu filante | à demi 
tranfparente , tantôt réunie en grumeaux , tantôt 
en filamens longs, quarrés , differemment entre 
laffés, vermiculaires , d’une couleur blanchître, 
roufsâtre ou noirâtre, fans aucune odeur, d’un 
goût inert & vifqueux. On doit la choifir pure , 
blanche, vermiculaire , & rejetter celle qui eft 
fale, roufsâtre & noirâtre. La plante dont le 
tronc & leé rameaux jettent en partie d'eux-mêmes 
ce fac gommeux , & en partie lorfqu’on en a 
oûvert Pécorce, poule en Gréce , dans l’Ifle de 


Crète & en Afie.. b 


6. V. " 
Cette gomme cadre avec la gomme arabique , 
par fa nature, fes qualités & fon ufage, fi ce n’eft 
qu’il entre plus d'acide, de terre & moins d’huile 
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dans fa compofition , & qu’elle eft parconféquene 
d’une confiftance plus vifqueufe ; elle s’enfle beau 
coup lorfqu’on la fait macérer dans l’eau , & fe 
change en un mucus denfe & épais, qui ne peut 
prefque fe diffoudre , quelque grande. quantité 
d’eau que lon verfe deflus ; c’eft pourquoi on s’en 
fert intérieurement & extérieurement plus pour 
épaiflir que pour adoucir , & les Apothicaires en 
mettent fur tout dans leur fucre & leirs poudres, 
en rotules, en machicatoires, en trochifques & en 
pilulles, à ) 
EVE 

On peut mettre au nombré de ces sommes celle 
‘de cerifier , de prunier , de pommier, de pêcher & 
d’abricotier, de même que cetre gomme d'Afrique 
qu'on appelle Serega ou Senica , parce qu’elles 
approchent beaucoup de la gomme arabique., par 
leur forme extérieure , leur confiftance , leur carac- 
‘tere & leur vertu. On peut très-facilement les y fub- 
‘ftituer pour l’ufage qu’on en fait en médecine, 
toutes les fois qu’on le croit néceflaire, 
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nn ee 
CELA PER BON ET TL 
De l’Ichthyocolle dé» des autres Suifs sélatineux des 


ANIMAUX « 


SSUT. 
| Pb bar dr eft une gelée épaifle , femblable 

à une membrane , d’un blanc jaunâtre ou 
blanche, d’une faveur glutineufe , fans odeur. On 
fait bouillir, pour la former , les boyaux , l’efto- 
mac, la veflie, la peau , & même les barbes & la 
queue d’un certain grand poiflon qu’on nomme 
Hufo, & qui fe trouve volontiers dans le Pont- 
Euxin , le Danube, & plufeurs autres grands fleu- 
yes de la Ruffie & de la Tartarie. Après avoir fuffi- 
famment fait épaiflir le bouillon, on le verfe fur 
une planche polie & frottée de graiffe ; en refroi- 
diffant , il s’endurcit en lames minces comme 
membraneulfes. 

ARR € e 
Elle eft plus d’ufage dans les arts méchaniques 

qu’en médecine. On peut néanmoins s’en fervir 
avec fuccès dans la dyfenterie , la diarrhée, & les 
* autres maladies dans lefquelles on fe fert des in- 
craffans & des adouciffans de cette clafle, en la 
faifant difloudre dans du vin ou de l’eau , par le 
moyen de la coction ou de la digeftion : on ufe par 
cuillerées de cette déco“tion ou de cette infufion 
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tiéde ; on la fait principalement entrer dans Îles 
lavemens , fur tout dans ceux dont on fe fert dans 
la dyfenterie pour adoucir les douleurs; 
| 6. III 

Les autres gelées que l’on tire des animaux 
comme celle d’yvoire , de corne de cerf, de pieds 
de veaux, ne méritent ici aucune confidération 
particuliere, parce qu’elles font d’un ufage fi fré- 
quent qu’elles font très-connues, & qu’outre cela 
les vertus médicinales fingulieres que nous avons 
attribuées en général aux gélatineux, chapitre II, 
leur conviennent parfaitement bien. Je crois fim 
plement devoir avertir que ces gelées font plus fines 
& plus tendres que PAGHEAT RARE & qu’elles lui 
font bien préférables du côté de l’ufage qu’on en 
peut faire en médecine. 
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SECTION SEIZIEME. 
Des fulphureux fecs, des mercuriaux , des fulphu< 


reux mercuriaux , des fulphureux régulins, des 
métaux , des demi-métaux & desterres martiales,” 


CHAPITRE PREMIER. 


DuS ouphre commun. 


$& I. 

PE Sosphre commun eft un conétet minéral ‘s 
1 falin , inflammable , dur, fec, pulvérifäble | 
condenfé ordinairement en mafle oblongue, épaifz 
{e , cilindrique , d’une couleur jaunâtre , Citrine où 
verdâtre-jaunâtre , fans faveur ni odeur, à moins 

qu’on ne le brûle ou qu’on ne le pile fortement 
dans un mortier. Il y a auffi du fouphre rougeâtre ; 
rouge, d’un jaune-rougeâtre & gris; mais on ne 


fait jamais ufage de ces efpéces en médecine A 
Section XVI, M 
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caufe des parties arfénicales ou terreufes qui ÿ 
font mêlées. 
6. 1 

Quoique le fouphre minéral | de quelque cou 
eur qu’il foit, foit un produit de la natute ; ce- 
pendant comme il arrive fort fouvent qu’il a befoin 
du fecours de Part pour être féparé, c’eft ce qui le 
fait diftinguer en naturel & en faétice. On en 
compte deux efpéces de naturel, &trois de factice. 
Lé fouphre vif eft , ou parfaitement pur ouimpur; 


Pimpur fe tire-dans l’ftalie, l’Iflande, & dans d’au- . 


tres endroits ,des mines de fouphre , où même au- 
tour des montagnes qui jettent feu ; il eft mêlé 
de differens récrémens terreux , fabloneux , pier- 
reux & d’autres ordures; il a par conféquent befoin 
d’être purifié avant qu’on en puiffe faire ufage. Le 
fouphre pur & à demi-tranfparent , eft d’une cou- 


leur ou citrine, ou rougeâtre, ou rouge; néanmoins - 


cette rougeur n’eft pas propre au fouphre, & ne 
doit s’attribuer qu’à la fubftance arfenicale qui y 
eft mêlée; par conféquent plus ce rouge eft fon 
cé, & plusil y à d’arfenic ; de maniere que le fou 


phre d’un rouge foncé doit plutôt être regardé 


comme un arfenic rouge, que comme une efpéce 
de fouphre. On met au nombre des fouphres fac- 
tices, le fouphre citrin ou jaune-verdâtre , le fou 
phre commun jaune-jaunâtre & verdâtre-jaunâtre ÿ 


& le fouphre cabalin. Le fouphre diftillé pañle 


ê 
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dans des vaifleaux de terre que l’on met fous les 
monceaux de pyrites martiales & de marcacires 
_ fulphureufes mercurielles que Pon met fur des 
morceaux de bois pour les faire brûler à Pair, à 
Goflard & dans d’auttes endroits. Le fouvhté com 
mun fe vend dans les boutiques, & fe fépare par le 
moyen de la füblimation ; dans des cornues de fer 
ou de terre, fuivant la méthode que M. Hinckele a 
décrite dans fa Pyritologie, de pyrites graffes & des 
autres marçacites ; métalliques fulphureufes ; on 
le tire aufi en partie des fofles que forment ces 
pytites en monceaux, lotfqu’elles font émbrafées À 
foit qu’elles s’affaiflent d’elles-mêmés , on que les 
ouvriers y en creufent. Îls les y forment lorfque lé 
feu a produit affez d’éffet fur la mine pour qu’elle 
foit devenue molle ; le fouphre fondu les remplit 
peu à peu, & on l’en retire avec des cuillers de 
fer ; d’où il patoît que ce fouphte & le fouphré 
diftillé ne different en rien, pourvû qu’on äit eu 
foin de le faite refondre une feconde fois & de Je 
purifier de toutes les immondices qui fe dépofent. 
Le Souphre cabalin fe forme enfin des excrémens 
qui tombent au fond Jorfqu’on fait fondre le fou 
phre commun pour le purifier ; il n’eft prefque 
d'aucune utilité, finon que ceux qui guériffent Jes 
maladies des chevaux en font p'endte à ces ani- 
Maux, & C'eft là d’où il a tiré le nom de Cabalin. 


Mij 
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Le fouphre minéral pur eft compofé fimplemerte 
de deux principes très-étroitement unis enfemble, 
fcavoir, d’une fubftance inflammable tendre, & 
d’un acide minéral primitif & fort pefant, qu’on 
appelle vulgairement acide vitriolique. Les exem- 
ples de fyncrefe & de dyacrefe en font des preuves : 
en effet, il fe fépare, comme je l’ai rapporté ailleurs 
plus au long, du foye de fouphre , au moyen d’une 
calcination douce, lente & à vaifleau ouvert, une 
partie inflammable qui s’exhale peu à peu , fi bien 
que le feul acide reftant forme avec l’alkali fixe un 
{el neutre fort femblable au tartre vitriolé, qui 
néanmoins venant à être fondu avec de la Soi 
fiere de charbon, reprend fa forme de foye & fon 
premier acte Les Chymiftes fçavent d’ailleurs 
très-bien que l’on tire un efprit qui a l’odeur & le 
caraétere du fouphre, en faifant diftiller par la 
cornue la mafle terreufe-réfineufe noirâtre qui 
refte après la diftillation de l’huile & de lefprit de 
vitriol dulcifié, de même que des huiles, des réfines 
& des gommeux combiñés avec l’huile de vitriol ; 
que même fi on procede comme il convient dans 
cette analyfe, il s’en fublime un vrai fouphre ana- 
logue au minéral. Je ne rapporterai pas ici toutes: 
les expériences que j'ai pour confirmer ce fait, & 
je me contenterai d’ajoûter qu'il y à beaucoup 
d’acide dans le fouphre , & qu’il n'entre que très 
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peu de principe inflammable dans fa compofition, 
‘quoiqu'il s’enflamme très-facilement. & qu’il fe 
confomme entierement une fois qu’il eft enfammé, 
En effet une livre, fuivant Neumann , n’en fournit, 
. pas deux gros, & tout le refte qui va à plus de 
quinze onces & fix gros, eft un fel acide fort 
. pefant, 
M. Homberg reconnoît dans le fouphre miné.. 
ral, outre le phlogiftique & l’acide vitriolique, 
beaucoup dune terre fimple grofliere & un peu de 
métallique. Je ne ferois pas néanmoins de ce fenti- 
ment , & je croirois volontiers que cet Auteur s’eft 
ttompé dans fon procédé qu’il décrit dans les 

Mémoires de l’Académie royale des Sciences année 
1703. En effet, il s’eft ervi de fouphre impur, & 
il a verfé deflus une aflez grande quantité d’huile 
de térébenthine ; ceft ce qui donne lieu non feu- 
lement de foupçonner, mais encore fait claire- 
ment Connoître que les molécules de cuivre qui fe 
font trouvées dans ce fouphre imput , n’étoient que 
des corpufcules hétérogênes & non des principes, 
conftitutifs de ce fouphre , & que la terre noire 
qu'il a enfüite fait vitrifier avec le borax en un 
verre gris-fauve, provenoit en grande partie, pour 
ne pas dire entierement, de l’huile de térébenthine 
qui eft remplie de terre. 

SU | 


Les menftrues lixivieux ne font que diffoudre, 
AGO : Mii 
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fuperficiellement le fouphre, quoiqu’on ly faffe 
bouillir fort & pendant long-tems ; l’eau & l’efprit . 
de vin ne peuvent en rien détacher , fi ce n’eft 
quelques molécules inflammables très - tendres, 
qui ne peuvent fe réunir & fe condenfer en une 
mafle vifible. Il fort de même des parties odorantes 
du fouphre, lorfqu'on le pile pendant quelque 
terns dans un mortier , ou à fec, ou humeété avec 
de Peau , & qu'on le place dans un lieu chaud où il 
ne puiffe cependant que s’échauffer fans couler, ni 
fe fublimer ; c’eft ce qui fait connoître que le fou- 
phre minéral donné en poudre, ou fes fleurs, ne 
peuvent fe difloudre dans l’eftomac , que leur par- 
tie groffiere ne peut enfiler les vaiffeaux abforbans 
ni les lactés , & qu’il n°y a qu’une très-petite quan- 
tité des particules inflammables plus tendres, odo- 
rantes, détachées peu à peu par Paétion du fuc 
gaftrique , de la chaleur & du mouvement périf- 
taltique, & rendues volatiles par ce moyen , qui | 
puiffent pénétrer dans le fang en s'exhalant par les 
conduits dont nous venons de parler. 

L’infufion fpiritueufe de fouphre pulvérifé ref 
femble à lPefprit de vin pur par fa couleur , fa fa 


. veur & fon odeur, & elle ne laiffe rien de remar 


quable après qu’on l’a fait évaporer ; néanmoins fi 
on laifle dans un endroit chaud le vafe de verre 


dans lequel étoit cette infufon , il ne laiffe pas 
\ L : 
_ quoique bien fec , d’avoir pendant aflez long-tems , 
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une odeur affez forte de {fouphre ; d’où il eft ma- 
nifefte qu’il fe fépare quelque chofe par la digef- 
tion des particules très-tendres qui ne peut former 
de maffe {enfible. 

$. V. 

La plûpart des Auteurs attribuent au fouphre des 
vertus adouciflantes , émouffantes & peétorales, & 
“on le regarde comme un fpécifique, fur tout dans la 
phthifie, la toux âcre falée , Pafthme produit par 
l'effet des métaux ,la gale , le fcorbut, les douleurs 
de la pierre , la dyfurie & la colique faturnine, 
Purine épaiffie ,&c. ; maïs s’il m’eft permis de dire 
ce que j'en penfe, je crois qu’on ne doit pas trop 
compter fur tous ces éloges. Je lui reconnois vo- 
lontiers une vertu adouciffante dans les maladies 
qui ont leur foyer dans Peftomac & les inteftins s 
mais je n’oferois afsûrer que cette vertu s’étendît 
jufqu’au fang , à la lymphe, aux poûmons , aux 
reins, &c. En effet, fi les particules de fouphre 
pulvérifé ne peuvent pénétrer dans les vaifleaux 
fanguins & lymphatiques, & qu’il n’y ait qu’une 
très-petite quantité de particules odorantes , ou 
que des élémens les plus tendres inflammables qui 
puiffent arriver par inhalation dans. les humeurs 
circulantes, je ne vois pas à quoi on doit attribuer 
gous les effets qu’on lui fait produire dans le poû- 
mon , la trachée artere , les reins , &c, On s’en fert 


extérieurgement dans les ulceres ichoreux & la 
| M iiij 
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gale , maïs c’eft fans beaucoup de fuccès; & même 
dans cette derniere maladie, il produit três-fouvent 
un mauvais effet, fi on allie , comme on le fait or- 
dinairement, le fouphre avéc des huileux & qu’on 
Papplique en forme d’onguent, parce que ces fortes 
‘d’onguents épais bouchent les pores de la peau, 
font rétrograder en dedans les matieres qui de< 
voient être féparées, ou au moins ils en font une. 
occafon. | 


CELA, P 1 TRE TL 
De la pouâre de Lycopodium. 

Mec GE | 
À femence de Lycopodium eft une poudre 
très-fine , très-légere , fort féche, très- douce 
au toucher, inflammable, jaunâtre, fans faveur & 
fans odeur. On la tire en Août & en Septembre de 
petits cloux écailleux de là moufle rerreffris clavati 
C. B. qui croît dans les lieux fecs & fabloneux de 
la Pologne , de la Lithuanie & de l'Ukraine. Les 
habitans du pays en ufent en décoétion, comme 
d’un fpécifique fingulier , & le font entrer dans 

l’onguerit dont on fe fert dans le plica polonica. 

| si Etre 

Cette poudre très-tendre eft d’une nature tout-à: 
gait finguliere , & n’eft compofée que de terre & 
d'une matiere fubrile, huileufe - inflammable, 


« 
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comme les expériences & les obfervations fui- 
vantes nous l’apprendront plus amplement. 

1°. Les menfirues aqueux & aqueux-falins ne 
peuvent la pénétrer, & il n’en extrayent rien de 
remarquable, quelque forte & longue qu’ait été la 
digeftion par laquelle ils ont paffé ; mais Peau fim- 
ple ou falée dont on s’eft fervi pour cet effet , tra- 
verfe le filtre toute claire ; toute la mafle de la 
poudre refte fans aucun changement remarquable, 
& enduit de toute part les parois intérieures du pa 
pier brouillard. Si on verfe deflus une quantité fuffi- 
fante d’eau froide , les molécules fe raflemblent & 
s’uniffent f près à près, qu’elles forment une petite 
peau à la furface, de maniere qu’on peut porter le 
doigt jufqu’au fond fans le mouiller. 
2°. L’efprit de vin le plus re@ifié acquiert par 
une douce digeftion une couleur fine jaunâtre , & 
cependant ne laifle au fond après la filtration & 
une évaporation entiere , qu’une poufliere très 
tendre , dont la quantité eff fi petite, fi on n’a em- 
ployé qu’une petite quantité de poudre de pied de 
loup , qu’on n’en peut déterminer le poids. 
3°. Elle nage d’abord fur l’eau forte ; mais par 
le moyen de la digeftion & en fecouant fréquem- 
ment le vale, elle tombe en grande partie au fond 
fans qu’il s’en diflolve ou qu’il s’en extraye aucune 
pattie. En effet, la liqueur affoiblie avec de l’eau 
“fimple, puis Re , eft auf claire que l'eau 
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pure ; enfin en y verfant de l'huile de tartre pat 
défaillance , elle devient d’un jaune foible & fe 
trouble un peu. Le lendemain elle redevient tranf 
parente, & même plus qu’elle ne Péroit ; ‘elle eft 
d’une couleur d’or clair, & il fe trouve au fond 
une matiere blanchâtre faline-terreufe qui s’y pré- 
cipite imperceptiblement ; fi on fait deflécher cette 
matiere, après avoir décanté la liqueur, elle paroît 
d’une couleur blanchâtre - jaunâtre & fe trouve 
d’un goût foible falé. Si on diffout une partie de 
ce fédiment dans de l’eau fimple , il lui donne une 
couleur jaunâtre. La partie la plus groffiere blan- 
châtre terreufe refte dans le fond , fans être dif- 
foute. a 

4°. Les lixivieux concentrés faits d’alkalis fixes, 
ne détachent prefque rien de cette poudre ; ils 
paroiflent fimplement d’un jaune-pâle après la 
digeftion & la filtration , & ils ne dépofent prefque 
rien, quoiqu'on y verfe un acide. 

5°. Sionen jette fur du nitre fondu, elle détone 
un peu, & elle s'allume fur le champ fi on en fouf- 
fle par un petit tuyau fur la flamme d’une bougie ; 
elle s’y confomme même fi promptement qu’elle 
{ert à donner une explication phyfique des éclairs ; 
elle ne s’enflamme point jettée fur les charbons 
ardens , elle fc diflipe partie en fumée & Ë change 
_ partie en charbon terreux. 


6°. Sionlafait diftiller à à fec, elle rend, fuivant 


LA 
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Neumann, une quantité confidérable d’huile em- 
pyreumatique, & laiffe auffi dans la cornue une : 
grande quantité de tête morte, 

$. III. 

On la met ordinairement au nombre des médi- 
camens adouciflans , anodins & fédatifs ; & elle 
réuffit affez bien, à ce qu’on croit, depuis quel- 
ques grains jufqu’à un fcrupule, dans lépilepfe , 
Ja douleur nephrétique, l'érofion de l’eftomac & 
des inteftins, les douleurs de ventre & la cardial- 
gie des enfans, la toux & le fcorbut ; mais j’efpere 
que ceux qui feront attention aux expériences que 
nous venons de rapporter , s’appercevront façile- 
ment fi ces prétendues vertus font bien ou mal 
fondées. Pour moi, je ferois plus volontiers de 
l'avis de ceux qui les nieroient que des autres, mais 
non pas fans reftriétion. Il me paroît en effet pro- 
bable que cette poudre peut en adouciffant & en 
émouflant , être de quelque fecours dans les dou- 
leurs de ventre & les autres maladies femblabies 
de l'eftomac & des inteftins ; mais je n’ofe afsûrer 
qu’elle puiffe être falutaire dans les autres dont la 
çaufe eft dans le fang , la limphe & les autres vif- 
ceres éloignés, parce qu’elle ne fe diflout point 
dans Peftomac & qu’il ne s’en extrait rien de fin- 
guliér , & que par conféquent il ne s’en porte que 
très-peu,ou, pour mieux dire , rien d’actif dans les 
humeurs ; elle eft plus adouciffante employée ex- 
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térieurement , & je la croirois fort bonne dans les 
écorchures & les durillons, & für tout dans les 
ulceres ichoreux. 
$. IV. | 

La Poudre jaune qui fe trouve dans les chatons 
de coudrier , d’aune , &c. & dans les coques du pin 
& dufapin, eft de la même nature & a les mêmes 
vertus ; on eftime cependant plus la poudre des 
chatons de coudrier que celle des autres, &'on 
la préfere, fans trop de raifon, la poudre de pied 
de loup dans l’épilepfie. - 


LPRPRIDRREPE IE ERERIRERSÉE 
CELA PP OT T RO EUUTIE 
Du Mercure. 


6 E. | 


E Mercure eft un demi-métal, fluide, fec, 


très-mobile, tout volatil , a un feu fort, le 
corps le plus pefant après l'or, & auffi brillant que 
Pargent. On le diftingue en mercure wierse & en 
mercure ordinaire. Le mercure ordinaire vient 
d’Efpagne , de Bohême, de Hongrie , de Carniey 
du Pérou & de quelques autres cantons , où onle 
fépare par la diftillation per defcenfum , en partie 
d’une mine dure & pierreufe , en partie d’une glébe 
* fofile plus molle, fulphureufe , limoneufe, argi1- 
lacée , &c. Le mercure vierge fe trouve tout féparé 
dans les mines, quoique rarement , & on peut le 
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puifer , fans beaucoup de peine , dans les endroits 
ôù il s’eft réuni de lui-même. 

STE 

On ne connoît pas encote bien les vrais élémens 
de ce demi-métal , quoique les Chymiftes layenc 
fait paffer par bien des épreuves & qu’ils ayeñt fair 
de fcrupuleufes recherches fur fa mixtion fingu- 
liere. Il paroît néanmoins peu de conféquence ici 
que tout céci foit bien connu ou non, puifque le 
mercure ne fe diffout jamais radicalement dans les 
corps animés , c’eft-à-dire qu’il ne s’y refoud 
point dans fes parties conftitutives ; qu’il s’y divife 
fimplement en très-petits globules homogênes, 
pénetre & parcourt ainfi les vaifleaux toujours 
entier, & vient fottir par les orifices ouverts de la 
peau, des glandes, &c. , fans avoir fouffert d’autre 
altération que la divifion. | 

SCT. 

Pris par la bouche, il ne paffe jamais de Pefto- 
mac & des inteftins par les vaifleaux laétés & les 
veines abforbantes , & il s’écoule par l’anus & fort 
fans avoir fouffert aucun changement fingulier & 
fans perdre de fon poids. Il s’infinue admirable 
ment bien par les pores de la peau ou l'poutimienx 
dire, par les orifices des vaifleaux fhhatahs & ab- 
forbans dans les humeurs circulentes, & pénetre 
jufqu’aux recoins les plus intérieurs du corps, foit 
gu’on le donne en fumigation ou qu’on en fafle 
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un onguent avec de la graifle que l’on fait entrer 
en en frottant la peau pendant quelque tems ; c’elt 
ce que font affez voir les ouvriers qui employent 
le mercure, & les malades que lon traite de la 
vérole. 


6. I V. 


1] faifit promptement les fels acides , il peut fe 
faire par conféquent qu’il agiffe dans le corps, fur 
tout dans un corps mal fain , non feulement en 
preffant fortement & en abforbant, à caufe de fa 
grande pefanteur, mais encore en aisuillonnant 
très-vivement, en piquant & en incifant , une fois 
que les parties acides adhérentes & unies plus 
étroitement à fes molécules globeufes ; lui don 
nent beaucoup d’âcrèté & même un caractere 
corrofif ; c’eft auffi là pourquoi il produit de très= 
bons effets pris d’une façon ou de l’autre ; dans {a 
pañon iliaque défefperée, dans la vérole & toutes 

‘fes dépendances, dans les affections galeufes, les 
tumeurs froides des glandes, les ganglions, les 
tophus, les fongus, le chancre caché, &c. ; on le 
regarde même comme fpécifique dans quelques= 
unes de ces maladies, dans la petite-vérole , par 
exemple, & la gale. Je n’ajoûterai rien fur la vertu 
anthelmintique que plufieurs lui attribuent, d’au- 
tant que cette vertu. eft fort douteufe ; car quoique 
le mercure doux foit un ennemi déclaré des vers ; 
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on ne peut pas conclure qu’il en foit de même du 
mercure vif. 


RE TS ] 
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Du Cinnabre naturel. 


$ I. 

E Cinnabre naturel eft un concret fulphureux 
mercuriel , fec & pefant , d’un fort beau rouge 
lorfqu’il eft purifié & bien pulvérifé, fans odeur 

& fans goût. 

$. IL 

La pharmacie a vû fucceflivement trois efpéces 
de cinnabre , Pun naturel, l’autre faétice & le cin- 
nabre d’antimoine. Quelques-uns même en ajoû- 
tent une quatrieme efpéce, qu’ils appellent cin- 
rabre de lune. Ils vont encore plus loin, & ils pré- 
tendent qu’on pourroit préparer un femblable 
cinnabre de tous les métaux , par la même métho- 
de , en les changeant néanmoins fuivant que cha 
que métal demanderoiït à Pêtre pour former ce 
concret. Le cinnabre naturel,qui fait ici notre prin 
cipal objet , fe tire des mines dans la Carinthie, la 
Styrie , la Carniole , la Bohême, lAndaloufie & là 
Bifcaye , deux Provinces d’Efpagne ; dans la Hon- 
grie & le Pérou : on en tire éncore des morceaux 
plus ou moins gros, purs & impurs , que lPimpés 
tuofité des eaux dérache fous verre, entraîné en+ 
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fuite à la furface, ou on les pêche dans le fable des 
rivietes & des fleuves ; on les lave pour les bien 
nétoyer & on les vend tels qu’ils font. On trouve, 
par exemple, près de Sclane, village de la haute 
Hongrie , des mines fort riches de mercure & de 
cinnabre , d’où on tire tous les ans une grande 
quantité de mercure. Ce qu’on en tire a la forme 
d’une terre onétuenfe & d’une pierre de differente 
couleur, aufli l’appelle-t-on mine de mercure onc- 
tueufe, miniée, rouge, grife, jaune, &c. On 
écrafe ces matieres fous des pilons de moulins faits 
exprès, puis on lave la matiere onétueufe-fablo- 
neufe qui en réfulte, dans des foyers plans , un peu 
‘inclinés & couverts d’un drap, afin que Peau qui 
s’écoule doucement le long du plan incliné da 
foyer , entraîne avec elle la terre inerte & les autres 
parties plus légeres hétérogênes, & qu’on puifle 
amafler les molécules de cinnabre que la pefanteur 
fait s'engager dans les filets du drap, pour les laver 


de nouveau dans de petits réfervoirs & les avoir plus 


purs. C’eft là l'efpéce de cinnabre qu’on appelle 
cinnabre lavé, & on en tire beaucoup de mercure 


par la diftillation per deftenfum. Les gens du peu+ 


ple de ces endroits tirent encore beaucoup de 


cinnabre des ruiffeaux voifins de ces mines; ilsen 


tirent le fable & le lavent dans des réfervoirs. IL 
s’en trouve de petits & de grands morceaux qui 


font quelquefois plusgrands, plus purs, tranfparens 
comme 


\ 
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comme un rubis, aufli eft-ce la meilleure efpéce de 
Cinnabre naturel. Quelques payfans font des foffes 
: fur le bord des ruifleaux, & tirent d’une terre li- 
_ moneufe, en la lavant , des morceaux de cinnabre 

qu’elle contient. Quelquefois d’autres en trouvenr 
des grains & même des morceaux par fois aflez 
8ros dans les champs, ou ils en tirent de la terre 
dans differens endroits, le nétoyent & le vendent. 
Quant aux differentes efpéces de cinnabre y toutes 
celles que l’on peut prépare: avec le mercure & le 
prétendu fouphre des métaux , ne doivent point 
être mifes au nombre des vrais Concrets cinnaba- 
tins. En effet, les métaux purs ne renferment pas 
un fouphre femblable au fouphre ordinaire y Mais 
il entre dans leur compofition une fubftance phlo- 
-giftique bien plus fubrile & bien plus fimple, donc 
On peut former avec le mercure un vrai cinnabre. 
Tous ces produits ne fourniffent donc autre chofe 
qu'un mercure fublimé par un feu très-violenc 
aprés Ja folution & la précipitation ; ils netiennent 
par conféquent pas leur couleur rouge & lair 
qu’ils ont de cinnabre, du fouphre métallique qui 
s’yunit, mais uniquement des particules acides de 
Pefprit de nitre qui font élevées avec les globules 
du mercure & y font fermement adhérentes; c’eft 
ce qu’a fort bien prouvé le Docteur Hermann dans 
les Aétes de Breflaw , année 1710. | 


Selion XVI, .N 
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| S'TLE 
I nya prefque pas de difference entre [es diffes 
rentes efpéces de cinnabre naturel du côté de leurs 
élémens & de leurs parties conftitutives ; mais le 


cinnabre naturel pur, celui d’antimoine & le fac- . 


tice ordinaire, font compofés de mercure vif & de 
fouphre ordinaire dans une proportion telle que 
fur environ fept à huit parties de mercure, il n’y 
en a qu’une de fouphre. En effet , nous devons re. 
garder comme des contes de vieilles & des fonges 
d’alchymiftes tout ce qu’on nous raconte du fou- 
phre folaire, des molécules d’or qui fe trouvent 
dans le cinnabre naturel de Hongrie que l’on tire 
‘affez près des mines d’or, de même que du fouphse 
plus pur & du vitriol anodin du cinnabre d’anti- 
moine. J'en appelle ici aux analyfes des Chymif- 
tes modernes , & je pourrois même citer ma propre 
expérience ; car j'ai reflufcité avec beaucoup de 


circonfpettion du cinnabre tant naturel que fac- 
tice, & je n’ai rien trouvé d’étranger ni de diffe- 


rent fur les principes que j'en ai tiré ; ils étoient 
parfaitement femblables par leur forme, leur cou- 


s 


leur & leurs autres propriétés. C’eft aufli là le 


fentiment d'Hoffmann , qui en parlant de la reflem- 
blance du fouphre ordinaire avec le fouphre d’an- 
timoine, dit, le fouphre que l’on tire de certe. 
façon de Pantimoine , cadre avec Le fouphre ordi- 
naite par toutes fes propriétés : en effet, fi on le. 


: L 
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fait fondre avec le fel de tartre, il forme une mafle 
rougeâtre de laquelle on tire, en verfant deffus de 
Pefprit de vin le mieux re@tifié, une teinture qui 
ne differe en rien de celle de fouphre, Si on fait 
difloudre dans de Peau le foye de fouphre & que 
l'on verfe du vinaigre fur la diffolution » il fe pré- 
cipite un lait de fouphre, Si on le mêle avec le vi£. 
argent, il fe fublime auffi en cinnabre, &c. 

$ 1. 24 

Les parties {ulphureufes féparent les globules du 
mercure qui y font mêlées & les environnent, 
comme l'écorce fair un noyau; ces globules font 
plongés dans le fouphre comme le miel dans les 
tuches, de maniere qu’ils ne peuvent fe réunir en 
une mafle , & que rien au-dchors ne peut les atta… 
quer , les ronget ou les diffoudre de toute autre 
façon avant que l'écorce de fouphre foit rompue & 
féparée. Ceux donc qui penfent avec Lemery que 
les parties acides du fouphre s’attachent fermement 
‘aux globules du mercure , en laiflant le phlogifti- 
que, me paroiffent être dans l'erreur. En effet, fi 
cela arrivoit, le mercure devroit en être un peu 
xongé, & le cinnabre avoir néceffairement quelque 
goût & un caractere en quelque façon cortoff; 
c’eft néanmoins ce qu’on n’a jamais obfervé , & le 
Cinnabre eft tout-à-fait infipide & fans creté, 
 Aiïnfi les parties entieres de. fouphre ne font qu’en- 
vironner les globules divifés du mercure , Empê= 

TANT 
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chent par ce moyen qu’ils ne fe réuniffent en une 
‘mafñle , qu’ils ne fe diffipent en vapeurs & qu’ils ne 
fe féparent par un feu violent. Ce n’eft pas là feu- 
lement la vertu du fouphre minéral , mais encore 
celle de toutes les autres Re réfineufes , 
grafles, ondtueufes , &c.; & on fçait qu’on Ôôte au 
mercure fa Mobilité en l’embarraffant & en le 
broyant avec quelque pomade, de la térébenthine 
& autres fubftances femblables. 
"vi 

En quelque poudre fine qu’on aït réduit le cin- 
nabre, foit qu’on ait verfé cent fois deffus de l’eau 
froide ou riéde, des liqueurs falines , lixivielles 
. acides & fpiritueufés inflammables ; il ne traverfe 
jamais le filtre , même en le fecouant un peu , &il 
refte deflus fans perdre de fon poids, fans changer 
de couleur , de forme ni de caractere ; il eft même 
fi tenace dans fa compofition , qu’il ne donne au- 
cune prife aux menftrues aqueux, falés, fpiritueux- | 
inflammables , ni même aux acides corrofifs les ! 
plus forts , & il ne s’y diffout ni en parties fimi- . 
aires, ni en diflimilaires, quoiqu’on l’y laiffe 
pendant long-tems. On ne doit pas non plus ef- 
pérer qu'il puifle fe diffoudre dans les lixivieux w 
‘aqueux-alkalis, à moins qu’ils ne foient fort con 
centrés, qu’on ne les fafle entierément bouillir 
“&r même pendant un tems remarquable. Enfin on 
a beau lé broyer pendant long-tems dans un morà 
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tier de matbre , 1l n’exhale aucunes particules qui 
puiflent porter aux narines; le feu le réfoud en va- 
peurs, mais il faut pour cet effet qu’il foit bien plus 
fort que celui de l’eau bouillante ; ainfi une cha- 
leur plus douce ne peut le réfoudre de cette façon. 

Jejettai un jour un peu de cinnabre bien pul-, 
vérifé dans une diffolution concentrée de fel de 
tartre, & je mis le vaifleau en digeftion à une cha- 
leur plus grande que n’eft celle de Peftomac des 
animaux dans lPétat naturel, pour voir fi le cinna- 
bre {e difloudroit dans ce menftrue; je prolongeai 
L digeftion pendant quelques jours & la liqueur 

me parut teinte d’un jaune fort léger, quoique 
d’ailleurs toute la mafle de cinnabre qu’on y avoit 
jettée , fût reftée tranquille au fond fans changer. 
de couleur. Je verfai du vinaigre diftillé fur la li- 
queur décantée & filtrée du cinnabre | pour ob- 
ferver s’il {e feroic quelque précipité ; :mais il 
_m’arriva rien de femblable , la liqueur même refta 
tranfparente ; Le an le fond étoit un peu 
couvert d’une pouffiere blanchaätretrès-fine , qu’on 
ne put cependant jainais réunir à caufe de Ja petite 
. quantité qu’il y en avoit & à caufe de fa grande 
finefle ; elle étoit fans doute compofée des molé- 
cules très-déliécs du fouphre, détachées & diffoutes 
* pat le menfrue, & quienfuite s’éroient précipitées. 
Que Îes proteéteurs du cinnabre ne prennent ce- 


pendant pas occañon de là d'en mieux démontrer 
N ii] 
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fon adivité médicinale, puifqu’il n'y 4 en effet 
dans le corps humain aucun lixivieux alkali , bien 
mbins encore Concentré; qu'il ne s’y fait pat 
conféquent aucune digeltion qu'on puifle com- 
parer à ce dégré, & qu’en outre la digeftion con= 
tinuelle diffout une fi petite quantité de fouphre, 
qu’on peut bien la compter pour rien en médecine. 

* Je ne crois pas que perfonne en veuille appeller à 
1a coétion qui détache une plus grande quantité de 
fouphre du cinnabre , parce qu’il ne peut bouillir 
de cette façon dans le corps, & qu’il ne pourroit 
s'y faire un femblable mouvement qu'il n’en coutât 
far le champ la vie. D’ailleurs cette diffolution 
n’eft pas auffi confidérable qu’on le croit vulgaire. : 
ment : en effet , un jour que je fis bouillir pendant 
une heure entiere une portion de cinnabre dans un ; 
lixivieux alkali concentré, le cinnabte ne put ja- 
mais fe diffoudre entierement , & je netirai, fans 
reffufciter le mercure, qu’une liqueur alkaline= 
falphuréufe qui ne rendit pendant la coétion qu’une 
odeur fulphureufe ingrate, & fe trouva, après la 
filtration, danc belle couleur d’or détrempée & 
d'un goût alkali fulphureux. En verfant deffus du 
- vinaigre qu’on avoit rendu plus fort en y ajoûtant 
de l'eau forte, fon odeur difgracieufe fulphureufe 
augmenta , & fa couleur d’or détrempée devint 
pâle; mais il ne tomba rien de fouphre au fond, 
en verfant deffus un acide, & le jour füivant le 


| MÉDICALE “195 
Fond du verre fe trouva couvert d’une pouflere 
jaunâtre très-fine, de même que dans la premiere 
précipitation ; ce qui fait manifeftement voir qu’il 
fe détache peu de cinnabre par une cottion aflez 
Jongue & affez forte. 
6. VL 
Cela étant ainf, qui pourra comptér davantage 
far Padtivité médicinale interne du cihnabre > qui 
ofera lui attribuer davantage des vertus anodinés, 
anti-fpafmodiques, änti-épileptiques , céphali- 
ques , cardiaques & d’autres plus excellentes en- 
core ? Ceftes, tout cé qui peut, lorfqu’on Pa pris, 
produire dans le corps un effet fingulier vraiment 
médicinal, & être tranfporté à la mafle des hu- 
meurs circulantes , doit auparavant , comme je l’ai 
rapporté ci-devant , être diffout dans l'eftomac & 
dans les inteftins , ou être changé en exhalaifons 
très-fines, & par Conféquent entrer & parcourir 
par vôye dé filtration ou d’inhalation , les veines 
tatéés & les abforbantes : or le cinnabre n’eft 
diffoluble , comme il eft conftant par tout ce quia 
précedé, par aucuns menftrues aqüeux, falés, 
acides, &c., ni il ne peut fe changer en vapeurs 
par une douce chaleur; par conféquent. oh ne doit 
attendre aucune rélolution vaporeufe par Île moyen 
d’une chaleur humide & très-douce du corps ; il 
ne doit conféquemment s’en faire aucun tranfport 


dans le fang: enfin on ne doit en attendie aucune 
N iùÿ, 
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action falutaire dans les parties les plus éloignées: 
Quelques-uns penfent effectivement que les mo 
Jécules entieres de cinnabre bien pulvérifé peuvent 
entrer & parcourir les tuyaux abforbans lympha- 
tiques-veineux , fans qu’elles foient réfoutes ni 
difloutes auparavant , pafler de là fans obftacle 
dans le canal thorachique & arriver par ce moyen 
dans le fang ; cependant je crois que les plus pru- 
dens connoïîtront que cette opinion eft abfolu- 
ment fans vraifemblance ; car quelques petitesque 
foient.les molécules de cinnabre, elles ne peuvent 
traverfer les pores du papier brouillard , ni avec 
eau pure , ni avec Îles autres liqueurs, comme 
nous l’avons vû ci-devant ; en outre les vaiffeaux 
dont il eft queftion font des tuyaux capillaires, qui 
ne laiffent rien pañler que des fluides fubtils & 
fpécifiquement plus légers que les membranes 
mêmes des tuyaux; joignez à cela que les molé- 
cules les plus pefantes de cette poudre chafiées 
pendant le mouvement périftaltique, par la con- 
traction de la membrane nerveufe-mufculaire, tout 
droit le long du canal inteftinal où ils ne trouvent 
pas de réfiftance , avancent bien plus facilement, 
plutôr que d’enfiler ces petits tuyaux latéraux, 
Jorfque cela ne fe peut faire ni par voye de filtra- 
tion , ni par inhaiation. 
$. VIL. 
Le cinnabre enfin n’a point de vertu abforbante 
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ou anti-acide, la feule qu’il pourroit paroître 
avoir dans les premieres voyes : en effet, les corps 
qui abforbent les acides font rongés en entier ou 
en partie, & cette légere érofon de la furface eft 
fuivie fur le champ d’ane plus ou moins grande 
altération du côté de la forme & de la couleur : 
mais on n’obferve rien de femblable dans le cin- 
nabre pulvérifé , laiflé pendant fort long-tems 
dans les liqueurs acides concentrées , & même les 
molécules brillantes les plus confidérables qui $’y 
trouvent mêlées, ne perdent rien du brillant de leur 
métal, Nous pouvons donc enfin de tout ceci & de 
ce que nous avons dit ci-devant , conclure & pro 
noncer que le cinnabre eft un concret tout-à-fait 
inert & infipide , & qu’on ne doit par conféquent 
plus le mettre au nombre des vrais médicamens. 
Nous ajotiterons ici ce que le célébre M. Tralles a 
dit des poudres terreufes inertes & du cinnabre ,. 
dans fon examen rigoureux, des abforbans. Allons, 
paroiflez ici, dit-il, poudres infipides béfoardi- 
ques, & voyons fi vous pourrez foutenir un exa- 
men rigoureux. Quelques-unes d’entre vous font 
parées de paillettes d’or, mais ce vain éclat ne les 
rend pas plus recommandables : n’efperez pas que 
cet éclat puifle m’en impofer & m’adoucir fur 
votre compte. Vous paroiflez la plûpart ornées 
d’un furtout bien brillant, & peut-être prétendez- 
vous par là être. en droit de pafler fans être exami= 
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nées ; mais fachez à quoi vous devez vous en tenir; 
foyez déformais des poudres les plus innocentes, 
vous demeurerez fans que nous défirerions porter 
ombrage à vos protecteurs , qui s’ils ne peuvent 
nuire en vous mettant en ufage, ne peuvent non plus 
être d’aucune utilité. Que fignifient effeétivement 
ces enveloppes rougeätres décorées de peinture 
cinnabarine dont quelques-unes d’entre vous font 
environnées > mais plutôt cette rougeur même 
n’eft-elle pas une efpéce de fymbole de votre inu- 
tilité, de ce que vous êtes l’opprobre des Méde- 
cins, de ce que vous en avez fi fouvent impofé aux 
pauvres mälades ? Voici cependant un malheur qui 
pourroit être arrivé & qu’on auroit à vous repro- 
cher ; c’eft fi par une pratique lâché & mal enten- 
due, on vous a‘prefcrites dans certaines maladies 
qui auroient demandé de plus puiffans fecours, & 
dans le tems que la vie étoit en danger, &c. 
V'VLIE 

Je penfe que nous devons encore obferver ici 
qu’on peut placer l'Æthiops minéral dans la même 
claffe que le cinnabre. [1 a en effet du rapport avec 
lui par fes élémens & fon inértie médicinale , fi-ce 
seft qu’il entre dans fa compofition plus de fou- 
phre, qui eft un peu plus Hichement inhérent au 
mercure, & qu’en conféquence il a peut-être quel 
que petite vertu anthelmintique. Boerhaave eft du 
même fentiment , lorfqu’il dit dans Le tome IL. de 


n. 
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Æa Chymie, que l’æthiops minéral pris intérieure 
ment ne peut enfiler les veines abforbantes, où 
chyliferes , ou lymphariques ; qu’il fort droit en 
traverfant les inteftins & après avoir tué les vers, fi 
par hazard il en a rencontré dans fon chemin ; que 
ceux qui en attendent d’autres effets font bien dans 
l’erreur , car jamais je ne lui en ai vû produire 
d’autres. Je crains que ceux qui font ufer en fi 
grande quantité aux enfans, aux jeunes gens & aux 
perfonnes délicates, de cette mafle foflile que la 
nature a toujours de la peine à dompter, n’agiffene 
pas avec toute la prudence requife en pareil cas ; & 
même je crois l’æ&chiops d'autant plus fufpe&t, que 


fon inertie le fait féjourner plus long-tems. Il de 


peutexciter la falivation , parce qu’il ne peut paffer 
dans le fang ; du refte, qui peut feavoir l'effet que 
peut produire une matiere qui ne paroït pas plus 
active que toute autre matiere pefante infipide » &c. 


CAR DIT RENTE 
De PAntimoine crud. 


Sur 
| Ro eft un corps minéral fulphureux- 
fégulin , ou fulphureux demi-métallique, 
dur, pefant, fragile , obfcur, qui eit néanmoins 
remarquable par fes cannelures blanches. On le 
fépare de fa mine par la fufion. On tire cette mine 
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des entrailles de la terre en Saxe, en Bohème, en 
Hongrie jen Tranfylvanie , en France, en Suéde 
& dans d’autres pays. Cette mine eft plus pure, 
plus abondante & plus folitaire dans certains en- 
droits que dans d’autres «on la trouve quelquefois 
fort mêlée d’autres mines métalliques & d’autres 
minéraux. L’antimoine de Hongrie pañle vulgai- 
rement pour le meilleur & on le préfere à celui 
d'Allemagne, parce qu’il a des cannelures plus 
grandes & plus brillantes, & qu’on le croit mal-à+ 
propos g œatni d’un Dushee foiaite. 
<. LL 

Il eft compofé de fouphre minéral ordinaire & 
d’une fubitance réguline demi-métallique, qui 
elle-même eft compolée d’une terre vitrifiable , 
d’une matiere arfenicale & d’une fubftance inflam- 
mable. Differentes analyfes chymiques , variées de 
toutes les ficons , nous ont aflez développé ces 
élémens ; on peut d’ailleurs voir ce que Neumann 
en a rapporté fort au long dans fon Traité de l’an- 
timoine, fans qu’il foit néceffaire de nous arrêter 
ici. La partie réguline eft fi étroitement unie au 
principe arfenical , qu’elle eft par elle-même cau- 
ftique, draftique , émérique & virulente. La partie 
fulphureufe eft fans à âcreté, & tempere fi bien la ré- 
guline en s’y uniflant, , que tant qu’elles font unies 
ce ne produit aucun effet violent dans le corps. 


Je n'inffterai pas beaucoup fur les deux efpéces de 


1 


_ 
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fouphre qu’on a admifés dans l’antimoine, fçavoir, 
le fouphre groflier , brut & ordinaire, & le fouphre 
plus remarquable , folaire & anodin ; ce prétendu 
fouphre folairé étant un être imaginaire, tout le 
fouphre qui fe trouve dans l’antimoine ayant la 
même nature & ne differant en rien du fouphre 
ordinaire. 

$. II1: “ 

On mettoit autrefois l’antimoine crud fimple- 
ment au nombre des poifons ; mais préfentement 
qu’on eft revenu de cette erreur , après ce que 
Kanckel en a dit, on le regarde affez ordinaire- 
ment comme un bon reméde dont on peut fe (ervir 
en sûreté. Il eft bien vrai que la falive & la liqueux 
gaftrique qui lui reffemble fort , ne peuvent par- 
faitement le difloudre ; elles peuvent néanmoins 
s’introduire dans fa partie réguline malgré la gran- 
de quantité de fouphre qui y eft unie, & en extraire 
le peu qui déterge fi vivement , aiguillonne, lâche 
le ventre, provoque la fueur & l’urine, & même 
fait vomir lorfqu’ on en ufe en trop RE quan= 
tité. Il eft par conféquent propre à purifier le fang 
& les autres humeurs, & fur tout dans la gale tan 
bénigne que maligne , les affeétions arthritiques, 
 rhumatiques & fcorbutiques, de même que dans 
Ja gonorrhée virulente , les fleurs blanches , Pob- 
firuétion chronique des régles & les autres maladies , 
de cette efpéce. 


\ 
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RUN GOT VA ; 
Quelques-uns lui attribuent une vertu fpécifé. 
que dans la colique faturnine , & ils la déduifent de 
la faculté qu’a le fouphre d’émouffer & d’adoucir. 
Je laifle à d’autres à juger fi cette vertu eft bien 
certaine & conforme à la raifon. Pour moi, j'en 
doute fort, parce que la liqueur gaftrique, comme 
: on Pa dit, attaque plus & même peut mieux atta- 
quer fa partie réguline ftimulante que la fulphu- 
reufe émouflante. On le fait entrer dans les pou- 
. dres , les machicatoires, les rotules , les bols & les 
életuaires , à la dofe de ques e grains jufqu’à un 
_fcrupule & même plus. On Pemploye aufli quel- 
quefois dans les décoétions, en l’enveloppant dans 
un noüet , pour augmenter leur vertu fudorifique ; 
mais c’eft fans aucun fuccès fingulier , Peau fimple 
ne pouvant en extraire Le peu de chofe ou même 


rien d’aif. 
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Du Fer, de la Pierre hématite, de la Craye rouge 
des autres terres martiales. 


| NE à 
] E Fer eft un des métaux moins précieux, fort 


dur dans fon enfemble, moins dudtile & 
moins fufible que les autres, compofé de terre 
fpécifique vitrifiable métallique & d’une fubitance 
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fine inflammable. Sa partie cerreufe eft fort fixe au 
feu, & fon principe inflammable fe détruit facile- 
ment à un feu fec le plus violent , s’attache même 
en partie aux acides les plus puiflans, fur tout à 
 Pacide vitriolique, & fe précipite en partie dans 

l’érofion & la difflolution qu’en font ces acides : en 
effet, ce fédiment noirâtre qui fe forme en com- 
pofant le vitriol de Mars avec la limaille de fer & 
l'huile de vitriol un peu affoiblie avec de l'eau, 
donne de vrai fouphre , après qu’on l’a décanté, & 
peut fe fublimer avec le mercure vif en cinnabre, 
pourvû qu’on ufe de quelque précaution ; pour ne 
rien dire ici de la vapeur fulphureufe-inflammable 
qui s’éleve dans la eucurbite de verre une fois 
qu’on a mêlé l’eau fimple, l’huile de vitriol & la 
limaille de fer, & qui doit fon origine aux particules 
inflammables du fer qui en ont été dégradées. 

6. IL. 

Le fer réduit en limaille très-fine, ne fait rien 
par lui-même dans te corps, & il eft tout-à-fait 
inert , à moins qu’il ne rencontre un acide dans les 
premieres voyes , qui puifle le ronger , le difloudre. 
& le changer par fon union en un vitriol tendre. 
Une fois qu’il vient à efluyer ce changement, il 
agit comme un vitriol foible, refferre les fibres , les 
membranes & les tuniques relâchées ; d’oùil arrive 
que tantôt il leve les obftructions des vifceres fui- 
vant La différence des caufes, tantôt au contraire 
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il les embarräfle davantace routes les fois que les 
fpafmes caufent cette obftruétion. C’eft auffi là 
pourquoi il arrête les hémorrhagies exhorbitantes 
& les fluxions fereufes préter-naturelles , qui dé- 
pendent de Pérofion , la rupture, ou du reliche- 
ment des petits vaifleaux ; c’eft là pourquoi il eft 
d’un grand fecours dans la cachéxie, la fiévre 
quarte opiniâtre, la paflion hypochondriaque & les 
autres maladies femblables qui demandent fur le 
champ, ou après avoir fait précéder d’autres remé- 
des, de plus puiffans aftringens. 

PNG SEE 
La Pierre hematite qui fe trouve en Bohême, en 
Efpagne , en Suéde , en Norwege, dans la Heffe 
& dans d’autres endroits , eft une mine martiale 
plus pure & plus parfaite que la mine de fer, d’un 
rougeâtre obfcur, pefante, dure, compofée de 
cannelures oblongues, pointues & très-étroitement 
unies. Lorfqu’on Ja fait fondre à un feu propor- 
tionné ou de charbons , ou d’autres matieres com- 
buftibles , il entre dans fa compofition un phlo- 
giftique qui y manque, & alors elle acquiert la 
nature & les propriétés du fer. Lorfqu’on la fait 
prendre en fubftance en poudre, elle reflerre mo- 
dérément les folides, & elle épaiflit un peu les hu- 
meurs ; c’eft là pourquoi on la prefcrit ordinaire- 
ment pour arrêter les hémorrhagies. On doit à peu 
près porter le même jugement de la craye rouge 
\.  paics 
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parce qu’elle eft d’un caraétere terreux-martial & 
qu’elle exerce dans le corps les mêmes vertus 
médicinales, 

$. IV. 

Les Terres bolaires , figillées , & les autres de 
vouleur jäune, rougeâtre , fauve ou d’un rouge- 
brun ; par exemple, la terre de Lemnos rouge, de 
Laubec, le bol blanc, la terre de Strigonie jaune , le 
bol ordinaire , le bol d’Armenie , &c., doivent êtré 
mis dans la famille des martiaux.Ce ne font en effet 
autre chofe que des terres martiales plus fubtiles & 
plus grofieres , que l’on trouve ordinairement mê- 
lées de petites pierres , de fable, de terre ordinaire, 
d’un peu d’acide vitriolique & d’une fubftance graf- 
# ‘ontueufe, minérale. Les meilleures des terres 
figillées font celles qui font très-fines, douces au 
toucher, grafles & qui fe collent A. étroitement 
à la langue. 

On tire des bols & des terres colorées figil- 
lées, mifes dans la retorte & pouflées à un feu 
violent, un peu de liqueur acide d’une nature vitrios 

 lique ; & une fois que cette liqueur en eft fortie, ces 
terres qui étoient plus opiniâtrément cohérentes, 
deviennent plus friables & font en partie dépouil- 
1ées de leur premiete vertu aftringente. Il eft aufli 
conftaté par une expérience vulgaire que l’acide 
du nitre, qu’on ne peut d’ailleurs féparer de la 


partie MÉaftRS fans y ajoûter un acide vitriolique 
Section XVI, O 
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très-pefant ou explicite ou ‘implicite, fe tire du 
nitre en lui ajoûtant dans la diftillation une terré 
bolaire , figillaire, limoneufe, &c.; preuve mani 
fefte qu’il y a dans ces terres un acide vitriolique 
fort pefant. En effet, les Chymiltes n’artivent ja= 
mais au même but, lorfqu’ils mêlent avec le nitre 
des terres maigres , crétacées, calcaires, &c., ou 
des bols dont ils fe font déja fervis, & par confé- 
quent dépouillés dans nne premiere diftillation du 
peu d'acide qu’ils avoient. Voyez tout ce qu’en a 
dit Stahl dans fon Traité des fels, & notre Pharma 
cologie. 
sun 

Ces concrets terreux ont une vertu légéréement 

aftringente & un peu incraflante , & font par con 

| féquent propres dans les dE rrra dans lefqpeiles 

on peut indifferemment ufer de femblables remé- 

des. Je n’oferois afsûrer qu'ils euffent auffi des | 
vertus diaphorétiques & bézoardiques, quoique 
les Auteurs la leur attribuent ordinairement, & on 

| pourroit facilement fans courir aucun be à ce 
que je penfe , les bannir de la pharmacie. On les 
fait ordinairement prendre en poudre, & on les u 
fait quelquefois entrer , fur tout le bol d’Armenie, 
dans les caraplfmes que l’on applique dans les 
inflammations vénériennes. Là 

J’ajoñterai ici les analyfes que jai faites 
“avec la pierre hématite , la craye rouge, de bol 


k, 
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-d’Armenie & la terre figillée rouge de :Lemnos,, 
“afin que ceux qui en fent ufage connoiffent mieux 
-leffer qu’elle peut produire dans le cotps. 

10. L’efprit de vitriol ordinaire, quoiqu’em= 
ployé en affez grande quantité, & qu’on le faffe 
outre cela digérer chaudement pendant deux , trois 
ë& même quatre jours, diflour peu en général , 
pénetre néanmoins un peu mieux la terre de Lei 
nos & là craye rouge, & paroîr par conféqueñt 
leur enlever plus qu’au bol d’Armenie & à1a pierre 
hématite. Il refte en effet une grande portion de 
_ Pune & de l’autre fur le filtre, & ce qu’elles perdent 
de leur poids fait voir que d’un gros il s’en eft 
diffout environ trois grâins. La terre de Lemnos & 
da craye rouge perdent beaucoup plus, comme 
nous Pavons dit, & la quantité qui s’en diflout 
d'un gros va à quatre ou cinq grains, 

+ 29, Si Pon filtre la diflolution de la pierre hé« 
 matite, elle. ef comme de l’eau claire parfaite 
, ment tranfparente | & d’un goût. acide cauftique 
très-légérement ftiptique {ur la fin. Lorfqu’on la 
fait précipiter en verfanc deflus une liqueur lixi- 
vielle, on ne voit fimplemen qu’un peu de ma- 
tiere très-fine jaunâtre-blanchätre , qui fe précipite 
peu à peu au fond, On obferve prefque la même 
chofe fur le bol d’Armenie. Les diflolutions de 
craye rouge & de la terre de Lemnos font un peu 


differentes des précédentes ; elles font en effet 
! O i 
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d’une couleur jaunâtre , fur tout la terre de Les 
nos, & elles dépofent après la précipitation une 
plus grande quantité de matiere fine boüeufe ; c’eft 
là pouiquoi elles fe troublent bien plus lorfqu’on 
y verfe.un alkali liquide, & elles laiffent fur Le 
filtre beaucoup plus de terre jaune-boüeufe. 
3°. La poudre de noix de galle n’en change ni 
-la tranfparence, ni la couleur ; d’où on peut con- 
clure qu’il ne s’eft formé aucune fubftance analo- 
-gue au vitriol, par lunion de l'acide & de la terre 
difloute. En effet, pour peu qu’il s’y trouve de 
vitriol & quelque fin qu’il puifle être, il en réfulte 
fur le champ une couleur d’un noir tirant fur le 
rouge ou le bleu, & la diflolution perd un peu de 
fa tranfparence. Il eft donc probable que de la 
concrétion de l’acide & des débris de la terre, il fe 
forme des corpufcules fimplement falins-terreux 
très-légérement aftringens , & non pas des molé« 
cules vitrioliques parfaites qui ne peuvent fe formes 
qu'avec un fer parfait, 
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SECTION DIXSEPTIEME. 


De l’eau fimple & des eaux minérales médicinales ; 
tant froides quechaudes. 


CHAPITRE PREMIER. | 
De S naiure, des propriétés & des vertus médir}a 
males de Penn fimple. 


SI T. 2 

‘E pourtois & je voudrois même donner ici un 
affez long traité de la nature, des propriétés & 
de l’étendue des vertus médicinales de Peau fim- 
ple, fije ne fçavois que dans le fiécle pañlé & fur 
tout dans celui-ci, il:a paru für ce fujet difflerens 
petits ouvrages parmi lefquels on doit. fur tout 
s’attacher.au recueil qu’a fait de ces ouvrages le 
Doéteur Swerdiner & au traité de ia  c’eft Là 

O üj 
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| pourquoi je crois que ce fujet eft autant appro> 
fondi qu’il le faut & peut-être même plus qu’il ne 
le devoit être : mais PE ne pas patoïtte n’en 
avoir rien dit, je m'arréterai fimplement à des 
généralités, 

$. IT. 

L'Eau eft un fluide humectant, fort mobile, en 
aucune façon élaftique , qui s’infinue dans la plû- 
part des corps folides & des fluides épais & plus 
où moins endurcis ; amollit les prémièrs, -les lu« 
brifie & les humeéte ; réfout les derniers, les atté- 
nue & les réfout en vapeur. En effet, pau a une 
vertu humeétante & émolliente plus grande lorfs 
qu’elle eft riéde ; elle en. a au contraire bien moins 
ou pour mieux dire point du tout, lorfqu’elle baut 
ou qu’elle eft extrêmement froide; tandis que l’eau 
bouillante a une faculté bien plus grande de difs 
foudre les fels, &c. que l'eau tiéde, & celle-ci que 
l’eau froide, à 

S ALI. | 

If n’y a point fur terre d'eau fimple de fontata 
& de riviere parfaitement pure ; elle eft ordinaire 
ment remplie de differens petits corps hétérogé- 
ñes , terreux, pierreux , falins & d’un autre genre. 
Du refte, on regarde comme la meilleure celle qui 
eft la plus légere , tranfparente comme:du-cryftat 
très.pur’, fans couleur , fans odeur ni faveur, qui 
s’échanffe promprement & fe refroidit de même ; 
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& qui après avoir repolé pendant quelque tems 
dans un vaifleau propre, ne dépofe aucune impu- 
‘reté au fond ni fur les côtés , diffout facilement le 
‘favon , amollit parfaitement tous les légumes 
qu’on y fait cuire , ne blanchit ni ne fournit aucun 
précipité lorfqu’on y verfe une liqueur alkaline 
ou une diffolution d'argent, mais refte conftam« 

ment tranfparente. 

% EUTV. 

On s’afsûre fort bien de la pefanteur de Peau 
par le moyen des hydrometres , & de fa pureté en 
la faifant bouillir , ou feule ou même avéc des 1é- 
gumes, ou en y verfant de l'huile detartre par 
défaillance, la folution d'argent & de fel marin, 
1a memes de favon , &c. En effet, fi en y ver- 
fant de la diffolution d'argent avec l’eau forte oh 
fe fait quelque précipitation, & que l’on voye des 
filamens blancs ou de petites molécules blanchä- 
tres, qui ne font autre chofe que des particules 
d'argent diflout précipitées , on peut en toute 
sûreté juger qu’il y a dans Peau un fel commün 
culinaire. Rien de plus connu des Chymiftes que 
Pargent quitte fur le champ Peau forte pour tom< 
ber au fond, fion y met un peu de fel fec culi- 
naire , ou qu’on en verfe Ja folution dans Peau 
fur celle d'argent, parce que la mixtion fe change 
fur le champ, & l’eau forte aui devient une eau 


régale ne peut plus difloudre Par gent. C’eft à pêu 
. © üij 
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près par le même principe , lorfque pour exami< 
ner l’eau on y verfe de Phuile de tartre par défail- 
Tance , il s’y forme un petit nuage blanchâtre, ou 
que toute la mafle d’eau devient opaque , trouble 
& blanchâtre. Nous connoiïffons par là qu’elle eft 
plus ou moins remplie de parties terreufes , topha- 
cées , calcaires , &c., qui peu auparavant étoient 
difloutes par un acide très-fubtil, qui des vifceres 
de l'air & de la terre enfile peu à peu les pores de 
Peau ; mais lorfqu’il vient à s’y joindre un fel 
alkali qui arrache l'acide fubtil diffolvant , elles 
ne peuvent plus être foutenues, mais elles ren- 
“dent Peau trouble en fe précipitant , forment par 
feur affemblage une petite nuée, & fe dépofent 
enfin au fond & fur les paroiïs des vaifleaux. Je ne 
doute pas enfin qu’il n’en foit de même des eaux 
qui ne deviennent pas exactement moufleufes avec 
‘le favon , quoiqu’on les batte & les fecoue vive- 
ment : en effet, c’eft une obfervation de chymie 
que les parties graffes du favon, qui eft ordinaire- 
ment compolfé d’un alkali fixe & de la graiffe 
animale , abandonnent fur le champ la mixtion, 
& montent féparément à la furface fous la forme 
de molécules , auffi-tôt qu’on verfe quelqu’acide, 
par exemple, le vitriolique fur de Peau de favon 
bien moufleufe, & qu’il lâche les parties grafles 
gour s'emparer des alkalings. 


MÉDICALE 213 
$. V. 


L'eau fimple pure eft non feulement une boiflon 
très-falutaire pour les animaux , mais encore une 
médecine prefqu’univerfelle: en effet, fi on en 
prend en quantité fufifante, elle délaye les hu 
meurs épaifles , atténue le mucus, tempere les 
fels âcres, les délaye, les diflout & les entraîne 
avec elle par la voye des urines & les pores de læ 
peau , diminue le bouillonnement préter-naturel 
du fang & de la bile, humecte les folides , les 
fortifie en même tems fi elle eft froide, & les 
relâche au contraire fi on la prend chaude, & par 
.conféquent fe trouve à cet égard d’un LR ad 
mirable dans la plüpart dés maladies, fe tout 
dans celles qui tirent leur origine de l’orgafme ; 
de l’acrimonie ou de la vifcofité des humeurs , de 
la fécherefle & de Paridité des folides, de la difette 
du ferum , &c. , telles que font, par exemple , les 
fiévres ardentes continues , les inflammations des 
parties, les fpafmes & les convulfions épilepti- 
ques, la manie’, les hémorragies exhorbitantes , 
‘des obftru@tions des vifceres, le calcul, les affec« 
tions arthritiques, les rhumatifmes chauds, & ainf 
de fuite. On s’en fert avec beaucoup de fuccès, & 
elle et ordinairement trés-bonne pour combattre 
‘les maladies opiniätres, employée en lavement, 
‘ga s’en lavant les picds , &c dans Les bains tiédes & 
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froids ; c’eft ce qu’on peut voir fort au: long dans 
les Traités que nous venons de citer. 


CHA PET RUE. TL 


Des Eaux minérales médicinales. 


6. I. 


Es Eaux minérales falutaires font ou froides 

ou chaudes. Les chaudes font aufli appelléés 
thermales , & les froides , tantôt eaux aigrelettes, 
tantôt eaux ameres , fulphureufes , alkalines-ful- 
phureufes , tantôt eaux martiales, fuivant la diver- 
fité de leur goût, de leur de & F des matieres 
‘qu’elles renferment. 


CHA 


Ces eaux falutaires fe font jour dans differens 
pays, & l’Allemagne fur tout en eft remplie, Les 
plus renommées font celles de Pyrmont dans le 
Comté de ce nom, celles de Wildung dans le 
Comté de Waldec, de Geifmare en Hefle, de 
Swalbach & de Braubach dans le Comité de Catze- 
-nellebogen, les Antonines.ou de Tonnftein dans 
_ J’Archevêché de Cologne , les eaux de Selter dans 
celui de Treves, celles de onde d’'Ibenhufa & 
de Deina dans le Duché de Wittemberg , de Spa 
dans PÉvêché de Liége , d'Elfter dans le Vogt= 
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fand , d'Égra, de Buch, & les eaux ameres de 
Sedlitz & de Seidfchutz en Bohême, leseaux mar- 
tiales de Freyenwald dans la Marche de Brande_… 
bourg , & de Lauchftadt dans le Duché de Mag- 
debourg, les eaux de Carlfbade & les eaux chaudes 
de Toplitz en Bohême, les eaux d’Aix-la-Chapelle 
dans le Duché de Juliers, de Bade dans la baffle Au 
triche , de Wifbade dans le Comté de Naflaw, de 
LD AES dans le Comté du bas Melibo PE ms 
dans la Wetteravie, d'Hirfchberg dans la Siléfie, 
de Lande dans le Comté de Glarz, de Geberfweil 
dans la haute Alface , celles de Boll & de Wildbade 
dans le Duché de dub 

De fçavans Médecins ont compofé differens 
livres & de petits Traités fur chacune des eaux tant 
froides que chaudes dont nous venons de parler, 
& fur plufieurs autres dont je ne parlerai cepen- 
dant pas ici , de crainte d’être trop long , quoique 

,je fçache qu’on ait ces Traités entre les mains. 
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L'eau eft un véhicule commun, remplie & em- 
preinte de differentes molécules minérales, ter- 
reufes, pierreufes , falines , fouphrées , demi- 
. métalliques ; ou entierement difloutes ou empor- 
tées par débris : en effet, on trouve dans les 
meilleures eaux aigrelettes , 1°. des parties ter- 
æeufes , tantôt cophacées ou calcaires , tantôt de 
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marne, d'argile, de felenite, &c.; 2°. de marz 
tiales ; 3°. de falines , ordinairement analogues 
au fel marin & au fel de Glauber : 4°. de vitrio- 
liques très-fines & à demi-fpiritueufes, qui peu- 
vent très-facilement fe difloudre dans la chaleur; 
s°. de falines-alkalines , & 6°. de fpiritueules fut- 
phurcufes-aigrelettes très-mobiles & fort aétives, 
que lon peut comparer à l’efprit tolatil de fou- 
pare de Sihal. 11 y a un peu de difference dans les 
eaux minérales qui font moins parfaites par rap= 
port aux parties qui y font contenues & aux in- 
grédiens : en effet , on ne trouve dans la plüpart 
qu’un principe terreux martial & un vitriol très- 
fin; ce n’eft dans d’autres qu’un alkali fulphureux ; 
dans celles-ci un fel moyen, ou falé, ou amer, om 
lésérement amer , & ainf de fuire. 


TV 


Les corpufcules minéraux qui fe trouvent dans 
les eaux minérales froides , & defquels elles tien- 
nent leur vertu principale , font chariés , déta- 
chés , difflous & emportés par Peau fimple qui 

-traverfe les differentes couches fouterraines ‘les 
pierreufes , les terreufes, les falines, & même 
les métalliques & les demi-métailiques fulphüu- 
reufes. Les eaux chaudes renferment prefque les 
mêmes principes , fi ce n’eft qu'ils font plus 
grofliers & moins fpiritueux , & elles doivent icux 
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#haleur, fuivant le fentiment de Berverus , d’Hoff- 
emann , de Seipius, &c., qui paroît fort probable ; 
aux pyrrites graffes qui s’échauffent plus ou moins 
. Jorfqu’elles font humeétées , ou fuivant les Mo- 
dernes, à l'acide vitriolique ou fulphureux concen« 
tré, qui entre en plus grande quantité dans les 
pores de l’eau. 

Plufieurs Auteurs ont très-bien prouvé depuis 
peu dans leurs écrits la préfence de ces principes, 
& j'ai moi-même rapporté affez au long les prin- 
cipales expériences & les obfervations les mieux 
choifies qui tendent à en faire voir l’adhéfion & 
le caractere , dans un effai que j'ai donné en langue 
vulgaire , fur les aménités de la nature & de Pair; 

c’eft pourquoi je crois inutile de nous y arrêter 
ici. 
Ge | 
On fe fert avec plus d'avantage des eaux chaudes 
Æextérieurement, & des froides intérieurement ; 
elles font en général réfolutives , apéritives , forti= 
fiantes & purifiantes : en effet l’eau fimple délaye 
des humeurs épaiffes & vifqueufes, tempere lacri- 
monie faline, entraîne avec elle hors du corps par 
les differens filtres les impuretés du fang, humeëte 
les folides fecs, durs, roides, & leur donne par 
conféquent une foupleffe convenable. L’efprit 
#übtil fulphureux-aigrelet , qui en eft un principal 
gpgrédient, péngtre très- promptement les, plus 
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petits pores du corps, atténue en fecouant tout ce 
qui eft épais & coagulé, léve les obitruétions ; 
excite la torce Contractile & la contraction même, 
là rend plus vive, augmente Ja tranfpiration & 
procure même affez ordinairement une fueut 
complerte. Le fel alkali brife & réfout la faburre 
acide & acide moifie des premieres voyes & ac- 
cumulées dans d’autres endroits , & le puiflant 
fecours dont eft le fel neutre, fait qu’il provoque 
toutes les excrétions , fut tout les felles & les uri= 
nes. Enñn le vitriol très-tendre & demi-fpiritueux, 
de même que le principe martial, fortifient les 
fibres 8: les membranes lâches & foibles en les 
refferrant légérement, & rendent pat cette raifon 
les contrations des folides plus fortes par tout. 
Les eaux chaudes outre cela prifes extérieuremernit, 
ouvrent les tuyaux & les pores de la peau , diflou« 
dent & font avancer celles qui font arrêtées dans 
les petits vaifleaux , corrigent l’aridité & la féche- 
refle des fibres en les kumeétant; c’eft là pourquoi 
je crois qw’il eft évident que les eaux médicinales 
font d’un très-grand fecours dans plufieurs mala- 
dies, fur tout dans les chroniques, & qu’elles mé- 
ritent par conféquent la préférence fur la pläpart 
dés autres rémédes. 
& VI 
es eaux médicinales moins parfaites & plus 
fimples n’ont pas tout-à-fait les mêmes vertuss 
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les eaux martiales ne font effeétivement que ref- 
ferrer, fottifier, & ouvrir quelquefois en refler- 
rant, les vifceres obftrués ; les eaux falées ameres 
lichent le ventre, atténuent les humeurs vifqueu- 
fes , levent les obftruétions & pouffent plus puif- 
famment par les urines ; les fulphureufes-alkalines 
éteignent l’acide dans le corps , remédient aux ob- 
ftructions , pouflent par les urines & par la fueur, 
purifient bien le fang & la Ilymphe. Il paroît donc 
clairement par tout ceci que les eaux minérales 
font de different caractere & qu’elles ont differen- 
tes vertus , qu’on ne doit conféquemment pas en 
faire ufage indifferemment; qu’il eneft qui font plus 
propres à certaines maladies qu’à d’autres ; quali- 
tés qui de même que toutes Jes autres, font relatives 
aux élémens , aux propriétés & à l’ufage, que les 
defcriptions plus fpéciales des fources dont nous 
avons parlé $. 2. doivent mieux faire connoître, & 
aufquelles il feroit trop long de nous arrêter ici 
par rapport au but que nous nous fommes propo- 
fés , & à ce que ces détails nous conduiroient trop 
Join. 
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Dans laquelle on trouvera l'explication des 
termes ; tant ufités que peu ufités dont or 
s'eff ferui, © la correllion de quelques au 
tres qui'ont té mal rendus. 


A 


| A Beille, efpéce de mouche : oh en tire un 
acide par l’analyie chymique , fect. 3, p. 2. 
cueille le miel en plufieurs pays, feét. 8. p. 284 
- Abricotier : les noyaux dé cet arbre ont beau- 
coup de rapport avec les amandes douces , 
- * feét. 14. p. 129. Ils renferment de l'huile, une 
fubftance gommeufe-réfineufe & des particu- 
les volatiles , 130, {ls font plus difcuffifs & 
diurétiques qu’adouciflans & témpérans , 44. 
Abfinthe, plante ; contiènt une efpéce de fel 
neutre, fect. 9. p. 38. maniere de le tirer, 39: 
” Voyez celle qu’a communiqué Spieffius, 40, a 
beaucoup de rapport par fes principes avec 
« le chardon bénit & le trefle d’eau, 49. fes 
* vertus , 49 , 50. la fementine n’en eft pas une 
R'ÉIDÉCE  LECE. 12. p. 309.17. 
Abforbant , fe dit de tous les médicamens qui 
abforbent, ou fe chargent dés matieres dons 
Ra: 
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‘on aen vüe de débarrafler Je corps. Voyez 
Médicament. On ne doit ufer de ces médica- 
mens qu'avec prudence; c’eft le confeil 
“d’Hoffman , fect 2. p.15. 16. Voyez Terreux. 

Abflergeant., {e dit.des remedes qui font d’une 
nature favoneufe , & peurent difloudre les 
concrétions réfineufes ; &: celles qui font 
‘formées d'huile & deterre. Les fubftances 
alkalines-terreufes deviennent quelquefois 

:abftergentes ; {eét. 2. p. 16. | 

#Accablement, état dans lequel.on tombe par 
excès de.dnuleur & d’afliétion. La melifle 
eft fort bonne dans cet état , feélit2. p.75. 

Accacia, efpéce d’arbriffleau qui croit en Egyp= 
te, dont on tire un {uc duquel on peut voir 
les qualités & les propriétés, (ect. 13.p. 104» 
_105. One prefcrit depuis un. grain. jufqu’à 

* deux fcrupules, #2. Il entre dans des emplà- 
"tres , 56. 

#ccohchement ; on fçait ce que c’eft. L’aloës le 
" provoque, féét. to. p. 113. Le fafran peut 
* produire de bons effets lorfqu'il eft difficile, 
ca. 11. p.167. 1l en eft de même des aroma- 
tiques & des balfamiques, fect. 22, p. 24. de 
“Ja zedoaire, 31. du curcuma, 37. du petit 

galanga , 43. de l’hyflope , 95. des fleurs de 


fouci, 126. de la canelle , 174. du galbanum 


139. La femence de carotte & celle de daucus 
de Crete, calment les douleurs qui le fuivent, 
- 320. de même que la femence de carvi, 327. 
Île caftoreum, 367, les bayes de laurier, 27. 
“lés dents de cheval marin foulagent lorfqu’il 
eft difficile, (e&, 2. p. 97. de mêmé que le 


‘borax, fect. s. p.63. l’armoife le facilite » 


ect. 13. p- 52. 


= 
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Acronchenfe, celle qui aide à l'accouchement ; 
c’eft daris-ce fens que l’on dit de l’armoife 
qu'elle eft l’accoucheufe défirée de toutes les 
meres , feét. 13. p. 59. Voÿez Armoife. 
Acerbe, fe dit d’une faveur aigre , accompagnée 
d’aftringence que l’on obferve dans les fruits 
ui ne font pas encofre murs, Quant aux quas 
lités 8z aux propriétés des remedes qui le 
font , voyez le Chapitre r. 2. @ furv. de la 
feét. 6. p, 1. G fui ; 5 
WViche , efpéce de plante qui fe cultive dans les 
jardins, feêt, 13. p.32. Une once de fa racine 
renferme plus dé trois gros de fubftance 
gommeufe, & environ un gros & quelques 
grains de réfineufe, médiocrément émprein- 
tes de particules fpiritueufes, 32, 33. Elle 
doit être bien defféchée ävänt que d'en faire 
ufage ; & elle déterge ; adoucit & difcute , 
33. c’eft là pourquoi on la croit bonne dans 
differentes maladies & qu’on s’en fert tant 
«intérieurement qu'extérieurement , 35 , 36. 
che des montagnes où Levefche. Voyez Levef 
issu Lou Pare 107 ea Fer 
Acide ; fe dit de tout ce qui affecte l’organe du 
- goût, d’ure aigreur piquante. Les trois régnes 
ourniflent des médicamens ‘acides ‘,, mais 
l'animal en fournit péu ; ‘1 3. per, 2. çà 
Juiv. Les sa tq chymiques par lefquelles 
on fait pañler le fang &les chairs des quadru- 
edes font fi ennuyeules ; & l’acide qu’on èn 
- cire eft fi foible, qu'on doit prefque le Comp=" 
ter pourrien, 2; 3: Les acides des troisrégnes 
different par leur acrimoñie , leur volatilité & 
eur pefanteur fpécifique, 6. ils font fecs 8e” 
liquides!, 4 ‘on peut LR deg claf= 
1] 
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fes, 4, 5, compofition des fecs, 5, celle des 
… liquides, $ , 6. leurs propriétés, ro; r1. leur 
: maniere d’agir &leurs vertus, 11. @ fuive 
Voyez Aigrelet. Les liqueursacides font quel- 
.…. quefois tort falutaires, feét. 1. p.27, 28. lés 
… acides végétaux ne, font que les minéraux 
mafqués , 102. rapport des divers acides avec 
differentes matieres , 100 , 101,102. @fñiv. 


Les acides peuvent feuls réfoudre les terreuxs, 


_ Leét. 2. p. 5. fuite de ces effets ,9,10, 11,12. 
Quels font les menftrues acides les plus pro- 
pres à difloudre les fubftances terreufes & 
gélatineules, 17,18, 39. L’eau de chaux 
éteint l’acide préter-naturel du fang & des 

., autres humeurs, 8r..effets de lacide:fpiri- 

. tueux errant dans l’atmofphere , par rapport 

au nitre, fect..5.p. 17, 18. fuid. Les acides 


_ fervent à corriger certains purgatifs, feét.. ro. 


..p. 61. Ils calment l’yvrefle , tirent de laffou- 
4.-Piflement caufé par l’opium , & produifent 


“une infnité d’autres bons effets , feét. 11. p4 


F: 36.».137, 


#cide-métallique-vitriolique , acide que l’ontire 


. des, minéraux & qui tient du vitriol ; quel 
ques aftringensftiptiquesen font desefpéces; 
r : Téét, 16. P.le sÿ 
Acide-terreux-alumineux., efpéce d'acide que 
“Von, tire de certaines terres & qui a du-rap= 
“port avec l’alun. Quelques aftringens.ftipti- 
. ques en font desefpéces, fect.6..p.1..1:., 
Acide-vifqueux, fe ditide certaines cradités aci- 
_.des & vifqueufes, quialterent l'appétit & la 
. digeftion, fect. s.:p. 78... mors eh 
Acmella, efpéce de plante. Quelle idée.on. peus 
_prendre de {es vertus; fût. 13. p. 1134, 11 
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wAcorus où Calamus aromaticus, eft une efpéce 
de plante dont on décrit la racine , feét. 12. 
p. sr. les principes, ÿ1, 52. les vertus, 52, 

#3. la maniere d’en ufer, 53, 54. 

sAcre, qui a quelque chofe de mordicant & de 
corrofif, Tous les remedes âcres altérans font 
tirés du régne végétal , excepté les canthari- 
des, fet. 7. p. 1. Leurs propriétés, 1 , 2. leurs 
principes , 2, 3. @ fuiv. leur maniere d'opérer 

& leurs vertus, 8. cd fuiv. maladies dans lef- 

queiles ils conviennent, 12. d fiv. mauvais 

effets que produifent les âcres venimeux » 

{eët. 10. p. 73. dr fuiv. effets des âcres médio- 

cres , fect. 13. p. 1. dr fuiv, : 

creté, qualité de ce quieft âcre ; ufage que 

J’on peut faire des terreux-gélatineux dans les 

maladies qui tirent leur origine de l’âcreté 

des humeurs , feët, 2, p. 29. Voyez Humeur. 

Acrimonie , qualité piquante & corrofive ; les 

- humeurs de la circulation font purgées. de 
leur acrimonie préter-naturelle par les terres 
alkalines, feét. 2. p. rr. Les terreux-gélati- 
neux émouffent toute forte d’acrimonie fali- 
ne » 28. 

Métion , dequoi dépend celle des médicamens 
en général , feét. 1,p. 10. fuit.  . 

Mdragant, efpéce de gomme dont on fe fer. 
pour préparer des trochifques, feét. 10. p. 
124. ce que c’eft, feét, 15. p.169. fes qualités 
&c fon ufage , 169, 170. 

Ægée où Egée, mer qui prit ce nom , parce que 
Egée, Roi de l’Attique , s’y précipita. C’eit 
dans differentes Ifles de cette mer que croil- 
fent les lentifques , fect. 12. p. 14%. Cette mer 
s'appelle auffi Mer blanche, & fait partie dé 

Pi 
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a Méditerranée, fituée entre la Grece, a 
“Macédoine & l'Afie, | | 
Æthiops, efpéce de préparation du mercure, à 
“laquelle on donne ce nom à caufe de fa noir- 
ceur. Ce qu’on doit penfer de fes qualités & 
‘de fes vertus, fect. 16. p. 198, 199, 
Affection, terme général dont on fe fert pour 
“indiquer un grand nombre de maladiés auf- 
‘quelles le corps eft fujet, en ajoutant un ad. 
jectif qui en détermine lefpéce ; c’eft ainfi 
qu’on dit les affeétions catharreufes, flatu- 
Jentes, rhumatifantes , pforiques , fcorbuti- 
‘ques, &c. pour indiquer des maladies caufées 
par les catharres, &c. le fcorbut, &c. On fait 
ufage de differens remedes dans ces affec- 
tions, Les préparations chymiques font fort 
fouvent d’un vain fecours dans les affections 
foporeufes, feét. 3. p. 34: On ufe avec beau 
coup de fuccès des urineux dans ces maladies 
& dans les affections pforiques humides, - 
feét, 4 p.33. On applique extérieurement , 
‘avec beaucoup de fuccès , les alkalis volatils 
dans les affections froides rhumatifmales , 34, 
On ufe avec fuccès du nitre dans les affec- 
tions foporeufes, fect. $. p.43. des aufteres 
dans les affeétions cacheétiques , édémateufes 
&.cachectiques afthmariques, feét. é. p. rr. 
des âcres dans les affeétions foporeules, feét, 
7. p. 12. de la racine de pied de veau dansles : 
catharrales , 28. de la racine de pimprenelle 
en gargarifme, dans les affections fereufes. 
mucides du gofier, 31. du cochlearia dans 
“es affections pituiteufes des reins & de la 
matrice, 40. de la racine d’oignon de mer 
dans Les foporeules , 22. de même que de celle 


& 


 -. 
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@e raifort fauvage , 36. de la femence de fe: 
nevé dans les étions foporeules catharreu« 
” fes, rhumatifmales, froides & cachectiques , 
* gi, La manne ne convient point dans les af- 
feétions venteufes, &c. feét. 8, p. 18. Les 
_amers produifent particulierement .de bons 
effets dans les affections catharrales, pfori- 
_ ques ; &c. let. 9. p. 43. Les purgatifs & les 
émétiques dans les affeétions foporeufes, pfo- 
riques & fcorbutiques, feét. 10. p.72, de la- 
* “ garic dans les affeétions foporeules, 1r0. de 
Ja racine d’ellébore noir dans les affections 
aleufes, 102. La pulpe de coloquinte eft 
Fe » fuivant Mefué, dans les affeétions des 
nerfs & des articulations., 124. L’extrait 
aqueux du tabac produit d’affez bons effets 
‘ dans les affections pituiteufes de la poitrine, 
 & les autres affeétions froides & catharreufes 
rebelles, feét. 11. p. 158, 159. Les aromati- 
ques & les balfamiques produifent de bons 
effets dans les affeétions foporeufes , feét. 12. 
p- 23. Les affections fcrophuleufes, vénérien- 
nes, fcorbutiques , rhumatiques & froides 
arthritiques , 24. extérieurement dans les af 
feétions édémateufes, 25. La zédoaire pro- 
duit des effets merveilleux dans les affeétions 
froides rhumatifantes, cacheétiques & édé- 
_mateufes, 31. de même que la ferpentaire de 
Virginie dans les affections foporeufe: & apo- 
._ pleétiques fereufes-pituiteufes , 58. Le curcu- 
ma eft efficace dans les affections flatulentes , 
37. de même que le petit galanga, 43. & l'iris 
‘de Florence ,45. & le calamus aromaticus , 
63. On ule avec beaucoup de fuccès de la 
gacine d’aunée, en infufion ds ls affeétions 
liij 
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venteufes, cachectiques, catharteufes, froïi 
des-rhumatiques, fcorbutiques, galeufes, 
tant bénignes que malignes , 56. La racine de 
carline produit des effets finguliers dans les 
affeétions galeufes, 72. Les feuilles & les 
fleurs de marjolaine (ont fpécifiques dans les 
affeétions foporeufes , épileptiques & mélan- 
choliques , 87. L'hyflope eft un excellent re- 
mede dans Les affections froides, venteufes & 
hiftériques, 97. Les fleurs de camomille font 
préferables à tous autres remedes dans les 
affections venteufes & fpafmodiques doulou- 
reufes , 114. Le bois & l'écorce de faffafras 
font fpécifiques dans ies affections froides ca- 
tharrales , 129. Le bois de gayac produit des 
effets admirables dans les affections galeufes, 
fcorbutiques & cachectiques ; 134. Le bois 
d’aloës eft propre contre lés afféétions fopo- 
reufes , 139, Le genevrier eft propre dans les 
affections galeufes , fcorbutiques, catharrales, . 
rhumatiques & arthritiques , 145. On fe fert 
avec fuccès de la cafçarille dans les affections 
fpafmodiques convulfives , galeufes, cachec- 
tiques, froides. rhumatiques, arthritiques, 
x63. de même que la canelle dans les affec- 
tions foporeufes, 175. La myrrhe dans les af. 
feétions flatulentes , 230. Le camphre eft un 

‘très-grand remede dans Les affections convul- 
fives, 210, dans les convulfons, les inflam- 
mations & les vénériennes , 208. dans les 
fpafmodiques & Îles convulfives, 214. Le gal- 
banum bon dans les affections cathatrales , 
240. & le fagapenum dans les affections pitui- 
teufes, 244. La gomme tacamahaca entre dans 
des fumigatoires , qui produifent ordinaires 
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ment d’excellens effets dans les affections 
- arthritiques , édémateufes , catharrales & 
rhumatiques , 263. Le gaudron produit de 
- très-bons effets dans les affections galeules , 
cacheétiques, catharrales, rhumatiques-ar- 
thritiques & anti-fcorbutiques, 179. employé 
en forme de bain dans les affections galeufes, 
paralytiques , rhumatiques & fpafmodiques- 
convulfives, 281. Le baume du Pérou eft très- 
bon dans les affections galeufes , 291. & exté 
- rieurement dans les affeétions convulfives & 
paralytiques, 292. préparé d’une certaine fa- 
Çon, bon dans les affeétions rhumatiques & 
cacheétiques , 294. La femence de fenouil 
bonne dans les affections froides flatulentes , 
299. La femence de nielle s’employé avec 
fuccès extérieurement dans les affections de 
Ja tête, fur tout les catharrales , 306. La fe- 
mentine s’employe avec un grand fuccès dans 
les affeétions flatulentes & fpafmodiques , 
316. La {emence de Carvi a de très-grandes 
vertus dans les affections venteufes, 321. Les 
- bayes de laurier remédient merveilleufement 
aux affections flatulentes, 327. On ufe avec 
beaucoup de fuccès des bayes de genevrier 
dans les affeétions flatulentes , 330. Le macis 
- & la mufcade font propres dans les affeétions 
froides flatulentes, 335. Les gerofles aromati- 
ques font fpécifiques dans les affeétions de Ja 
matrice , 355. Les graines de cardamome ont 
de grandes vertus dans les affections froides, 
flatulentes , 358. Le caftoreum produit de fort 
bons effets dans les affections douloureufes 
des nerfs & de la tête, dans les convulfives, 
366, Les légérement aufteres & un peu amers, 
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les inodorans & les odorans balfamiques 
produifent d’affez bons effets dans les affec. 
tions de poitrine , fect. 13. p. 5. La racine de 
piflenlit eft bonne dans les affections chroni- 
ques, 22. de même que la racine de dompte. 
.wenin , 24: La faife-pareillé n’a pas des vertus 
. auf admirables qu’on le penfe dans les affec. 
tions qui proviennent du vice du fang & de 
- fa lymphe, 31. Le lierre terreftre bon dans 
les affections arthritiques, 40. Le thé eft d’un 
_ très-grand avantage dans les affections rhu- 
matiques, arthritiques, nephrétiques, pitui. 
teules de poitrine & les autres catharrales, 
ss. Les fleurs de muguet bonnes dans les af- 
fections foporeufes, 68. Le quinquina bon 
- dans les affections arthritiques & cacheéti- 
ques, 96. Les amandes douces peuvent occa- 
- fionner des affections fpafmodiques & même 
épileptiques convulfives, feét. 14. p. 127. Le 
blanc de baleine bon dans les affections fpaf- 
-modiques convulfives, 147. Les gélatineux 
& les huileux bons dans les affections arthri- 
- tiques & rhumatiques, fect. 15, p.155. La 
fcorfonaire bonne dans les affections galeufes, 
arthritiques & rhumatiques, 161,Orge bonne 
. dans les affections fpafmodiques & arthriti. 
ques , 166, L’antimoine crud utile contre les 
affections arthritiques , rhumatiques & {cor 
- butiques, feét. 16. p. zo1. L’eau fimple falu« 
taire dans les affections archririques ,213. 
Affinité, convenance , rapport qui eft entre di- 
- verfes chofes. Voyez l'explication de la Ta- 
ble des plus ou moins grandes affinités que 
. certaines matieres ont les unes avec les aus 


.@ese eét. 1 pe 29, 100. dr Juiv, 
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Affion ; c’eft lä le nom que les Indiens donnent 
* à l’opium le plus pur, feét, 11. p.140. On ne 
«le tire pas en grande quantité , 169, Voyez 

Opium. ; 

Afrique ; l’une des quatre parties principales de 
- la terre. On en apporte les dents d’éléphant 
* mâle, feêt. 2. p. 94. Le fel ammoniac fe for- 
* moit dans un de fes déierts, ect. 5, p, 70. La 
_pyrethre yeft meilleure que par tout ailleurs» 
Let, 7. p. 32. La plante qui jette la gomme 
-d’euphorbé y croit dans differens endroits, 

s2. Les febeftes en viennent auffi, feét, 8, 
p.21. Le curcuma y croît , fect, 12. p. 36. La 
plante qui jetre le galbanum y poufle, 237, 
La graine de paradis en vient, 358. On ap- 
“porte de certaines de fes côtes la gomme 
* Arabique , fect, 15. p. 168. C’eft de là que 
vient le fenega, 170, &c. | 

Agaric ; on en diftingue de deux efpéces , un 
minéral & l’autre végétal. Le minéral] qui eft 
* une efpéce de marne , eff bien plus friable que 

le criftal de roche , fect. 2. p. 61. Ce que 
"c’eft, fes propriétés, fes vertus, 61. Le végé- 
‘tal eft une efpéce de champignon qui croit 
fur les chênes & les laryx, fect. ro, p. 106 » 
* 107, Ce que c’eft, l'endroit d’où il vient , fes 
principes aétifs, 107. @ Juiv. fes vertus, 
‘x10. 

Agolutinatif ou Avglusinant , fe dit. d’un topi- 
‘que dont l’action eft de réunir les parties du 
corps qui font féparées, Emplâtres agelutina- 
AMIS ect, 12, Pe277, 4 

«Agrypnié, efpéce d’infomnie. On fait ufage des 

femences de pavot dans da febrile , feét. 17. 
æ- 176, Les amandes douces fonc fort bonnes, 
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pour ceux qui y font fujets , feét. r4, p. 1264 
Le chenevi eft un fpécifique dans ce cas, 
11 RER | 

Aigre , efpéce d’acide, piquant au goût. + 

.Aigre doux, fe dit des fruits qui ont un goût 
mêlé d’aigre dominant & de doux. Nature, 
principes & vertus de ces mixtes, feét. 3. pa 

. 23e Gr fuiv. 

Aigrelet, un peu aïgret. Maniere d’opérer , & 
vertus des remedes aigrelets, feët. 3. p. 11. 
ge futv. 

Aigremoine., e(péce de plante, des vertus géné. 
fales de laquelle on peut prendre une idée, 
fect. 13. p.113. ; 

4Ail , efpéce d’oignon qu'on écrafe pour mettre 
fur la brûlure faite avec le moxa, fect. 13. 

p.61. Voyez Moxa. 

#imant , efpéce de pierre qui a la propriété 
d’attirer le fer. Les expériences que l’on fait 
avec cette pierre ne prouvent rien pour les 
remédes magnétiques ; feét. 1.p, 52, 53. 

Air , un dés quatre élémens. Altération que pro- 
duifent fur les corps animés fes Me 
changemens , feût. 5. p.43 » 44. 

Aix, Ville fituée en Provence , fect, 13. p. 106. 

Albi, riviere d’Allemagne, fect, 12. p. 362. 

Alchimifle, qui travaille à la tranimutation des 
metaux, Secret qu'un Alchimifte indiquz 
pour exciter la fueur d’une maniere, pour 
ainfi dire , magique, trouvé d’abord vrat 
par le Médecin auquel il l’indiqua, & puis 
démenti en y faifant plus d'attention, feét, 1, 
P. 53» 54. Ë 

Alcali. Voyez Alkali, 

Alési-pharmaque ; on entend préfentement pas 
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: £eterme un remede propre à expulfér par les 
ouvertures de la peau ; fous la forme de 
fueur , le poifon ifnaginaire qui trouble les 
efprits animaux dans les maladies aiguës. 
Autrefois on donnoit ce nom aux remedes 
propres à repoufler où à prévenir les mauvais 
effets du poifon pris intérieurement, G’eft 
dans ce fens que le bézoärd oriental fut d’a- 
bord regardé comme un aléxi-pharmaque , & 
dans le premier que les modernes ont penfé . 
… qu'ille fût, feét.2. p. 104, 105. dy Juiv. 
SAlep, grande Ville de Syrie, en Afie. C’eft de 
:. Jà qu’on apporte la fcammonée d’Antioche , 
 feét. 10. p. 115. La plante qui la produit croît 
. aux environs de cette Ville, 116. 
Aléxandrie ou Scanderia, Ville d'Egypte à l’une 
.. des embouchures occidentales du Nil. C’eft 
par là que nous viennent les febeftes , feét. 8. 
p.21. Le fené peut auf en venir, feét. ro. 
p- 102. Defcription de cette efpéce de fené ; 
103. Voyez Sené, 

Aléxitere, fe dit des remedes contre la morfure 
des animaux venimeux , & même des amu- 
letes & des charmes. Les Médecins firent 
beaucoup de cas du bézoard, à caufe de fa 
prétendue. vertu aléxitere , feét. 2. p. 104. 

Album-gracum , merde de chien , fect. 2. p.28. 

Aldrovande , Auteur fameux dans l’hiftoire nas 

.. turelle, met l’animal qui porte le mufc dans 
la famille des chevres, feét. 12. p. 370. 

Alka-eff, terme que Paracelce a forgé , à ce que 
. dit Van-Helmont, pour indiquer un menftrue 
ou diflolvant univerfel. C’eft dans ce fens 
qu’on le dit du diffolvant de Glauber, qui eft 
une liqueur alkaline reflemblant & appro- 


chant'en tour des propriétés de l’huilè de 
tartre par défaillance ; feët: 2. pi 18, Come 
ment il fe forme ; feét, 4 D:64 1 
Alkali, eft un mot dont les Chymiftes fe fervent 
pout défigner un corps tout à fait oppofé à 
un acide. D'où ce terme eft dérivé, feét. 44 
p. 2,3. Les fubftances aikalines prifes inté- 
rieurement {ont quelquefois faluraires ; {ect, 
1, p.27. Affinités des alkalis fixes avec les: 
acides, 106. Les diflolutions des alkalis faites 
par Pelprir de fe], ont, fuivant l’obfervation 
d'Hoffmann, une faveur plus amere, &c, feét. 
2. p.6. Divifion des alkalis en fixes ou lixi- 
viels, & en volatils ou urineux, fect. 4. ps 14 
Propriétés des alkalis fixes, 1, 2. @ fuiv. 
Leur compofition , 4, 5. @fuiv. Le fe] alkali 
fixe parfait n’eit que le produit d’un feu 
violent, 8. ç /uiv. S'entrouvetil de natu= 
tel > >, Les {els alkalis parfaits different peu 
les uns des autres, 10. Manñiere d’opérér & 
vertus médicinales des fels alkalis fixes, 11. 
de fuiv. Malidies dans lefquelles on en pett 
faire ufage , 13. @Juiv, Nature , difference & 
origine des fels alkalis volatils , 15. ç f#iv. 
11 ny a qu'un feul fel volatil dans tout le . 
regne animal ; 17, Les fels alkalis volatils ont 
‘les mêmes principes, 18. @f#iv. Il ne s’en 
trouve que dans le regne animal , 21, fav, 
Il eft plus facile de le féparer , lorfque les 
parties font corrompues, 22. &fuiv, Il eft 
faux qu'ii fe trouve des fels alkalis volatils 
dans les plantes, 23. ç f#iv.' Maniere d’opé- 
ter, & vertus médicinales des alkalis vola« 
tils,.31. @ Juiv. Maladies dans lefquelles àl 
convient d'en uler; 35. &jmiv. de 
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Alkali-réineux-gommeux , {e dit d’un corps mêlé 
d’alkali dominant , de réfine qui domine 
moins & de gomme moins encore. Coulew 
bleue peut être caufée par le mélange de 
lalun avec une folution alkaline-réfineufe- 

_ gommeufe , feét. 6. p. 10. ” 

Aikaliterreux , corps compofé d’alkali domi- 
pant & de terre. Leur maniere d’opérer & 
leurs vertus médicinales, feét. r1. p. 8. & 
fuiv. Précautions que l’on doit prendre pour 
uferavec sûreté de ces fubftances, 15. &Jniv. 
Voyez T'erreux. 

Alkool ; c’eft là 1e nom qu’on donne à l’efprit de 
vin conduit par l’art au dernier dégré de 
force & de pureté. Boerhsnve s’en fert dans 
une expérience pour développer le principe 
inflammable, feët. 1. p. 82,83. 1} donne auffi 
beaucoup de jour pour connoître la nature du 

_ principe vaporeux , feét. 11. p. 133. € Juiv: 

Allemagne, pays fitué au milieu de l'Europe ; 
avec titre d’'Empire. On trouve du criftal de 
roche dans les montagnes de ce pays , feét. 2. 
p. 52. On y tire auffi de lalun ordinaire, 
feët. 6. p.33. La pyrethre qui croît en quel 
ques endroits & fur les montagnes de ce 
pays , eft une efpéce de ptarmique, fe. 7 
p. 32. On én tire beaucoup de poix , feét. 12, 
p- 275. Les caftors y élevent leurs édifices 
aux environs du Rhin & de l’Albi , 362. 11 y 

ouffe des amandiers ; fet. 14. p. 125 L'her. 
e aux puces y croît dans quelquesendroits, 
feët. 15. p. 162. On en tire aufli de Pantimoi. 
ne ; feét. 16. p,200, &c. + Û 
Alleluyÿa, petite ofeille. Voyez Oféille, 
Alpin ( Profper ) cité par rapport à ce qu'il dit 
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dans fa médecine des Egyptiens, fur les ex 
nyvrans, ect. 11. p. 142. | ; 
Aloës , plante dont on exprime un fue qui porte 
le même nom. C'eft un concret réfineux- 
gommeux, &c, fect. 11,p. 110. qu’on diftin- 
gue en foccotrin, en hépatique & en cabal- 
lin, 111. @& fuiv. quelle eft l’efpéce d'’aloës 
d’où en tire ce fuc, 112. fes principes , s6/4, 
@r fuiv. maladies dans iefquelies on en peut 
faire ufage , 113. ç fuiv. Ce.que c’eft que le 
bois d’aloës, fect. 12, p. 135. ç@ fuiv. fes 
principes, 138, çœ futv. fes vertus médicina= 
. les, 139. fui. | 
Alumineux , qui tient de l’alun. Mañe de terre 
qui a une faveur-alumineufe , fect. 6. p. 33. 
Alun, concret minéral, &c. fect. 6. p. 32. dé 
fuiv. Ses principes, 32, 33. Les endroits d’où 
onle tire, 33. @ fuiv. Ses vertus, 35, 36. 
ÆAmalgame, combinaifon ou alliage de deux 
fubitances diftinétes. L'amolgame qui réfulte 
de cette union eft, &c. fe. 2. p.5. | 
AÆAmaurofe, eft une privation totale de la vie 
fans qu'il y ait aux yeux aucun défaut.appa- 
: rent: Les feuilles de marjolaine font fpécifi- 
. ques dans cette maladie, feét. 12. p.87. 
Armboine , Ifle d'Afie ; l’une des Moluques aux 
Indes orientales. Le faux bois d’aloës fe tire 
de l'arbre qui aveugle, qui pouffe autour de 
la Capitale de.cette Ifle, qui porte le même 
.. nom, feét. 12..p. 137. Il s’y trouve une grande 
_ quantité dergerofliers 350. a. sh x 
Ambre , bitume minéral , fa defcription, feét. 124 
p- 380. @ fuiv. fes differences, 381. cr fuiv. 
endroits d’où onletire, & commént , 382. ç 
1 fuiv. fes principes , 384. dr fuiv. & Les vertus 
_ médicinales , 386  387e + Amenitl 
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Amenité, ce qu fait qu’une chofe eft agréable 
. & gracieule. Profper Alpin rapporte dans fes 
aménités exautiques ; que l’ambre differe 
beaucoup par rapport aux differentes veines 
de terre d’oüonletire,fect. 12. p. 38r. 
Ame, ne peut fans fin excirer la fiévre, fect. 13. 
. p.98. | 
| ns , qui a un goût femblable à du fiel ou à de 
J'abfynthe. De la difference & de la nature 
des amers , fect. 9. p. 31. @ fuiv. Leurs prin- 
cipés, 32. & fuiv. Leur maniere d’opérer.& 
leurs vertus, 41. @ fuiv. Maladies dans lef. 
- quelles ils conviennent , 42. @ fuiv. Des mé 
dicamens un peu amers , {eêl. 13, p, 1. @fuiv, 
. Leurs principes & leurs vertus » 4. ç/#iv. 
Amérique , l’une des quatre parties de la terre. 
. . La rhubarbe des Moines y croit en abondan- 
ce » feét. 10. p.84. L’ipecacuanha, 85, Le 
mechoacan, qui n’eft qu’une efpéce de con- 
volvulus de ce pays , 94. L'aloës hépatique, 
xrr. Letabac, feCt, 11. p. 156. Il ydiffere 
. même beaucoup en qualité, 157. Le gingem- 
bre s’y cultive, feét. 12. p. 32. On enapporte 
la racine de ferpentaire, 57. Le faflafras y 
” poufle en abondance dans differens endroits, 
127. de même que la cafcarille , 162. la ca- 
nelle blanche, 185. Où y fait-.ufage de l’eau 
de gauderon, 277, 278. L'arbre qui jette je 
” benjoin y poufle, 264. de même que celui 
d’où coule le ftyrax , 267. & lé liquidambar, 
296. le cafloreum qui eft le moins précieux , - 
… 362. la falfepareille, 30, le cacao, 137. 
Ammi, du grec Ammos, qui fignifie grains de 
. fable, efpéce de plante dont la femence eft 
_d'ufage en médecine ; cette femence eft de 
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\° deux genres , l'une de Crére & l'autre ordi> 
paire ; fect. 12. p. 524. Celle de Créte eft plus 
 d'ufige, 324. elle eft d'une nature un peu plus 
chaude , 325. $ 
Ainmoniac Où Armoniac, armeniac , bammoniAc 
fe dit d'un fel qui fe formoit abtrefois en Ar- 
menie, aux environs du Temple de Jupiter 
Ammot, feét. s. p. 70. Endroits où il fe fabri- 
que, 70, 71. @ Juiv. Principes conftitutifs de 
ce fel,7;.çr Juiv. Ses propriétés & les maladies 
* dans lefqueiles on en peut faireufipe , 77, 78. 
En diftillant cé fel on en tire un éforit, qu'on 
appelle efbrit ou fl volatil ammoniac : cet 
“eforit foulé d’efprir dé fel donne un fel fembla- 
ble au fel ammoniac , 14. diffous dans l’efprit 
“de vin, devient un grand flomachique, 15. 
JHimoniaque, {e dit d'une efréce de gomme qui 
vient des environs du Temple de Jupiter 
Ammon, &c. feét, 12. p.235. fi compofi- 
tion, 235, 236. fes veftus, 237. Oh s’en fert 
- pour frélater le cafioréum , 362. 
AHmmonincal , qui tient du felammoniac. Un fel 
 ammoniacal quelconque lâche fur le champ 
"fa portion urineufe, fi-tot qu’on le joint à 
quélqu'alkali fixe, fCt, 4. p. 13. 
ÆAmotk, terme dont fe fervent les Oriéentaux , | 
 Jorfqu’ils fe font ennyvrés d’opium. On doit 
alors les craindre , Caf ïls méditent quel- 
qu'affaffinat, féét. r1. p. 142. ; 
Amome, du grec amômes, fans reproche, fe dit 
‘ d’une coqué ronde, groffe comme un gros 
raifin , & difoolée dé rnême en grappe, de 
couleur blanchâtre, fragile , contenant des* 
“grains purpurins, prefque quarrés, Il nous éft 
“appotté des grandes Indes. Il inéife, il digé- 
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re , ilréfifte au venin, il chaffe les vents, 
fortifie J’eftomac , donne de l'appétit ; de Ja 
vigueur , & provoque les mois aux femmes, 
feét. 12, p.336. Ra où 

 Aimphibie, animal qui vit alternativement fur 
… Ja terre & dans l’eau, c’eft-i-dire dans Pair & 
dans l’eau , comme le caftor, {e€, 12. p.360, 
le cheval marin, feét.2.p.95. > 
#Imulete , image ou figure qu'on porte pendue 
au col ou fur foi, comme un préfervatif con. 
tre les maladies & les enchantemens, Leurs 
differentes efpéces , (ect. 1. p. 55. é fuiv. Le 
cas qu’on en doit faire, 56. La zédoaire re- 
gardée comme telle, feét. 12, p.31. de même 
que le calamus aromatique, 54. &:la vale- 
| riane fauvage , 52. un FDSV 
Analeptiques , remedes deflinés à relever & à 
. rétablir les forces diminuées & abatues, Les, 
… perles font desremedes de cette efpéce,fect.2, 
. p.42.Bons effets deces remedes, fedt.5. p.45. 
” AÆualogie ; ce moteftgrec, &fignifie larelation, 
. Je rapport ou la proportion que plufieurs 
chofes ont les unes avec les autres, quoique 
d’ailleurs differentes par des qualités-qui leur 
font propres, fect. 1. p. 3. Cr. 
nalyfe, diffolution d’un corps compolé «en {es 
. differens principes. . 
Azaphoriques ; terme grec qui indique-des per. 
… fonnes qui rendent difficilement, feét,i7, p. 24, 
Anafarque , efpéce d'hydropifie dans laquelle la, 
peau eft boufñe & enflée , & cedeà l’impref_ 
fion des doigts. Les urineux produifentc de 
“bons effets dans cette maladie , fe&t, 4, 
4p:33-. Les aromatiques & les balfamiques 
- produifenr auf de merveilleux ER -appk- 
1] 
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qués extérieurement, fect. 12. page 25: 

Andaloufie, grande Province d’Efpagne ; dont 

:‘ Séville eft la Capitale, fect. 16, p. 187. 

Anefle, fon lait eft plus fluide que celui de Va- 

: che & de chevre , feét. r4. p. 141. Le petit 

= Jait qu'on en tire eft rempli d’une bien plus 

. grande quantité de fubftance folide & active 
fucrée ; 142: Propértion de la partie butireu- 
fe à la cafeufe, commerà4,14z “+ * 

Anet, eft une plante femblable au fenouil. Sa 
femence eft d’ufage , fect. 12. p. 326. 

Angelique, efpéce de plante dont la racine eff 
d’ufage, nous eft apportée de differens pays , 

* ce qui la fait differer en bonté, fe. 12. p.64, 

- 65: Ses-principes , 65, 66. fes vertus, 66 , 67. 
faveur qu’on obferve dans cette racine, 2. 

_ Angine. VNôyez Efquinancie. RÉUE 
Angleterre, Royaume d'Europe, d’où on nous 
apporte le fel d’ebfom , fect, s. p. 55. Il y 

. vient du faffran, feét. 17. p. 164. Ufige qu’on 
y fait de la cafcarille ; feët. 13. p. 164. On y x 

* fait un nouvel ufagé de la poix , 277. On y 

: fait beaucoup de cas ‘du poivre de la Jamai- 

que, 344. On y a trouvé du karabé, 375. Il 
s’y trouve quantité de-vitriol verd , fe@. 6. 
p.26, Onien tire de l'alun 33; Le cochléaria: 
y croit naturellement, fect. 7. p. 39. La re- 
glifle y vient en abondance, fect. 8. p, 16. 
L’elleébore ; fect. 10. /p. 100.1 | 

Angleterre ( la nouvelle ), Province de l'Améri- 

- que feptentrionale. H s’y trouve des caftors, 

sfeét:#u pe 362: 8 

Animé ( gomme}, ce que c’eft, la diftinttion 
qu'on en fait, les pays d’où elle vient , feët. 
-11. p.255. fes principes, 256. ne s'employe 
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« jamais intétiéurement , 258. Ses autres ufa- 
ges, sb. elle eft d’une odeur balfamique gra- 
slcieufe 1473. L:, 
Animaux , fources des découvertes de plufeurs 
. rémedes dans les premiers tems de la méde- 
cine, fect. 1. p.3. Quelques fubftances falu- 
- taires aux hommes leur font mortelles, & 
réciproquement, 32. c’eft dans leur feul régne 
. que fe trouvent les alkalis volatils , feét. 4. 
p.21, Voyez Alkali. | ak 
_ Anis, c’eft une plante dont la femence eft d’une 
/ . faveur doucinâtre, &c. feét. 12. p.21. On dif- 
tingue de grand & de petit anis, 300. fes prin- 
. cipes , fes vértus, &c, 300; 301. Ce que c’eit. 
. que l’anis étoilé ou de Chine , 301, 302. fes 
rincipes & fes vertus; 302, 303. On corrige 
e fené avec ; fe. 10, p. 106, 
Anodin , fe dit d’un remede calmant; c’eft dans 
ce fens qu’on dit du fcordium que c’eft un 
puiffant anodin, feét. 7. p. 49. 
Anorexie, averfion pour les alimens. Les pur- 
gatifs & les émétiques font fort recommen- 
.  dables dans cette maladie, fect. 10. p. 71. de. 
» même que la myrrhe, feét. 12. p. 130. 
… Anti-acide, ce qui eft oppofé à Facide. Voyez 
Acide. La vertu anti-acide des fubftances ter- 
-geufes ne s'étend. pas au-delà des voyes de la, 
premiere coétion, feét. 2. p.10. Les terres 
figillées n’ont dans l’eftomac aucune grande 
vertu anti-acide , 63, l’ofteocolle n’a qu'une 
foible vertu anti-acide, 68. ne $ 
Azti-catharreux , {e dit des remedes bons con- 
tre les catharres. Voyez Catharre. La racine 
d’angélique eft un bon machicatoire anti- 
catharreux , feét. 12, p.67. Les femences de 


QU à 


bis ON TA BOLEEA 7 
_ fenouil font fort recommendables par leur. 

__- vertuanti-catharrale, fet 12. p. 299. 
Anticyre , lle de la Propontide, fimeufe parla 

 - quäntité d’ellebore qu’elle produit , féét. ro. 
p. 100. Quand Horace taxe /uh homme de 
folie ; il lui confeille le voyage d’Anticyre, 
Notre ellebore n'a pas les vertus que les Grecs 
attribuôient à leur ellebore d'Anticyre, 107. 

Anti-hélmentique où Anthelmintique , c’eft \à le 
nom que l’on donne aux remedes contre les 
vers. Voyez Jérs. Quelques - uns attribuent: 
une vertu fingulieré anthelmintique à l’écor- 
ce de èitron, fect. 6: p.at. 

Anti-épileptique , fe dit des remedes contre l’'E- 
pilepfie. Voyez Epilepfie. Les perles peuvent- 
elles être regardées comme anti - épilepti- 

ues> fect. 2... p, 42. de même que lé pied 
d'élins 88. | : 

Anti-febrile, fe dit des remedes contre la fievre. 
Voyez Anti-fiévreux. L'ablynthe, le chatdôn 
“bénit & lestréfle d’eau, font des plantes antt- . 
febriles:, feét. 5. p. 49. FA 

Anti-fiévreux, fe dit des rémedes contre la fée 

- vre. Voyez Fidure, Les fubftances ameres font 
-préférables ‘par rapport à féur vertu anti+: 
forest 2h 2 DIFR-tANre dr + 

Añti-hifiérique , fe dit des remédes bons contre 
les maladies de la mattice; on ättribue à la 
mille:feuille des vertus finguliéres anti-hifté. : 
tiques , feét. 12. p. 119, 

. Antimoine, c’eft un minéral métallique, &c. 

feét. 16. p. 199. dr fui. fes principes ; 260. cas « 

fhiv. fes vertus & les maladies aufquelies il 

convient ; 2017. ç f#ivs fapport du tegule 

d’antimoiné avêc l'acidedu fel marin ; fectr. 


RATSONNE'E. 243 
nt Ps tog. & avec le fer, 109. Quelques grains 
de verre d’antimoine font beaucoup vomir, 

feét. to, p. s2. Un gobelet fait d'étain & de 
regule d’antimoine rend le vin qu’on y fait 
infufer un puiffant émétique, quoiqu'il, &c. 
ibid. : 
Aati-nephrétique, fe dit des remedes propres 
contre la nephrétique. Voyez Nephrétique. On 
| peus mettre les femences de fenouil au nom- 
re des remedes anti-nephrétiques , feét, 12, 
. P« 299. A ; 
winti-magique, {e dit des remedes propres con- 
tre les enchantemens, Quelques-uns vont 
ju{qu’à attribuer une vertu anti-magique à 
la racine de valeriane fauvage , fect. 12, p. 
62.de même qu'à l’afla-fœtida, 249. . 
Antipche, Ville ancienne & célébre de Syrie. La 
 fcammonée d’Antioche, feét. 10. p.1rs,116. 
Anti-orgaflique, Îe dit des remedes propres.à 
calmer l'effervefcence des humeurs. Le vi- 
naigre eft anti-orgaftique , feét. 3. p. 32. de 
même que le nitre, feét. 5, p.35." 
Anti-paralytique , fe dit des remedes propres 
contre la paralyfie, Voyez Paralyfie. On fait 
. entrer les feuilles de marjolaine dans les bains 
anti-paralytiques, ri 
Anti-putride, fe dit des remedes propres contre 
Ja pourriture. Voyez Pourriture. La vertu 
-anti-putride des aigrelers eft la plus eftima- 
ble de toutes, feét. 3. p. 13. " o 
Anti-frorbutique , fe dit des remedes propres 
contre le {corbut. Voyez Srerbur. Il s’éleve 
une vapeur âcre & piquante des plantes anti: 
: fcorbutiques , feét. 4. p. 23. DRE 
Anii-feptique, Le dit des Er contre 
1} : 
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les corrofifs. La vertu anti-feptique de fa 
térébenthine eft admirable , feét. 12. p. 287. 

An!i-fpafmodique , {e dit des remedes contre les 
convulfions, Voyez Convullion. Le pied d’élan 
a-t’il une femblable vertu » feét. 2. p. 88, Le 

… nitreeft auffi anti-fpafmodique, feét. s. p. 33. 

Anti-fpalique, {e dit des remedes qui operent 
par révulfion. Les huiles qui fortent les pre- : 
mieres de la diftillation de la rérébenthine 
font anti-fpaftiques , fect. 12, p. 287. | 

Anti-vénérien , fe dit des remedes bons contre 

-_ la vérole. Voyez Wérole. Le nitre à une vertu 
anti-véñérienne , fect, 5. p. 36. 

Antonines, nom que l’on donne à des eaux mi- 
nérales qui fe trouvent dans PArchevéché 
de Cologne, fect. 17. p. 214. di 

vVAntophylles, nom qu'Avicenne donne au girofle 
mâle à caufe de fon épaifleur, fect. 12. D. 348. 

nus ; le maftich produit des effets admirables 
dans la defcente de cette partie, fect. 12, 
. 261, 

Anxiété, inquiétude , angoïfle ; la zédoaire eft 

bonne dans les anxiétés précordiales, fect. 12: 
FAQ dla 

VAT , crudité, indigeftion. Ea canelle eft 
bonne dans cette maladie, feét. 12. p.173. de 
même que la myrrhe, 230. + 

VApéritif, (e dit des remedes qui rendent le cours 
des humeurs plus libre en détruifant les ob- 
ftacles qui s’y oppofent. Les alkalis-terrcux 
ont une vertu apéritive, feét. 2. p. 10. 

“Aphrodifiaque , {e dit des remedes bons contre la 
vérole. Voyez J’érole, Les médicamens âctes 
font comptés parmi les aphrodifiaques,, fect, 

“yp. 13 dénude AAA 
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Vphonie ) privation de la vûe. La racine de 
pyrethre trés-utile dans cette maladie, feét. 
7. p. 33. de même les feuilles & les fleurs de’ 
romarin , ect. 12. p. 80. celles de fauge, 83. 
la farriette , 104. le caftoreum , 366. 
wpopléxie, maladie dans laquelle tous les mou- 
vemens qui dépendent de la volonté & de 
lPaétion des fens intérieurs &'extérieurs, font 
interrompus. Le vinaigre eft bon dans cette 
maladie ; feét. 3. p. 36. de même que ies uri- 
peux, fect. 4. p. 33..les alkalis,volatils , 34. 
non pas dans la fanguine , 36. dans laquelle 
on peut faire ufage des fels neutres , fect. 9. 
p. 12. comme du nitre , 43. Les äâcres bons 
dans la pituiteufe , fect. 7. p. 12. par exem- 
ple, la fquille, 22. la racine de raifort fauva- 
ge , 36. la femence de fenevé, 51. les purga- 
tifs & les émériques , feét. 12. p. 72. l’elle- 
bore hoir, 102. l’agaric, 110. la pulpe de co. 
loquinte , 124. Il fe fait ordinairement dans 
cette maladie des obftruétions confidérables 
dans le cerveau, feét. 11. p. 149. Les aroma- 
tiques & les balfamiques bons dans la pitui- 
teufe , feët. 12.p. 23. par exemple, la melifle, 
74. les feuilles & ies fleurs de romarin, 79. 
les feuilles & les fleurs de marjolaine, 87. les 
fleurs des deux efpéces de lavande , 124, le 
bois de lentifque , 148. la canelle, 175. le 
caftoreum , 365 , 366. le chamæpithys , fect, 
13. p.44. les fleurs de muguet, 68. le quin- 
quina ; 95. 

Apejiheme, rumeur contre nature, faire de ma- 
tiere humorale. Le bdellium entre dans les 
onguents & les emplâtres contre ces tumeurs, 
Aect, 12, p. 242, | 
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Appétit, envie qu’on a de manger & de boiré: 
Les aigrelets l’augmentent, fect. 3. p. 12, 17. 
” Les fels alkalis fixes l’ôrerc , feét. 4. p, 14 
‘ Les fels moyens font des remedes choifis dans 
fa diminution & fa perte, feét. $s, p. ro. Le 
fel ammoniacal bon pour le reflufciter , fect: 
s. p.15. Le fel de Seidlitz eft très-eficace 
dans les défauts d'appétit, 65. La racine de 
pied de veau bonne dans les vices d’appétit, 
feét, 7. p. 28. de mêine que la femence de 
fenevé, sr. de même que les amers , feét. 9. 
p. 42. l’abfynthe, le chardon bénit , le tréfle 
d’eau, le fcordium, so. les balfamiques & 
les aromatiques , feét. 12. p. 24. Le petit ga- 
 Janga , par exemple, 31. le calamus aromati- 
que ,53. la canelle, 173. la myrrhe, 230.. 
l'affa-fœrida , 248. la fementine, 3r6. les 
bayes de laurier , 327. la mufcade & le macis, 
336. lethé, fect. 13.p. 55. 
Aplinthin, terme grec qui fignifie abfynthe, 
feét. 12. p. 310. Voyez Abfynthe. 
Aphthes , perits ulceres ronds & fuperficiels 
” qui fe forment dans l’intérieur de la bouche. 
La terre du Japon eft très falutaire dans ces 
fortes d'ulceres , feét. 6. p. 25. de même que 
les feuilles & les fleurs de fauge , feét. 12. p. 
83. les ammoniacaux, feét. s. p. 13,78. 
ÆAqueux-falin-aigrelet, mixte dans lequel l’eau 
domine , puis le fel , & qui eft outre cela un 
peu aigret. La liqueur qui pafie dans la dif- 
tillation de l’alun, eft d’abord foible aqueufe- 
* faline-aigreletre, fect. 6. p. 32. . 
Arabie, pays confidérable de l’Afie, féparée de 
‘ Ja Perfe par le détroit. de ce nom, fect. 2. 
p. 38. Les tamarins y croïflent, feét. 3. p.ar. 
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"£a mer des Indes environne une partie de 
- J'Arabie heureufe ; feét. 10. p. 111, On y ra- 
mafle Ja myrrhe, fect. 12. p.220. La plante 
qui jette le galbanum, y croit , 237. de même. 
. que Parbre qui produit le bdellium , 240. On 
en apporte l'oliban, 259. Le baume de la 
Mecque fe tiroit autrefois d’un arbre qui 
croît dans l’Arabie heureufe, 295. La plante 
qui pouffe la fementine y vient-elle > 308. Le. 
.piftachiér y poufle, feét. 14. p.128. On en 
apporte la gomme arabique , fect. 15. p. 
167. 
Mrcanum , reméde dont on tient la préparation 
. fecrete. Le nitre devient un fel. neutre fem- 
blabfe à l’arcanum duplicatum , feét. $. p. 24. 
une égale quantité de nitre & de fouffre pro- 
duit pat la détonation un fel neutre fembla- 
ble à l’arcanum duplicatum , feét. 9. p. 36. 
On le fait prendre par précaution , feét. 10. 
p.75. Du refte, l’arcanum duplicatum fe fait 
avec parties égales de nitre , de vitriol & de 
caput mottuum de l'eau forte, qu'on fait 
difloudre , filtrér & évaporer. 

Argent, métal; fon rapport avec differentes 
{ubftances, feét. 1. p. 104, 105, 108. 
Argilacé , qui tient de Pargile : le mercure fe 

iépare d’une glebe foflile, &c. argilacée , 
feêt. 16: p. 184. 
Arificloche, plante dont la ferpentaire de virgi- 
nie eft une efpéce, feét. 12: p. 57. 
wrmemse, grand pays d’Afie ; le fel ammoniac: 
. s’y formait autrefois , feét. s. p. 70, La fcam- 
. monée orientale en vient, feét. ro. p. 115. 
de même que.la coloquinte , 121. Le bol de 
Le payss fCt 16. p. 205. qu'on fait quelque 
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- quelquefois entrer dans les cataplafmes, 268, 
Ce que l’analyfe chymique apprend fur les 
vertus de ce bol, 206 , 207. 

Armeife, plante diftinguée en rouge & en blan- 
che ,1ect. 13. p. 58. Leur diftinétion, 58, 5% 
leurs vertus, 59. leurs principes & leur ac- 
tion, 59 ; 60: On en prépare le moxa en Chi- 
ne , 60. € Juiv. Voyez Moxu. 

Armoniac. Voyez Ainmoniac. 

Ærnica, plante ; fes efpéces & leur diftinétion ; 
feêt. 7. p. 43. Les endroits où croit la vraie, 
fa defcription , 43, 44. Ses fleurs ont plus de 
vertu, & pourquoi ? 44, 45. Sonaction & les 
maladies dans lefquelles on l’employe, 45, 

. 46 3 47: 

Aromatique, e dit des mixtes odorans & âcres ; 
toute la fection 12 roule fur les aromatiques, 

. dans laquelle on établit la difference qu'il y a 
entre les balfamiques & les aromatiques ,1. 
ce fuir. 

Arop, terme dont les anciens fe fervoient pour 
marquer que le faffranétoit l’aromate des Phi: 
lofophes, fect. rr. p. 166. 

Atrriere-faix. Le borax eft un remede efñcace 
pour le faire fortir, feét. 5. p. 69: de même 

- que le faffran, 167. les aromatiques & les 
balfamiques, fect. 12. p. 24. la zedoaire, par 
exemple, 31. le ferpolet, 92. l'hyflope , 95, 
les fleurs de fouci , 126. la canelle, 174. 
laffa-foœtida, 248. le caftoreum , 367. | 

Arfenic. Les remedes draftiques produifent le 
même effet fur l’eftomac des perfonnes foi- 
bles , que ce poifon , feét. 9. p, 61. le fouffre 
en renferme, feét. 16. p. 174 : 

Aréhritis , maladie où mal des jointures, La 
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fcammonée eft regardée comme fpécifique 
dans cette. maladie , fect. 10. p. 120. de 
même que le bois de lentifque ; fect, 12. 

DPI 
Articulation. La pulpe de Coloquinte bonne 
dans: les maladies de ces parties, fect. r6. 
p. 124. On fe fert extérieurement de la ca- 
momille contre leur roideur, feét. 12. p.116, 
La gomme carague entre cans les emplätres 
traumatiques dont on fe fert dans leur foi- 
bleffe , 253. de même que le maftich, 262. La 
colophone eft un excellent remede pour l’é- 
coulement des férofités de ces parties, 290: 
Le baume du Pérou eft d’un très-bon fecours 
… extérieurement dans leur foiblefle, 292. 
"Arum, où pied de veau, efpéce de plante, fect: 
10. p.76. Voyez Pied de veau. 
_: Afie, l'une des quatre parties de la terre. On 
). apporte des pruneaux de quélques endroits 
de l’Afie, feét. 8. p. 21. On tire du curcuma 
de Fnde orientale pour ce pays, feét. 12. 
p.36. On en apporte le flyrax , 267. 
Afphalt , 1e fuccin noir en eft une efpéce , fect. 
12. p. 377. Une efpéce d’ambre eft fort fem 
:* blable à ce concret, 387. : 
Afa-fœtida , ce que c’eft , fect. 12. p. 245. quelle 
* eft la plante qui le fournit & les endroits où 
eile croit, 245, 246./Ses principes , 246 , 247. 
. fes vertus & les maladies dans lefquelles il 
reft propre, 248 ; 249, fes effets merveilleux 
dans l’hydropifie, fur tout dans la tympanire, 
249. On l’ajoûte au guy pour en rendre l’effec 
… plus sûr, feét. 13. p.847 ne 
Affaifonnement. Les gerofles ne font pas le moin. 
dre dont onife fert pour les alimens,, feét..12. 


+ ! 
p. 354: On regarde aus le cardamone comme 
tel» 357. 

Affention, nom qu’on donne en Perfe & en Gol- 
Konde aux deux efpéces d’abfynthe qui fe 
vendent dans les boutiques, feét, 12: p.310, 
Affion, nom qu’on donne dans le pays à l’opium 

Le plus fin, feét. 11. p.169. 

Afoupiflement, celui que procurentJes narcoti- 
ques eft fort analogue au naturel, fect, 11, 
p- 149» 150. La racine de carline produit des 
effets finguliers dans cer état, (ect. 12. p. 72, 
de même que les feuilles & les fleurs de roma- 
rin, 79. La. farriette , 103. Le vrai marum, 

106. Les fieurs de lavande, 124. : } 

Afihme, maladie de poitrine, accompagnée de 
fiflement. Les alkalis terreux font de quelque 
fecours dans Phumide, feét, 2, p.13. Lesyeux 
d'écrevifles diffous dans l'acide du vinaigre 
bons dans les affections afthmatiques , 35. M. 
Burlet regarde l’eau de chaux comme un très- 

. grand remede dans cette maladie, 82. Caufe 
de cette maladie, & comment l’eau dechaux 
peut la détruire , 84, 85. Les aigrelets doux 
y conviennent, fect. 3. p.24. Les-fels alkalis 
fixes produifent d’excellens effets dans cette 
maladie , fect. 4. p.13. de même que les uni 

.  neux» p. 33. On.doit néanmoins s’en abftenir 
dans Le fanguin fpafmodique & le.convulfif , 
36. Les fels moyens fontdes remedeschoifis, 
feét. 5. p. 10. Ils font d’un très-grand cours 

. dans l’afthme fanguin fpafmodique,:12.. Le 
nitre , 43. Le {el d'epfom dans le pituiteux , 
53. Celui des carolines dans le pituiteux & 

… de-cacheétique., 62. Le fel ammoniac danse 

.-pituiteux,.78. Le quinquina donne quelques 
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Fois lieu à cette maladie , feét, 6. p. 25. Les 
âcres, feët. 7. p.13. La fquille dans le pitui. 
teux, 22. de même que la racine de pied de 
veau , 28. celle de raïfort fauvage, 36. le 
velar, fpécifique , 42. l’arnica , excellent re- 
mede dans le pituiteux , 46. de même que la 
femence de fenevé, $1: le polipode , feét. 8, 
p. 16. Les amers, fect. 9. p.23. les purgatifs 
& les émétiques dans le ftomacal , feët. 10, 
p. 72. l’agaric, dans l’humide & le ftemacal, 
110. la gomme gutte, dans le pituiteux, 120, 
la coloquinte, 124. les balfamiques & les 
aromatiques , dans le pituireux & le cachec- 
tique, 24. la zédoaire, dans lepituiteux, 31. 
l'iris de Florence de même, 49. le calamus 
aromatique ; dans le pituiteux fimple & le 
cachectique, 53. la racine d’aunée, dans le 
pituiteux, 56. l’impératoire ,64. la melifle, 
75. Phyflope , 95. la farriette, dans le pitui- 
teux , 104. le marum , ro6. l’aurone , 110, la 
mille-feuille , 120. le bois de lentifque , dans 
le pituiteux & le cacheëtique, 147. la gom- 
me ammoniaque , 237. le galbanum, 240. le 
bdellium, 242. le fagapenum, dans le pituis 
reux , 244. de même que l’afla-fœtida, 248, : 
J’eau de gauderon , 279. la térébenthine , dans 
Je pituiteux, 285. de même que le baume du 
Pérou , 291. les femences de fenouil , 299, la 
fementine, dans le frord humoral , 316. la 
femence d’ache, dans le pituiteux , 318..les 
bayes de laurier ; 330. les cubebes , 347. de 
caftoreum , dans le convuülfif, 367. Les légé- 
rement aufteres & un peu amers, (ect. 13. 
p- 5. la racine de piffenlit, 22. la bétoine ,,37. 
je lierre terreftre, dans l'humoral, 40; la 
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germandrée , 43. les fleurs de muguet, 68, le 
guy ; dans le convulfif, 85. les gras, dans le 
féc , 122. le blanc de baleine, feét. 14.p. 147. 
Forge & l’avoine, feét. 15. p. 166. le fouffre 
dans celui qui eft produit par les métaux, 
fect. 16. p. 179. 

Affhmatique , qui eft attaqué d’afthme, Les émé. 
tiques ne conviennent point àces fortes de 
malades, fect. 10. p.74. le thé ne leur con. 
vient point, {ect. 13. p.56. 

Afiringent, fe dit des remedes qui ont la pro- 
priété de refferrer. On peut rapporter ces 
remedes à la premiereclafle des médicamens, 
feët. 1. p. 30. Effets qu’ils produifent lorf. 
qu’on les prend à propos, 15,16. Les muci. 
Jagineux légérement aftringens, feét. 13. p. 1, 
& fuiv. 

Atrmofphere , nom que lon donne au fluide qui 
environne une planette. Sentiment de l’Au- 

# teur fur les divers atmofpheres, feét, 7, p.65. 
Le fel primitif eft diftribué en grande quan- 
tité dans toute l’étendue de celle delaterre, 
93. 

tes , petits corpufcules indivifibles, qui, 
felon quelques anciens Philofophes , étoienc 
les élémens ou les parties primitives de tous 
les corps naturels. C’eft par comparaifon 
qu’on donne'ici ce noi à ces particules ter- 
reufes qui voltigent dans l'air, fect. 1.p.98, 


CI99:07 ; 
Atonie , défaut de ton ou de tenfion dans les. 
-_ parties folides du corps humain. L'eau de 
chaux propre dans les maladies qui ont pour 
caufe l’atonie des parties nerveufes & mem- 


+! braneufes; feét. 2. p. 84. Les légers aftringens 
remédieng 
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remédient à celle des fibres , feét. 6. p. 12. ce 
qui artive aux humeurs dans certe efpéce de 
maladie, 15. La fquille opere fur tout dans 
les maladies qui dépendent de latonie dés 
folides , feét. 7. p.23. vices qui la fuppofent; 
feët. s. p.27: La matricaire eft un puiffant 
fpécifique dans certaines maladies de la ma- 
ærice ; lorfque ces maladies dépendent de 
V’atonie des parties folides;, feét. ï2, p, 99. Le 
genevrier peut être de même mis en ufage 
dans des maladies qui en dépendent, 145; 
146 > ec: 

Atrothie, confomption ; les fels ammoniicaux 
font préférables aux nitreux dans cette mala- 
die ; fect. s: p: 12,13: La fquine y produit 
de fort bons effets ; fect, 13: p. 28. 

Atténuant ; fe dit des remedes qui ont la vertu 
de brifer , de coupér ; le vinaigre eft atré- 
nuant, feét. 3: p. 34. Le fel des carolines eh 
eft un excellent, feét. ;; p.62, ge. 

Année, plante doïit la racine eft d’ufage & qu’on 
décrit ; feét. 12. p. s4. principes & compofi- 
tion de cette racine, 54, 55, 56. fes vertus 

& les maladies dans lefquelles on l’employe, 

56. 

Aurore ; ce que c’eft que le mâle & fes princis 
pes ; fect. 12. p, 108, 109. fa maniere d'agir 
& les maladies dans iefquelles on Pemploye, 
109, 110. La plante qui donne la fementine 
eñeit-elle une efpéce >? 304; | 

Auftere, {e dit des remedes qui ont une faveur 
âpre & altringente. Leur différence & leur 
nature , ect. 6. p. 1. @ fuiv: le principe qu’on 
doit regarder comme tei, 2. leur maniere 
d'opérer & leurs vertus, 10, ge fxiv, eft mêlé 


254 HT 'AMBOLAE. À 7 
- danslesamiers, feét. 13. p. 2, vettus des 16 
igérement aufteres , 4: maladies dans lefquel- 
les on en peut faire ufage, 4,5: 
Auffralie, ancien Royaume, qui comprenoit 
.- lefpace de terre contenu entre le Rhin, PEL 
caut , la Meufe & les monts de Wofge. On y 
. trouvé de Fellébore, fect. 10, p. 160. 
Aufirie, mal. lifez Autriche.  * 
Autriche, un des cercles d’Allemagne:. Il y croit 
du. faffran, fect. 1. p, 164, &c. f 
Aveuglement. Quelques-uns prétendent que le 
quinquina l'a cauté, fECt. 13. p.90 PRE 
| Auvicenne, Médecin Arabe, célébre par fon fcda : 
 voir.& {es difgraces. On regarda de fon tems 
le bezoard oriental comme un aléxi-phar= 
maque des plus excellens, fect. 2. »: 109. 
Awignon ; Capitale de l’état de même nom, en> 
.clavé dans la France. Il s'y trouve du Kermès 
. en abondance , feét, 13. p. 106. 
VAvoine, lifez, fect. 15. p. 165. qu’elle fert de 
. même que lorge, non feulement de nourri 
ture aux animaux; &C. 165 » 166 > 167 çà 174 
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B Aarf, mont d’une Province de Perfe, fur 
. lequel les gazelles fe plaifent, à caufe de la 
. quantité de differens genres de plantes qui y 
. croiffenr , feét..2. p. 100. 

Babilonique , qui appartient à Babilone. 

Bade , Ville d'Allemagne dans lArchiduché’ 

d'Autriche , fect, 17: p.215. Ait 

Baslivi, célébre Médecin de Rome , felon le- 
quel la ftructure particuliere des folidés fait 

qu'ils réfiftent différemment dans leur mou: 
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© Vémehe, fee. 1. p, 17. fon féntiment für le 
« corail; fect. 2. p. 47. ce qu'il penfe fur la 

caufe des maladies , feét. 13. p. r6. L’expé- 
rience qu'il fitfurunchien, 20, 14 
Bagnandier , arbrifleau, {ect 10. p. to3. Le fené 
de Florence & de la Giule Narbonoife en cft 
Lun À T AR dE der ë 
Bahal, terme hébreu, qui fignifie Sejoneur, 
pli tuNtte | SE hi 
Baham où Babama, Ifle dé PAmérique fepten- 
trionale, qui donne le nom au canal de Ba- 
hama , (et. 12. p. 162. un” 
Baharein où Bahrein , Province de l'Arabie heu- 
reufe , fur Je golfe Perfique, avec Ie .de 
* même nom, fect. 2. p. 38. 
Bains. On fait entrer la melifle dans ceux du 
. Ventre ou les demi bains, fe@. 12. p. 75. de 
* même que le bafilic dans les NErvins, 77, 
= cc. VA | 
Balaufles, nom que Por donne aux fléurs de 
“ grenadier fauvage. Leurs principes &., leurs 
. VETIUS > 1ECL, 6. D. 22, LE MA : 
Baleine, poiffon du gente des cetacées’, le plus 
* grand de tous les animaux. Ce que ‘c’eft que 
‘ le blanc de baleine, fe@. 14. p.145, On le 
* prépare avec le cerveau de lorca où du Ca- 
chalot, 145, 146. fes. principes , 146 5 147er 
* maladies dans lefquelles on peut lemployer 
avec fuccès, 147, 148: °°: PAS L 
_ Balfamique, Difference qu'il y à entre la faveur” 
: aromatique & la balfamique, fect, 12. pr, 
2. Les balfamiques rempliffent lait de parti- 
cules odoriférentes, fe. 12, P-223. Le régne- 
“animal & le minéral en fourniflent peu & de” 
« fort fimples ; 3.-le végétal au RÉ En 
S 1} ’ 
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produit un grand nombre; 3. principes dé 
ces fimples , 3. & /xiv. en quoi les végétaux; 
les mineraux & les animaux different , 15, 
16, 17. leur maniere d'opérer & leurs vertus, 
19. @ fuiv. defcription de leurs differentes 
efpéces , 28. de fuiv. Ce que c’eft que les bal- 
famiques déux, feét. 13. p.4, 5. leurs ver- 
tuS » 5 » 6. | | 

Baltique ( mer), grand golfe entre l Allemagne 
& la Pologne. On y trouve du fuccin, fe&, 
120h 3753370. 

Bamberg, Ville d'Allemagne dans la Franconie. 
On feme beaucoup d’anis dans fon territoire, 
fect. 12. p. 300. 

Banchabe , hom de la plante dont la racine 
s’appelle le grand galanga, fect. 12. p. 41. 

Banda, fept l{les d’Afie, feét. 12. p. 332. 

Bar ou Ber, l’arbre aux branches duquel certai- 
nes fourmis ont coutume d’attacher la lac- 
que, {ect 12, p.270 274: 

Barbarie, grande contrée d'Afrique. On y trou« 
ve la fquille, fect. 7. p. 17. ; 

Bardane, efpéce de plante; defcription de fæ 
racine , endroit où elle poule, feét. 13. p. 19. 
fes principes & fes vertus médicinales, 19, 
20, La falfe-pareille n’eft en rien préférable à 
cette racine » 31. 

Barnet, Fontaine médicinale de la Grande Bre- 
tagne , feét. $. p. 55. 

Batholin ( Thomas ). Ufage qu’on fait du coch= 
Jearia dans quelques Pays & quelques Ifles 
du Nord , feët. 7. p. 41. fon fentiment fur 
l'effet des cantharides , 60. 

Bafilic, efpéce de plante. Ce que c’eft que le 
grand & le petit, leurs vertus, fect. 12. p.763 
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‘77. he produit point de fcorpions, 77. 

Baubin ( Jean ), attribue la difference qu’il y a 
entre l'iris de Florence & celui d’Illyrie à la 
diverfité du climat, feét. 12. p.45. 

Baubin ( Gafpar ) , appelle l'arbre qui fournit la - 
canelle blanche , Zæurifolia mugellanica, fe. 
12. p. 185$. la olante qui fournit la fémentine, 
Abfÿnthium Santonicum Alexandrinum , 208. 
VParbre des Ifles Canaries qui jette le fang de 
dragon, Draco arbor, feét. 13. p. 103. Var 
brifleau qui fournit le kermès, ex aculeate 
cocciglandifera , 16. | 

Baudouin , \a compofition de fon phofphore & 
les effets qu’il produit pendant la nuit , feét, 
2e Pe 76%: 

Bavicre, état confidérable d'Allemagne avec 
titre de Duché, fect. 7, p,39, | EX à 
Brume, fubftance réfineufe , huileufe, odoti- 

férente. Les baumes minéraux balfimiques 
ont beaucoup de convenance par rapport à 
Jeurs élémens avec les fubftances réfinéufes 
végétales, feêt. 12. p.16, 17. Les liquides 
naturels qui s’écoulent des incifions ou des 
ruptures des arbres gardent un milieu entre 
les fubftances balfamiques, & pourquoi? 15, 
16. La térébenthine eft un baume naturel : 
282, Voyez Térébenthine. 
Baume du Pérou ( le) fe diftingue en blanc & en 
. noir; caracteres de ces deux efbéces , 290. 
. principes du noir , 290, 291, fes vertus & les 
. maladies dans lefquelles on en peut faire 
- ufage, 291, 292. Celui de Copahu eft plus 
… chaud & bien inférieur , 292. fes efpéces & le 
pays d’où il provient, 292, 293. fes princi= 
. pes,293. fes vertus , 293, FAT Celui 
ii] 


de la Mecque fé trouve très-rarement , & cé 


lui'que l’on vend eft plutot À AL PE 295.4% 


‘endroits d’où on le tire, 295, 296. Comment ” 
‘fe tire celui de Tolü, 294. ce qu'on appelle 
la mere des baumes, 334. 

Baurmier (le vrai), arbre des Cp duquel * 
‘coule le baume de Copahu, (eét. r2, Dre, 

Baurach, Borax ou. Chiyfocolle blanche ef un 
concret minéral, &c. dontonne connoit pas 
“encore la vrayeorigine,&c. fect.s. p.66,67. ni 
Ja vraye nature & les principes conffitutiés 
67, 68.-fes vertus & les maladies dans lef- 

à quelles on en fait ufage., 69. On allie quel- * 
quefois lé borax dé Vénife avec la canelle 
pour certaines indications, fect. 12. p.174. . 
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Baellium, eft un concret réfineux-gommeux qui > 


provient d’un arbre qu'on ne conñoît pas en- 
core bien, fect. 12: p. 240. fes principes , 241. 
fes vertus & les inaladies dans lefquelles + Bi 
eft propre, 242. 

Becher, eft d’une opinion bien differente des 
autres fur les élémens & la formation du {el 
primordial, fe. 1.p. ‘89. Le criftal de roche 
calciné à plufieurs réprifes, &c. fe diflout, 
felon lui, en une matiere muqueufe ;. Ce 
feét. 2. p. 60. Les fubftances qui feconfervent 
dans le fucre gardent , felon lui, (eu catac- 
Ter Cs 1CÉR:S, D: 10: n 

Becman , dit qu’il a vû l’ofteocolle; jetter enterre 
de fi profondes racines, qu'on en a fuivi 
quelques véines jufqu’à une profondeur aflez 
confidérablé, fect. 2. p. 54. 1! penie que ce 
font les racines des plantes autour, defquel- 
les cette matiere s’affemble qui lui donne fa 
figure » 64, Neumann differe de fon fentimene 


re 
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sen ce qu'il détermine l’efpéce d'arbre , 66:! 
Bellini, un fac fait de peau de crâne humain , 
plongé dans l’eau étant bien fermé, abforbe , 
- Selon lui, l’eau au point que la furface in+: 
. terne de-ce fac fe trouve toute mouillée , 
feét. 1. p. 39. hs 
Bengale, Royaume d'Afe; aux Indes, fur le: 
golfe de même nom. La zedoaire ronde & 
. Jongue y croïflent , feét. r2..p. 29. On en ap- 
porte la gomme lacque, 269, 27e. La plante 
. qui poite le poivre long y pouffe en abon+ 
: dance, 340. | 
Benjan, forte d’Indiens répandus dans toûte 
.PAñe, pat les mains defquels fe fait tour té 
commerce. Effet fingulier d’un eleétuaire , 
dont Kempfer & quelques Européens ufetenti 
dans un repas qu'ils firent chez eux, fect. rr. 
p.141. Leursfemmes prennent probablement, 
+ des opiates, lorfqu’il s’agit de fe brûler avec 
.  Jeur défunt mari, 142. Ils fe fervent de l’affa- 
 : fœtida comme d’un affaifonnement, feét, 12, 
D p.248, 
« Benjoin, eftune réfine, 8cc. fect. 12. p. 263. cv 
“ friv. compofée de particules huileufes fali- 
nes acideseffentielles ; qui élevées enfemble: 
* _ par une douce fublimation,formentles fleurs 
… _dece nom , 265. fes autresprincipes, 265. fa 
“ vertu &cles maladies dans lefquelles elle 
. convient ; 265 ; 266. |: à 
“ Penoite ou Galiote | defcription de .fa racine, 
fect. 13: p. «7. fes principes, 17, 18. fes ver- 
tus & les maladies contre lefquelles eileeft 
. propre, 18, 19. ù à 
\ er. Voyez Bar. hr # 
» perberis OÙ Ésine-vinette , efpéce.de plante, dont 
| R si : 
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le fuc des fruits venant à fe cofrompre &4 
. perdre de fon acidité, il s’en fépare beaucoup 
. deterre, &c. feét. 3. p. 5, 6. 
© Bergerus, fon fentiment fur ce qui caufe la 
chaleur des eaux minérales chaudes, fect. 17. 
D. 217, 
Berkeley ( George ) a appris qu'en faifoit depuis 
- peu ufage de l’eau de gauderon dans differens 
endroits de l’Amérique , feét, 12. p.277» 
278. vertus qu’il lui attribue, 279. fui. 
Berlin, Ville d'Allemagne , Capitale de lPElec- 
torat de Brandebourg. Les mélanges de fon 
Académie cités, fect. 1. p. 99, | 
Bernavi, efpéce d’électuaire dont les Egyptiens 
. font ufage pour s'égayer , feét. rr. p. 142. 
Betel, ufage que les Indiens font de la feuille 
de cette plante pour s’égayer, fect. 11. p. 140 
Betoine, principes des feuilles de cette plante, 
-fect. 13. p. 36. maladies dans lefquelles on en 
peut faire ufage, 37. L’infufion des feuilles 
. de teucrium, eft plus gracieufe que celle de 
cette plante, 57. 
Beurre, moyen d'empêcher qu'il ne fe fafle ; 
. Let, 8, pe 132 14 Le 
. Bezourd , efpéce de pierre, diftingué en oriental 
& occidental , feêt, 2. p. 98. leur defcription, 
98, 99. L’oriental fe forme dans le pylore de 
la gazelle des Indes, 99. comment fe forme, 
99 , 100. comment l’occidental fe diftingue ; 
100, 101. comme on-le falfifie, 1017, 1024. 
caracteres pour reconnoître le vrai, 102, 103, 
On en vend dans les boutiques d'Europe de 
trois efpéces ; 103, 104. On regarda d’abord 
 J'oriental comme un aléxi-pharmaque des 
plus excellens » 104, il perdit#enfuise de 
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Yon prix, puis fut remis en vogue, 104, 105. 
d’où eft dérivé ce mot, 105. vertus que fut 
attribuent les Perfans | 105, 106, Ce qu’on 
doit penfer de fes vertus réelles & des imagi- 
naires , 106, dr fuiv. 

Bezonrdique, qui tient du bezoard. Nom que 
lPon donne aux remédes aléxi-pharmaques » 
feét. 2. p. 105, On attribue aux yeux d’écre- 
vifles une vertu bezoardique , 33. de même 
qu'aux perles , 42. celle de la biftorte révo- 
quée en doute, feét.6.p.19. 

Bierre, poufle lorfqu’elle fermente , la portion 
la plus expanfive de lalkoo!, feét. 11. p.133. 
lépaiffe qui fermente encore caufe des ven 
tuofités, 134. l’efprit fermentant de fon mout 
rompt fort fouvent avec violence de fort 
tonneaux s'ils font trop pleins, 135. certai- 
nes Nations habituées à ufer de lopium, ne 
peuvent pas plus s’en pafler que ceux qui font 
babitués à boire de la bierre , 140. 

Bile, efpéce d'humeur, ce que c’eft, & d’où 
elle vient, feét. 1. p, 22, 23, fes propriétés ; 

: 23. les rerreux & les gélatineux bons contre 
{on acrimonie, feét. 2. p. 29. les fels alkalis 
fixes corrigent fa vifcofité &: fon inertie, 
£eét. 4. p. 11. expériences faites avec la bile 

- cyftique du bœuf, 12. ces fels détruifent 
même cette vifcofité & certe inertie, 13. les 
alkalis volatils naïfflent dan: fa chaleur & fon 
ébullition , 36. les amers lui redonnent fa 
premiere fluidité, lorfqu'elle eft vifqueufe & 

inerte, fect. 9. p. 41. l’abfinthe, le chardon 
bénit & le tréfle d’eau bons dans fon inertie, 
50. fa vertu ftimulante & déterfive , ne peut 
 fervir à dérerminer quel eft le fel des purga- 


{ 
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tifs, fe. 10. p. 62. Onf'a encore pü décotia 
:vvrir fon principe falin, 63. La rhubarbe fup- 
* plée à fon défaut, lorfqu'on en mâche avant 
- Je repas, 8r, Le. curcurma eft très-efficace 

dans fon inertie, fect. 12. p. 37. de même que 

# Je calamus aromatique, 53. La myrrhe peut 

+ ui redonner fon caractere naturel favoneux, 
- une amertume &:une fluidité convenables , 
2324, elle en corrige l’inertie, 229, 233. L'eau 
- de gauderon reprime fa ferveur, 280. 

Bilieux , qui tient de la bile. Les acides con. 
viennent pour Pordinaire aux perfonnes bi 
-‘Hieufes, fect. 3, p. 22. 

Bifcaye, Province d’Efpagne. On tite du cin= 
: nabre naturel de fes mines , feét. 16. p. 187. 

Biftorte, defcription de la racine de cette plante, 

- fect. 6. p. r7. fes principes, 18. fes vertus 
5 médicinales, 18. do fuiv. 

Bitume. Les bitumes minéraux different peu des 
. réfines rélativement à leurs principes, feét. 1. 
# p.88. : 

Blu de Prulfle, comment fe fait, feét. 6. p. ro. 

Blanchard , cité par rapport à la préparation du 
Fimoxa, fect. 13. p. 63. * 

Bled, eft un des gélatineux le plus nourriffant , 
Cet. 14. p. 154. Rte 

Bleffure, on applique avec fuccès l’hyflope fur 
‘‘Jes parties. qui renferment du fang extravafé 
f'après une bleflure , feét. 12. p.95. On em- 
? ploye auñi la grande confoude dans les cata- 
* plafmes contre les bleffures , 159: 

Bluet. Les Botaniftes mettent la plante qui don- 
« ne le rhapontic dans la famille des bluets , 
1 fe. ro. p.84. Il vient dans les bleds & porte 
«des fleurs de differentes couléurs, feét, r3e 


R AI-SONINEÉE. 283. 

….Pe 76 77. On préfere les bleues, 77. leurs 
principes; 77,78. leurs vertus , 78. 

Bochnia, Ville de la petite Pologne dans le Pa- 
‘ Jatinat de Cracovie, admirablé par: fès fali- 
nes , fect, 5. p. 49. 

Bocone, fes obfervations fur le corail, feét. 2: 
- p. 49. donne la maniere de recueillir la man- 
LDC > (RC, EC. 821D4 265 27, 

Boeuf, vertus du fuif de cet animal , fect. 14, 

p.. 148 4 

Boerbaave, compataifon qu’il fait pour faire 
: fentir les effets des remedes dépendans de 
‘leur figure, feët. 1, p. 12. la chaleur natureile 

eft douce, felon lui, 22. Son opinion fur le 
diamétre des vaifleaux capillaires, 35. {ur les 
“papilles de la peau, 38. lanalyfe qu’il pro- 
_pofe dans fa chymie dévelope très-bien Jes 
principes de l’efprit inflammable bien dé- 
“phlegmé, 82, Tuiv. l'eau peut , felon lui , 
: difloudre plufieurs corps terreux qui n’au- 
-rojent pu l'être fans leur union avec quel- 
‘qu'acide, feét.2.p. 9. Pair, dit-il, fert fur tout 
‘à mêler intimement enfemble toutes les par- 
“fies, &c. 26,27. Ce qu’il penfe fur l’album 
_græcum, 28. ce qu’il rapporte; dans {es pro- 
_cédés de chymie fur les mauvais effets que 
produit un œuf de poule pourri, jette beau- 
coup de jour fur les effets de la pourriture , 
£eët, 3.-p.15, éloge qu'il fait du vinaigre 
32. Une feule once de tartre peur, felon lui, 
_abforber de l’air environ trois onces d’eau , 241, 
on fentiment {ur les âcres , ect, 7. p. ro, fur 
Jes effets de l’huile tirée des femences de fe- 
nevé, 48,49. Ce qu'il penfe de l’extrait fpi- 
“ritueux de faffran , fect. 11. p. 165. prétend 
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que l’ufige moderé du faffran rend l’humeté 
jolie, 166. ce qu'il appelle efprit recteur ÿ 
fect, 12. p. 8. les grands éloges qu'il fait des 
differentes huiles de térébenthine, 287. & 
fuiv. fâché de ce qu’on trompe fur les gero 
.fles, 351, 352. comment on doit entendre ce 
qu’il dit fur l’âcreté brûlante de l’huile de 
gerofle , 352. Ce qu’il penfe des vertus de 
Pæthiops minéral, feêt. 16. p. 198. cp fuiv. 
Bohème, Royaume de l’Europe : on y a très=. 
fréquemment trouvé de petits morceaux 
de Karabé ; fect. 12, pag. 375. Le guy y 
poule , fect. :3. p.79. On tire du cinnabre 
naturel de fes mines, feét, r4. p. 187, On y 
trouve la pierre hématite, feêt, 17. p. 204. 
Le criftal de roche s’y forme dans les entrail- 
les de La terre, fect. 2. p. 59. Le fel de Seid- 
litz & celui de Seidchut, fe tirent de deux 
villages de ce nom qui en font voifins , fect. 
$.p.62,63. Les eaux ameres de ce pays ont 
- fouvent plus de force que le fel qu’on en 
- tire , 6$. On y trouve du vitriol verd , fect. 6. 
- p.26. de la pyrethre, fect. 7. p. 32. de l’arni. 
Ca , 43. de la regliffe , fect. 8, p. 16. de l’elle- 
bore noir, feét, 10. p. 100. On y cultive le 
faffran, L:@. 11. p. 164. L'angélique pouffe 
dans ces NE » ect. 12. p. 65. de même 
que la racine de carline , 70. | 
Bobmer (Phil. Adolph, }, fes expériences fur le: 
. quinquina , fect. 13. p. 93. Men 
_ Boiflon. Les Payfans & les pauvres de la Chine 
font ufage de décoétion de thé pour boiffon 
ordinaire , et. 13. p.52. L’eau fimple eft une 
boiflon très-falutaire pour les animaux » &c 
ect, 17e Pe 2136. 


| RAÏISONNEE. 267 
Bol, terre graifleufe & argilleufe. Bol blanc , 
-bol ordinaire , bol d’Armenie , &c. feét. 16. 
p- 205. 
Bolaire , qui tient du bol. Les terres bolaires ; 
&c. fect, 16. p. 205. | 
Bolduc, fes analy{es des purgatifs prouvent que 
Je principe falin répandu dans leur mêlange , 
n’eft point alkali, feét, 10. p. 62. fes analyfes 
de l’ipecacuanha, 87. ce qu’il penfe fur les 
principes de ces deux efpéces de plante, 88, 
85. Paloës hépatique purge fort , felon lui, 
} 113. Il affure qu’on peut faire prendre la ré- 
| fine de fcammonée aux adultes, depuis trois 
| sus jufqu’à quatre, 117. préparation de fa 
| cammonée qu’il préfere à toutes les autres, 
118, efprit pénétrant qu’on peut tirer, felon 
lui, de la pulpe de coloquinte, 125. 
Boll, eaux minérales de Boll dans le Duché de 
D. M ne » feCt. 17. p.215. 
“  Borallianus, fon fentiment fur les perles, fect. 2. 


+ 39. . 
… Borborigme , bruit excité dans le ventre par des 
| vents; l'iris de Florence eft propre dans ces 
accidens, feét. 12. p. 49. 
" Borell, obfervation fur l’effet extraordinaire que 
1 produit lopium, feét. 11. p. 143. 
… Borelli, {on évaluation des forces qui fe dé- 
ployent pour la digeftion , citée, feét, 2. 


AE 
FRET , Ifle d’Afie dans les Indes, l’une des 
trois grandes Ifles de la Sonde, On y amafñle 
du camphre , fect. 12. p. 188. l’arbre qui le 
porte y croit par conféquent, 190. On y voit 
de l’ambre, 382. 
Boryfihens , grand fleuve qui prend fa fource en 


866 PT AUEAP, À “ 
Ruffie à on l’appelle aujourd’hui Dnieper 6x 
Nieper. Les caftors y élevent leurs édifices 
fur fes bords , fect. 12. p. 367. Ha 

Bota, nom que l’arbre qui jette la myrrhe porte 
dans le pays , au rapport de Paul Hermann, 
feét: ‘12: p: 220: Mi 

 Botanologie ; traité raifonné de botanique. Ob- 
fervations fur la fquille que cite Zornius dans 
fa botanologie, fect. 7. p. 24. 

Bouc, quelques Naturaliftes ont reconnu depuis 
peu qu’on ne peut regarder l’animal qui porte 

e mufc comme un bouc fauvage, fect, 12. 
+ 369.- Abe 

Bouche. Les Indiens fe fervent de la terre du 
Japon pour en guérir les ulceres , feét. 6. 
p. 24. l’iris de Florence en corrige la puan- 
teur , fect..12, p. 49. l’hyflope propre dans le 
fcorbut de cette partie , 96. de même qué la 
racine d’impératoire , 64. les feuilles & les 
fleurs de fauge , 83. Le faflafras en corrige 
une efpéce de puanteur, 130. le bois de gayac 
bon dans le fcorbut de cette partie, 135. de 

. . même que le maftich, 262. la lacque , 273. 

Borrichins ( Olaus ), fes oblervations fur la fab. 
flance glutineufe & falée' du’corail , fe@&. = 
p. 51. fes expériences por démontrer le 
principe falin du corail, $2 ; 54. fon fentiment 

… fur l’effet des cantharides ,feët. 7. p. 58, 59. 

Bougies. Le laudanum entre dans les maffes poux 
les bougies odorantes', fe. 12. p.257,  * 

Boulimie, maladie dans laquelle on a de fré- 
quentes enviés de manger. Lés émériques 8c 
les purgatifs font fort recommendables dans 
cette maladie, fect. ro. p: 71, 72. 2) 

Boulogne, mieux Bologne, Ville d’Itali:, Capià 
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+’ talé du Bolonois, fur la riviere de Renos Où 
y trouvé dans differens endroits la pierre de 
cenom, feét, 2, p.76. effets finguliers de cette 
il: pierre, 76: À 
Bourrache , les vertus des fleurs de cette plante, 
par relation avec de femblables, feét. 13. 
1p:°78:. 
Bountam , mal. lifez Bou-tan où Thibet, Royaume 
de la grande Tarrarie , dans lequel quelques 
. Auteurs font pouffer la plante qui donne la 
fementine , fect. 12. p.208. ' 
Brachmann, Gymnolophiftes ou Philofophes 
Indiens, s’amufent à falfifier. les bezoards, 
Li TEE 2. SR O D. , 
Bradypepfie, digeftion lente, foible & imparfai- 
te. Les purgatifs & les émétiques bons dans 
cetre maladie, feét, 10. p. 72. 1 
Branche-urfine , le fuc de ioubarbe change fur le 
champ la couleur rouge de la teinture aqueu- 
fe de cette plante en une couleur légéremenc 
dorée , feût. 4. p. 37. ï 
Brandebourg (la Marche de ), c’eft un grand 
pays d'Allemagne dans le cercle de la haute 
Saxe. On y trouve de l’ofteocolle, fect. 2, 
“DU. à ; 
Braubach ; les eaux minérales de Braubach dans 
.-Ie Comté de Catzenellebogen en Allema- 
gne , Set. 17. p.214. 0 
: Brefil, grande contrée de Amérique méridio 
- nale. On en apporte l’ipecacuanha , fect. ro. 
.p. 85. le tabac , feét. rr.p. 156. les fafläfras, 
feét. 12. p. 127. la cafia:caryophyllata , fe&, 
12. p. 182. la gomme animé , 255. la gomme 
élémi ,257. le baume de Copahu, 292. la 
." Halfe-pareille , feét. 13. p. 27. &c. 
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Breflaw, grande & riche Ville , Capitale de 14 
Siéfñe fur l’Oder. Les actes des Médecins de 

_ certe ViHe cités, feét. 16: p. 189: 

Bretagne ( Grande), grande Ifle de l'Océan qui 
comprend les Royaumes d’Angleterre & 
d'Ecofle. Le fel d’ebfom fe tire auffi de quel- 

ques autres fontaines de certe Ifle, fect. 5. 
55 

nm taihs defctription des alimens. Con- 
fulter la bromo-graphie de Lower, &c, feét. 
15. D. 156. 

Brudel , furce d'eaux minérales chaudes ; en 
Allemagne, fect. 5. p. 60. 

Brulure. La graine de lin bonne pour cet acci- 
dent, feét. 14, p.134. de même que celle 

. d'herbe aux puces, ect, 15: p. 162. 

Bryone, Couleuvrée où Vigne blanche ; efpéce de 
plante , dans la famille de laquelle on met le 
jalap , fect, 10, p. or. defcription des princi 
pes de fa racine, 97 ; 98. fes vertus, 98, 99. 

Bubons ; les purgitifs & les. émétiques bons 
dans ces maux, fect. 10. p. 72. de même que 
les fleurs de fouci pour faire aboutir les pef- | 

… tilenriels, feét, 12. p: 126. 

Buch. Les eaux minérales de Buch, en Bohé« 

same, (ect: ay pars, | 

Burghart, fon expérience fur le fuc de joubarbe, 
rapportée, ect. 4. p. 25. fuiv. 

«Barlet, dans l’erreut fur la maniere de préparet 
l'eau de chaux, feét. 2. p, 79. fon fentiment 

.… fur l'efficacité de cette eau, 87, 82. çg fuiv. 

Busireux , qui tient du beurre ; feét. 3. p. 39: 


C: 
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Casa , qui a rapport au cheval ; le fouf. . 
fre cabalin , feét. 15. p.175. 

Cacabuaquabhuilt, nom qu’on donne dans le 

. pays à larbre qui porte le cacao, feét. 14, 
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4 , ce que c’eft, fect. 14. p. 136, 137. l'ars 
bre qui le produit, 137 ; 138. fes principes; 
. 138, 139. chocolat qu’on en prépare ; 139. 
Cachexie, mauvaile conftitution du corps. L'eau 
.de chaux eft regardée en Hollande comme 
un fpécifique dans cette maladie ;, feét. 2. p. 
81. On peut prendre intérieurement cette eau 
. dans cette maladie , 84. Les fels alkalis fixes 
produifent d’excellens effets dans la pitui- 
teufe, feét. 4. p. 13. fur tout fi on les aiguüife, 
._ 15, On fait ufer avec fuccès des urineux , 33. 
Les fels moyens bons dans la cachexie ordi- 
- maire, feét. $. p. 10. le nitre, 47. le fel d’An- 
oleterre dans l'ordinaire, 58. le fel des caro- 
fines dans la fimple, 62. le felammoniac, 78, 
les Acres , fect. 7. p.13. la [quille dans l’ordi+ 
 naire & la bilieufe , 22. la-racine de pied de 
veau dans l’ordinaire , 28, la racine deraifort 
fauvage, 36. l’arnica , 46. les amers dans la 
fimple , fect. 9, p. 42. les racines de grande 
gentiane , de fraxinelle & tréfle d’eau dans 
Ja fimple & l’iétérique, feét. 9. p. 46. la racine 
de chicorée fauvage, 47. le fcordium , l’ab. 
fynthe , le chardon bénit & le tréfle d’eau, 
feét. 9. p. so. les femences de chardon bénie 
&c de chardon marie, 53. les purgatifs & les 
émétiques dans l'iétérique & l'ordinaire , 
feët. 10. p. 72. l’ellebore noir FA {pécifi- 
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que, 102. l'agaric dans l’iétérique , rr0, l'as 
loës , 114. les balfamiques & les aromatiques 
dans la ftimple & l’ictérique , feét. 12, p. 24, 
le petit galanga, 43. la racine d’iris de Flo- 
rence, 49. la racine d’impératoire , 64. la 
racine d’ache des montagnes, dans liétéri- 

” que, 69. les feuilles & les feurs de romarin, 
79, 80. l’hyfope dans liétérique, 95. la fa- 
riètte, 104. le vrai marum, 106. le faffafras , 
129. le bois d’aloës, 139. le genevrier , 145. 
le bois couleuvré, dans liétérique & lFordi- 

maire, 156. la canelle, 175. la gomme am- 
moniaque , dans l’iétérique, 237. le benjoin, 
dans l'iétérique & l’ordinaire, 266. de même 
que Ja fementine, 316. & la femence d’ache, 
318. le poivre long, 342. les cubebes, 347. 
. Jes gerofles aromatiques, 354. les graines de 
cardamoine , 358. les fleurs de muguet, feét. 
13. p. 68. les fleurs de pivoine mâle ,7r, les 
fleurs de pied d’alouette, 76. la racine de 
dompte-venin, 24. le pareira-brava , 26. le 
kermès, 114. 
Cachetique, qui a du rapport à la cachexie. Les 
. cachectiques ne font aucunement émus d’une 
légere dofe de purgatifs , feét. ro. p. 70. 
Cachedique-Aflhmatique , qui tient de la cache. 
xie & de l’afthme. On peut employer les 
_aufteres dans les affections cachectiques-afth- 
matiques , ect. 6. p.11. 
Cachou ou Terre du Japon, fa defcription, fect. 6, 
| p- 22,23. fes principes ,14. fes vertus’, 24; 
SA 
Cadarres, on fe fert fur tout de l’aloës pour les 
embaumer, fect. 10. p. 114. \ 
Caire, grande Ville d'Afrique ; Capitale de 


+ 
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"Egypte, fect. s. p.71. l’opium thébaique fe 
. tire de la tête des pavots qui croiffent aux 
environs de cette Ville, fect. 10. p. 196. le 
baume de la Mecque fe tire de quelques bau- 
miets que l’on cultive dans un jardin près de 

. cette Ville, fect, 12. p. 296. 

alabre (la) Province d'Italie dans la partie 
méridionale du Royaume de Naples. La 

- meilleure manne fe tire de cette Province, 
_fect. 8. p. 26. 

Calamus aromatique, efpéce de plante dont on 
décrit la racine , fect. 12. p. 51. les principes, 
st, 52. les vertus & la maniere de s’en fervir, 
523 53, 54. cité comme exemple des plantes 
qui, quoiqu’elles exhalent une odeur balfa- 
mique, &c.-très-vive, rendent peu d'huile 

“dans leur diftillation, ro. 

Calcination. L'effet de cette opération chymique 
eft de détruire la liaifon , le tiflu ; la couleur, 
l'odeur, &c. des corps folides enles réduifant 
en une efpéce de chaux. C’eft par {on moyen 
qu’on tire le vitriol des pyrrites, &c. fect. 6. 

27. 

Calcul , fe dit principalement de toutes les 
pierres qui fe forment dans le paflage des 
urines. Les yeux d’écrevifles bons Dur le 
réfoudre, feêt. 2. p.35. les pierres de perche 
& de carpe en font de très-grands remedes, 
97. Les aigrelets conviennent en ce cas, fect, 
3. p. 17. de même que le petit lait, 40. les 
fels neutres moyens , feét. s. p. 12. la ‘racine 
de raifort fauvage , feét. 7. p. 36. le cochlea. 
ria, 40, l’arnica , 46. les cantharides, 60. la 
racine de polipode , fect. 8. p. 16. les raifins, 
les pruneaux , les febeftes , les AAUbe les 
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_ figues &z les dattes , 22. les amiers , fe&. 9. pz 
43. l’abfinthe, le chardon bénit & le tréfle 
_ d’eau, $o. les femences dé chardon bénir & 
dé chardon marie , 53. les purgatifs & les 
‘émétiques, feét. 10, p. 74, la rhubarbe , 8r. 
la racine de bryone, 98, l’opium la chaffe à 
merveille, feét. 11.p. 153. les femencés de 
Pi » 176. la racine d’iris de Florence, 49. 
a tacine d'impératoite, 64. l’hyflope , 95. 
la farriette, 104. la fabine, 108. le genevrier, 
145. le lentifque , 147. le bois nebhrétique 
153. le bdellium , 242. le fagapernum, 244. le 
‘baume de Copahu , 295. la feménce d’ache, 
318. les fleurs de pied d’alouette , fect. 13. 
p. 75. les fleurs de bluet , 78. les légérement 
aufteres & un peu amers, 5. la racine de pif- 
fenlit, 22. les feuilles de betoine , 37. la co. 
chenille, 114. les amandes douces, fect. 14. 
p. 126. la graine de lin, 134. les gélatineux 
& les mucilagineux , fect. 15. p. 155. la raci- 
né de fcorfonaire, 161. l’orge-& l’avoine, 
166. le fouphre, fect, 16. p. 179. Peau fimple, 
: Le 20 D ne à € | 
Calecut ou Calicut, Royaume de Malhabar, Ca- 
pitale de ce nom ; on y trouve la plante qui 
donnee cardamome, feét. 12. p.356. le cur- 
cuma; 36. 
Calmant , {e dit des remedes qui appaifent les 
douleurs. Le caractere fubtil , &c. du vinai- 
gre le rend calmant , feét. 3. p. 32. : 
Calti, nom que les habitans du pays donnent à 
une efpéce de cytife, feét. 12. p. 149. 
Cambodie, contrée des Indes orientales. Le faufel 
duquel on croit'que fe tire le cachou, y 
* eroit, feét. 6. p. 23. la gomme gutte fe tire. 
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d’une efpéce de tithymale qui y pouffe, feét. 
10, ‘P. 119. AL jar 
Camomille où Chamomille, defcription des deux 
efpéces qui fe trouvent dans les boutiques, 
fect. 12. p. 110.  fuiv. leurs principes , 122. 
cp fuiv. leurs vertus & les maladies dans lef- 
quelles on en fait ufage, 114. & fuiv. On 
corrige le fené avec la romaine, feét. ros 
. 106. 
 Camphre, efpéce de fuc que jettent differens 
arbres, feét. 12. p. 188. defcription de ces 
- arbres, 139. & f#iv. maniere dont on le pré- 
pare, 191. dont on le ramaffe , 192. gb fuiu. 
fes principes & fon caractere , 196. dr. fiv. 
fes vertus & les maladies dans lefquelles on 

_-en peut faire ufage, 203. dr fuiv. maniere de 
le rendre plus efficace dans certaines mala- 
dies » 213. fiv. remedes qu’il convient de 
faire précéder dans d’autres cas, 215. gr fuiv. 
Il s’obferve-dans un grand nombre de plantes, 
dans la zédoaire, 29 , 30. la racine d’aunée, 
$5. la marjolaine , 84. le ferpolet , 88, 90, 
&c. 

Craada ou nouvelle France, pays fort vafte de 
PAmérique feptentrionale. On en apporteles 
dents de caftor , feét. 2. p. 95. où ontrouve 
cet animal, feët. 12: p. 361. | 

Cananor , petit Royaume d’Afie , avec Capitale’ 
de même nom, fur la côte de Malhabar, On 
y trouve le terra-merita , fect.12. p. 36. le 
cardamome, 356, 

Canaries, Ales de l'Océan dont on compte fept. 
La regliffe y croît enabondance, feét. 8. p. 16. 
Le Draco arbor duquel on tire le fang de dra< 

… gon, y poule, feêt, 13. p. 103. + 
, iiÿ 
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Cancalis, efpéce de myrthe noire & brülée ; 
feét. 12. p.218. Voyez Myrrhe: ::. 

Candie ou Crite, Ifle confidérable d'Europe 
dans la mer Méditerranée. Les lentifques y 
croiflent, fect. 12. p. 146, de même que le 
Ciflus ladanifera , cretica, &cc. 250. l’amandier, 
fect.\14..p. 125 

Canelle, écorce ; {a defcription & l'arbre dont 
onla vire, {eét. 12. p, 166, 167. (& Juiv. ma- 
niere dont on s’y prend pour en tirer cette 
écorce ; 169. dr fuiv. fes principes, 171,172. 

. fes vertus & les maladies dans lefquelles on 
J'employe, 173. é/uiv. augmente la force 
expanfive & commotrice des opiates, fect. 

. 11, p.137. On y obferve une faveur un peu 
auflere , feët. 12. D. 2. . 

Cantharides, e[péce de mouches ; leur defcrip- 
tion, fect.7. p. 55. leurs principes, s5. dr fuiv. 
leurs vertus & les cas dans lefquels on les 
employe en veficatoire , 58. ç f#iv. on en 
fair mal-à-propos ufage intérieurement, 50. 
 fuiv. les habitans de la haute Hongrie les 

_ prennent cependant en grande dofe pour 

- guérir d’une efpéce d'hydrophobie, 51,52. : 

Cap de Bonne-Efpérance, à l'extrémité méridio… 
nale de l’Afrique ; la plante qui jette le gal- 
banum y poufle, fect. 124 p. 237, 238. 

Cappadoce, contrée ancienne & confidérable de? 
l’Afie mineure. On en tire le vrai agaric, 
fect. ïo. p. 108, 

Capucine, plante, Son rapport avec le cochlez. 
ria, par fes propriétés, feét. 7. p. 41. cr fuivs. 
l’ufage particulier qu’on en peut faire , 42. 

Caragne ( gomme), fes caracteres, feêt. 12. p. 
251,252. fes principes, 252,253. maladies 
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dans lefquelles on en peut fairé nfage ,253. 
»Eardamome, efpéce de graine en goufle, donc 
on indique les efpéces ; on décrit le plus petit 
& la plante qui le fournit, fect. 12. p.356, 
357. principes dont ces graines font compo- 
fées , 357. leurs vertus & leur ufage, 357, 
358. On met la graine de paradis au nombre 
des efpéces cardamomes, & cela avec raifon; 
358. | 
Cuardialgie, douleur violente qui fe Fait fentir à 
l'orifice fupérieur de l’eftomac. Les médica- 
mens terreux font utiles dans cette maladie, 
feét. 2. p.13. les urineux dans la venteufe ; 
ect. 4 p.33. les alkalis volatils appliqués 
extérieurement , 34. mais on doit s’en abfte- 
nirintérieurement, 36. les purgatifs & les 
émétiques , bons, feét. ro. p.72. de même 
que le faffran , fect. 11. p. 166. Îles aromati- 
ques & Îles balfamiques dans la venteufe, 
ect. 12. p.14. tels que la zedoaire,, 3r. là 
racine d’impératoire., 64. la racine d’ache 
des montagnes, 69. la melifle , 74. les feuil- 
les & les fleurs de marjolaine dans la venteu- 
fe, 87, la menthe crépue, 97. les fleurs des 
deux chamomilles , 115. appliquées exrérieu- 
rement, 116. les feuilles & les fleurs de mille- 
feuille , 120. extérieurement , 121. la femen- 
tine , 316, le caftoreum , 365. le thé l’exci- 
te; fect. 13. É s5. le teucrium la diffipe, 57. 
Ja graine de lin , feét. 14, p. 134. le blanc de 
baleine , 147. les gélatineux & les mucilagi- 
neux ; fet. 15. p.155: la poudre de Iycopo- 
dium dans la cardialgie des enfans , fect. 16. 


p.183. 
Csrdiaque , fe dit des es qui peuvent 
| : 1 
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réveiller & ranimer les forces abattues’ & 
Jlanguiffantes. Les perles peuvent être cardias 
ques, fect. 2. p.11. | | 

Czrinthie, Province d'Allemagne, des mines 
de laquelle on tire le cinabre naturel, fect, 

. 16, p. 1874 ; 

Carline, efpéce de racine, dite auf racine de - 
chameleon; fa defcription , feét. 12, p. 70. 
fes principes, 70,71, 72. fes vertus & fes 
ufages , 72. | so 

Carlfbade, les eaux minérales de Carlfbade, 
petite Ville de Bohême, fect. 17. p.215. 

Carminatif, fe dit des remedes que l’on croit 

_ propres à chaffer les vents; les urineux doi- 
vent être regardés comme carminatifs , fect. 
4. p.33. &c. 

Carniole, Province d'Allemagne dans les Etats 
de la Maifond’Autriche. On tire de fes mines 
du cinabre naturel, fe. 16. p. 187... 

Carolines (eaux thermales des), defcription 
du fel qu'on en tire, {€ 5. p.59, 60. fes 
principes , 60, 61. {es vertus, 61,62. 

Carotte, rapports de la graine de cette plante 
avec d’autres par fes principes, fes vertus, 
fe&. 12. p. 319, 320. : 

Caroubier, arbre qui porte le carouge & croît 
en abondance en Syrie , &c. feét. 8. p. 18. 

Caronge, fruit du caroubier ; fa defcription ; 
{e@. 18, p. 19. fes principes & fes vertus, 19. 

 Carpo-balfamum , fruit du baumier duquel on 

tire le baume de la Mecque, feét: 12. p. 296. 

: Carvi, defcription de la femence de cette plan- 

te ,feét. 12. p. 32@ On la met au nombre des 

-quatre grandes femences chaudes, 520. fes 

vertus, 320, 321. fondées fur les principés 
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L'Afcarille, écorce qu’on allie quelquefois avec 
d’autres remedes pour certaines indications ; 
fe&. 10. p. 76. fes differens noms, fa defcrip- 
tion & l’arbre duquel on la tire, feét. 12. p. 
161,162. étimologie du mot, 162. fes prin- 
cipes, 162; 163. fes vertus & les maladies 
dans lefquelles on l’employe, 163, 164. 

Cafeux, qui tient de la partie du lait avec la- 
quelle on fait les fromages. Le petit lait pa- 
roit verdâtre , lorfqu’on en a féparé la partie 

_ cafeufe , feét. 3. p. 39. / 

Cafe, fruit d’un arbre qui croît aux Indes ; fa 
defcription, feët. 8. p.15, 20. fes qualités s 

_ fon ufage & fes veftus, 20. 

Caffia-caryophillata, defcriprion de cette écorce, 
feét. 12. p. 182. Le peu d'accord des Auteurs 
fur le nom & la defcription de l'arbre d’où 
on latire , 182, 183. fes principes , 183, 184. 
fes ufages & fes vertus, 184. 

Caffia-lignez, écorce donton donne la defcrip- 
tion , fect. 12. p. 176. On eft peu d’accord fur 
arbre duquel on la tire, 177. fes principes ; 
177, 178. fuir. fes vertus, 180. cé fuiv. 

Caftor, quadrupede amphibie, Endroits d’où on 
apporte fes dents, fect. 2. p. 95, 96. leurs 
principes , 96. leurs vettus, 97. defcription 
de cet animal, feét. 12. p. 360, 361. de fes 
bourfes d’où on tire le caftoreum, 361. en- 
droits où 1l fe plaît, 361, 362. fa graifle ca- 
dre avec le caftoreum, 367, 368. maniere de 
s’en fervir, 368. 

Cafloreum , fa defcription, fe&t. 12. p. 360. dans 
quels endroits du caftor on le trouve, 361. 
{es differences & les moyens dont on fe fert 

. pour le falfifier , 362. On n’eft pas d'accord 
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_ fur ce qu'on doit regarder: comme parties 
conftitutives de ce mixte » 363,364. Quel- 
ques-uns font un très-grand cas de ce remede, 
d'autres le méprifent, 364. fes propriétés, les 
cas & la maniere dont on doit s’en fervir, 
365. & fuiv. la graifle du caftor a beaucoup 
de rapport avec ce remede, 367, 368. 

Catapucia , arbre qu’on nomme mieux latyruss 
{ect pi r37e | 

Cataraëte, maladie de l'œil. Ufages des balf1. 
miques & des aromatiques dans cette mala- 
die, fect. 12. p. 24. de la valeriane fauvage 
dans fon commencement , 61. de même que 
les feuilles de marjolaine , 87. la farriette, 
104. la cotiande , 305. 3 

Catharre , fluxion ou diftillation qui fe fait de la 
têce dans la bouche, &c. Propriété du nitre, 
dans le fuffocant, fect. s. p. 43. du fel d’ep. 
fom , 58. des âcres, dans le fuffocant, fect. 7. 
p. 12. de la fquille , dans l’opiniätre & le fuf- 
focant, 22. de la racine de raïfort fauvage, 
36. des racines de fraxinelle & de tréfle d’eau, 
fect. 9. p. 46. des balfamiques & des aroma- 
tiques , dans le fuffocant, fect. 12, p. 24, dela 
racine d’impératoire, 64. des feuilles & des 
fleurs de fauge, 82. du bois de gayac, dans 
celui de latte, du gofier & de la poitrine, 
&c. 234. de la gomme caragne, dans les 
froids , 253. des. bayes de genevrier , 330. du 
poivre, dans les opiniâtres, 342. des cubebes, 
dans le fuffocant produit pat la pituite renace 
& le relâchement des parties folides , 347e 
les légérement amers & un peu aufteres pro- 
duifent de bons effets dans les fiévres cathar- 

- sales, fect. 3, p. 5, le lierre terreftre, dans le 
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: fuffocant , 40. les pignons & les piftaches, 
dans les âcres , fect. 14. p. 129. le blanc de 
ba'eine, dans le fuffocant, 147. la gomme 
arabique dans les âcres, feét. 15. p. 168. 

Cathartique, fe dit des remedes purgatifs , & 
dans un fens plus étendu, des émétiques & 
des vomitifs, Voyez Purgarif, &c. de leur 
nature & de leur difference, fect. 9. p. 554 
fuiv. diftingués par rapport à leur maniere 
d'agir, 56.-dy fuiv. quelle-eft leur aétion, 57. 
gr fuiv. ils deviennent quelquefois éméti- 
ques, pourquoi> 57. leurs principes, 58. 
leurs vertus , 59, 6o. leur fubftance réfineufe. 
gommeufe renferme un fel âcre qui produit 
quelquefois de fort mauvais effets, 60. plu- 
fieurs penfent que ce fel eft d’une nature 
alkaline, 6r. mais l'expérience fait voir qu’il 
eft acide, 62. gr fuiu. Voyez le refte de ce 
Chapitre & du fuivant. 

Cathéretique, fe dit des remédes qui rongent & 
confomiment les chairs baveufes & fongeufes 
des playes , &c. l’alun calciné eft un bon 
cathéretique, feût. 6. p. 35. le fucre s’em- 
ploye extérieurement comme cathéretique » 
Lect. 8. p.25. dr fuiv. | 

Catzenellebogen, Comté d'Allemagne dans le 
pays de Hefñle. Les eaux minérales de Swal. 
bach & de Braubach dans ce Comté, feét. 17. 

. 2I4e 

Ch. fe dit de tout ce qui produit du change 
ment dans l’état naturel d’un corps. On fort 
fouvent déduit des effets coincidens d’une 
même caufe , quoiqu’ils en euflent une fort 
differente, &c. feét, 1. p,7, 53. 

Cantere, médicament qui, appliqué extérieu- 
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rement, brûle, ronge, &c. quelque partie 
du corps ; il fe dit aufli des ouvertures que 
font ces remedes ou de celles qu'on fait ex- 
près avec un inftrument tranchant , & qu’on 
tient ouvertes par quelque moyen. C’eft dans 
ce cas qu’on fe fert de la racine de gentiane, 
au lieu de tente , pour entretenir ces playes 
ouvertes, fect. 9. p. 47. On prépare en Chine 
avec les feuiiles d’armoife ordinaire encore 
nouvelles, &c. une matiere très-ufitée pour 
le cautere actuel, feét. 13. p. 60. 

: Celiaque , nom d’une maladie dans laquelle il 
fe fait une évacution copieufe & fréquente 
d’excrémens cruds & liquides, &c. La rhu- 
barbe bonne dans cette maladie, feét. 10. p. 

81. de même que le faffran, feét. 11. p. 166. 
Je petit galanga, feét. 12. p. 43. les balfami- 
ques & les aromatiques, 24. l'écorce de caf- 
tarille, 164. la canelle, 174. le baume du 
Pérou, 292. le genievre , 330. le macis, 335. 
&c. | 

Centaurée (la petite), ce que c’eft que cette 
plante, fect. 9. p. 50,51. fes principes , S 14 
. fes vertus, 52. maniere d’en tirer le fel eflen- 
tiel, 59. à 
Cephalalgie, douleur de tête violente. Les aï- 
grelets bons dans cette maladie, feét. 3. p. 
17, les alkalis volatils, dans la rhumatifmale 
& la catharreufe, 33. les fels moyens, dans la 
catharreufe , feét. s. p. ro, 11. quelques-uns 
des fels neutres font même fpécifiques dans 
la bilieufe , 12. le nitre, 43. les âcres, dans la 
cathatrale, feét. 7. p. 13. le tabac , feét. rr. 
p. 162. la femence de pavot, 176. les balfa« 
-.miques & les aromatiques, dans la rhumati= 
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“que-catharreufe, ect. 12. p.23, 24. les feuil- 

” Jes & les fleurs de romatin, dans la chroni- 
que , 79. la gomme tacamahaca , 263. la fe- 
mence de nielle romaine, dans larhumatique 

. catharrale, 306. les cubebes, 347. les lépére- 
ment aufteres & un peu amers, feët. 13. p. 5. 
les Feuilles de bétoine, 37. les quatre grandes 
femences froides, de même que.les petites » 
dans la febrile fymptomatique, feét. r4. 


AREA 

Céphalonie , une des Ifles de l’Archipel , feét. 3. 
P. 41. 

Cephalique, nom que l’on donne aux remedes 
qui font propres pour les maladies de la tête ; 
c’eft dans ce fens qu’on le dit des perles, 

(ect. 2, D: 4%. 

Lerf, l'animal qui porte le mufc n’en ef pas 
une efpéce, fect. 12, p. 370. vertus du fuif 

 : de cet animal , feét. 14. p. 148. de la gelée 
qu’on tire de fes cornés, a. ES D.172. 

Cerifes. On peut les rapporter aux aigrelets 
doux les mieux choifis, feét. 3. p.44. 

. Cerifier. On peut attribuer à Ja gomme de cet 
* arbre les mêmes vertus qu’à la gomme arabi- 

| que, feét. 15. p. 70. 
| Cerveau. La racine de pimprenelle bonne dans 
les affections de ce vifcere , fect. 7. p. 31. la 
coloquinte très-bonne, fuivant Mefué, dans 

: Jes maladies de ce vifcere , fect. 10. p. 124.la 
racine d’aunée, dans fa foibleffe , feét. 12, p. 
56. la fementine amie de fes membranes, 

. 314, le teucrium n’a pas befoin d’être, 
* - riflolé pour étre dépouillé, comme le thé, 
- de fes qualités nuifibles pour ce vifcere, fect, 
nt 33° p.58 rte 
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Cefpiteux-bitumineux , qui tient du charbon de 
terre & de bitume, Le fuccin s’endurcit dans 

* des veines cefpiteufes-bitumineufes, feét. 12. 

MD :377c | 

Cetncée, qui tient de la baleine. L’orca , animal 
marin de la famille des cetacées , feét. 12. p. 
382. . 

Ceylan, Zeylan ou Ceylon , 1fle très-confidéra- 
ble de l’Afie dans la mer des Indes. On en 
apporte les dents d’éléphant mâle, fect. 2. p. 
94. la plante qui donne le cardamome y 
pouffe , feêt. 12, p. 356. le bois couleuvré y 
vient , 154. les arbres d’où fe tirent la vraye 
canelle y croiffent uniquement, 168. car la 
fauffe pouffe auffi ailleurs , 169. Onentirele 
caflia-lignea, 177. on y trouve les cubebes» 


345. | 

Chair , l'acide qu’on tire de celle des quadru- 
pedes doit être compté pour rien, fect. 3. 
pau 

Chaleur. Pour bien juger de la diffolution & de 
Pabforption des médicanens dans l’eftomac, 
3l faut examiner le dégré de Ja chaleur natu- 
relle de ce vifcere, &c. fect. r. p.22. les 
alkalis fixes l’'augmentent , feét. 4. p. 12. le, 
nitre bon pour la calmer, feét. 5. p. 36. les 
amers l’augmentent , feét. 9. p. 42. de même 
que les gerofles aromatiques , feét. 12. p. 354s 
&c. | 

Chameau , l’animal qui porte le mufc à le col 
comme cet animal, feét. 12. p. 370. 

Chamaptis, efpéce de plante ; les endroîts où 
elle pouffe, defcription de fes feuilles , feét, 
13. p. 43. leurs principes ; 44. leurs vertus »* 
445 4e 


_ 
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… Éhancre , efpéce de petit ulcere rond dont les 
, bords font relevés. Le mercure produit de 
très-bons effets contre ces maux ; il s’agit ici 
des véroliques, fect. 16. p. 186. | 
Chapelle. X] s’agit ici des mines de fel près de 
Cracovie. On y voit de petites chapelles 
fouterreines faites de fel , fect. s. p. 52. 
Charbon. Les charbons diftillés ne donnent au- 
cun figne d’acide , ni d’alkali , feét. 4. p. 18. 
il s’en éleve cependant une odeur urineufe, 
fi on les enflâme en poudre avec une quantité 
proportionnée de nitre, 18, 19. fon exhalai- 
fon, lorfqu’il s’échauffe fous terre après avoir 
été humeété , à du rapport à la vapeur qui 
s’éleve de la grotra del cane, feût. 11. p, 
132. : 
Chardon-bénit | plante ; fa racine diftillée ne 
répand aucune odeur fenfible & ne fournit 
aucune molécule active , fect. 9. p. 32. fa 
femence broyée dans l’eau en forme une ef- 
péce delait, 34. maniere dont on peut fe 
fervir pour en tirer le fel eflentiel, 35. ma- 
niere qu'a communiquée Spéeffius, 40. il a 
beaucoup de rapport avec le fcordium , 49, 
{es vertus, 49, 50, defcription de fa femen- 
ce, 52. fes principes & fes vertus, 52, 53, 
54. les noyaux d’abricots font comme elles 
des huileux amers, fect. 13. p. 130. 
Chardon-marie, fa femence broyée dans l’eau en 
forme une efpéce de lait, feét. 9. p.34. def- 
cription de cette femence , 52. fes principes , 
52, 53. fes vertus, 53, 54. les noyaux d’abri- 
cots font comme elle huileux-amers, feét. 
13. p.130. 
… (Carlatan; il n’en eft pas jufqu’au plus petit qui 
Eo. 


Wa 
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foit à peine capable de diftiller de l’urine ? 
qui ne fe glorifñie , à la honte de la chymie, 
d’avoir trouvé un remede univerfel, feét, r, 


13: 4 
D les pieds de devant du caftor font fem 
 blables à fes pattes, fect. 52, p. 360. mourut 
neuf heures après qu’on lui eût injecté dans 
la veine crurale, près de laine, cinq gouttes 
d’efprit de fouffre mêlé dans deux gros d’eau 
de vie, feét. 3. p. 21. La civette s'appelle 
Catus Zibaticus, à caufe de fà reffemblance 
Maveciciehars SCt:r2 p.872 
Chatons ; {e dit des fleurs dont les étamines ou 
les fommets font difpofés fur un axe en for- 
me de poinÇon ou de queue de chat, & font 
ftériles. On eftim: plus la pouffiere des cha- 
tons de coudrier que celle des autres, fect. 
16. p. 184. 
Chaux , ce que c’elt que la vive, fect. 2. p.68. 
 & comment on la prépare, 68, 69. effet qui. 
réfulte de cette préparation , 69 , 70. fon 
principe terreux-falin démontré par bien des 
expériences ; 70, 71. @ fuiv. elle a du rap 
port avec la pierre de Bologne , 76. dr fuiv. 
outre fon principe terreux-alkalin fixe , il s’y 
en trouve encore un volatil-fulphureux & 
urineux, 78,79. on ne l’employé point en 
, fubftance , & on ne fe fert que de fon eau, 
79. comment cette eau fe prépare, 79, 80. 
récente, élle eft remplie de parties fulphu- 
reufes-urineufes-terreufes-alkalines-fixes, 80, 
81, fes vertus, 8r. maladies dans lefquelles 
on la regarde comme un fpécifique en Hol- 
Jande , 81. M. Burler lui en reconnoît de bien 


plus étendues , 82. dr f#iv. milieu qu’il paroît 
; è 
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à ptopos de tenir fur les effets de cette eau , 

84. GJniv. | 

. Chéne. Les cantharides fe plaifent fur cet arbre, 
ét. 7, p. 55. le polipode croit fur de vieux 
troncs de chêne, fect. 8. p. 14. & c'eft même 
le meilleur, 15. le guy poufle fur les branches 
des plus vieux, fect. 13. p, 79. 

Chenevi, graine du chanvre ; fes vertus, fect. 
A A EE ONE 

Cheval-marir , animal amphibie , qui fe trouve 
dans la mer noire; ufage qu’on fait de fes 
dents , feét. 2, p. 95. 

Chevre, le mufc ne peut être regardé comme 

. une efpéce, fect. 12. p. 369, 370. qualités de 
fon lait, feét, 14. p, 141. comparé avec celui 
de divers autres animaux, 142. @ fuiv. Voyez 
Lait. Où fe trouvent celles qui portent les : 
bezoads orientaux , feét. 2. p. 100. 

Chevrenil , Vanimal qui donne le mufc n’en eft 
pas une efpéce, feét. 12. p. 370. 

… Chicorée, vertus & principes de la racine de la 
fauvage , ect. 9. p.47, 48. y a-t-on jamais 
trouvé un fel eflentiel, falé, vitriolique, 
ammoniacal, & enveloppé dans beaucoup de 
foufre > fet. 13. p. 66. 

Chien, expériences de Lanfoni fur ces animaux 
pour faire voir combien les acides font 
pernicieux , feét. 3. p. 20,21. effet que pro- 
duifit le faffcan donc on fit ufer à une chienne 
pleine, feét. 11. p, 167. vertus de fa graifle, 
ect. 14. p. 148. les pieds de devant du caftor 
font femblables à ceux de cet animal, fe&. 12. 

. 360. 

» Chilauw , fleuve de l’Ifle de Ceylan, fe&, 12. 

p- 168% ty 
T 
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bilification ; on doit s’abftenir des acides , fur 
tout dans le tems de cette opération, feét. 3. 
p. 22. pour empêcher qu'ils ne coagulent 
trop le chyle & ne le précipitent malà-pro- 
pos; 22, les fels moyens peuvent la faciliter, 
feét. 5. p. 10, les concrets fecs , doux, fac 


” carins, &c. la hâtent, fect. 8. p. 10. la rhu- 


C 


barbe fupplée au défaut de la bile pour cette 
aétion, feét. 10. p.81. la myrrhe purifie les 
humeurs qui y fervent , feét. 12. p. 229, 

hbine, grand Empire d’Afie, La rhubarbe croît 
dans fa partie feptentrionale, feét, 10. p. 78. 
la zedoaire y poufle , feét. 12. p. 29. de même 
que le petit galanga, 41. le faux bois d’aloës 
provient d’un arbre qui y croit, 136. l’écorce 
des pommes de Chine eit moins efficace que 


- celle de citron, &c. 161: on y amafle le cam. 


phre, 188. difference entre l’anis ordinaire & 
celui de ce pays, 302, 303. la plante qui donne 
la fementine y poufle, 308, 309. le mufc & la . 


» civette y vivent , 369. l’arbriffeau qui donne 


C 


le bon thé y croit, ect. 13. p. 47. qualités de 
celui que les Marchands rous en apportent , 
st. les habitans du paysen font un très-grand 
ufage tant en fanté qu’en maladie , 53. on y 
prépare le moxa , 60. | 
binois, donnent le nom de theh à ce que nous 
appellons thé, feët. 13. p. 45. 


Chirurgie , ufage qu’on y fait de l’effence de té- 


rébenthine, fect. 12. p. 287. 4 


Chirurgiens, font grand ufage du vinaigre, fect. 


3- P. 33. 


Chocolat, comment fe prépare, & fes vertus » 


fect. 14: p.139. : 


Choleramorbus, une des maladies les pluis aiguës 


45 


Y 
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‘. que l’on connoifle ; on peut ufer des terreuxe 
gélatineux dans cette maladie, feét. 2. p. 293 
de même que des aigrelets , feét. 3. p. 17. on 
doit s’abftenir des alkalis volatils dans cetre 
maladie, feét. 4. p. 36. les fels neutres y fonc 
. fpécifiques , fect. 5. p. 12. on peut ufer avec 
modération & précaution des aufteres, feét, 
6. p. 12. le caflia-lignéa eft fpécifique, feét, 
12, P.181r, | | 
| Cholagogne , fe dit des remedes qui font couler 
la bile ; les purgatifs font divifés en cholago- 
\ gnes , &c. ect. ro. p. 57. 
Cholerique, fe dit d’un tempéramment qui abon- 
_ deen bile, fect. 3. p. 22. | 
Cholerico-fanguin, fe dit d’un tempéramment 
qui abonde en bile & en fang , fect. 3. 


° 22e 

ASE , Province de Perfe, fect, 12. pag. 
REV TR | 

Chorafinie, Province de Perfe , on y trouve les 
_ efséces de chevres fauvages qui portent les 
* bezoards orientaux, feét. 2. p. 100. 
Chrifocolle blanche ou borax, Voyez Baurach, 
Chronique, (e dit des maladies de longue durée ; 

: la migraine chronique, feét. 5. p. 62. 
Chutes. Ufage qu'on peut faire du rhapontic) 
dans ces accidens ; feét. 10. p. 84 de même 
que la racine d’orcanette, fect. 13,p.15. 
Chymie, abus qu’en en à fait pour augmenter le » 

_ nombre des remedes, feét, 1. p. 3. on a trop 

négligé la médicale-phyfique, $. pour déve- 
lopper les principes des remedes , il faur 
avoir récours à des moyens plus doux que les 
analyfes ordinaires, 6, ur 
Chymifles , [cavent que l’opium sd qu’on fair 
| | 414] 
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"bouillir, &c. jette une matiére écumeule ; 
“fort virulente, &c. fect. 11. p. 136. | 

Chymofe. Les {els moyens font bons pouf provo- 
quer cette aétion , feét. 5.p. 10. 

Chyo , une des Ifles de l’Archipel. On y trouve 
des lentifques , fect. 12. p. 146. la meilleure 
efpéce de maftich en vient, 260. de même 
que la térébenthine , 282. 

Chypre ou Cypre , Ile de la Méditerranée, où fe 
trouve des térébenthiniers, feét. 12. p. 282, 
le bois de rofes, 140. les lentifques, 146. 
analyfe d’une livre de vitriol de cette Ifle, 
feét. 6. p.30. l'iris de Florence y poufle, feét. 
2, p.44. la racine de cette plante mife en 
poudre fe met au nombre des poudres de 
Chypre, 50. | 

Chypre, mal. lifez Chiapa, Province de la nou- 
velle Efpagne , fect. 12. p. 182. 

Cicatrices, la colophone bonne pour les fermer , 
fect. 12. p. 290. 

Cigne. Les pieds de derriere du caftor font fem. 
blables aux pattes de cet oïifeau , fect, 22. 


p. 360. 

Cilicie, pays de l’Afie mineure, On nous en ap« 
por l'écorce de thymiamat , fect. 12, p. 164. 

’agaric y poufle , fect. 10. p. 108. 

Cimmeriens, peuples anciens qui habiterent les 
environs des palus Meotides & du bofphore. 
Cimmerien, fect. 5, p. 50. : 

Cinabre, ce que c’eft & de combien d’efpéces 
on-en diftingue, fect. 16. p. 187, 188, endroits 
d’où on le tire & la maniere dont on s’y 
prend , 187. @r fuiv. fes principes , 190. çæ 
faiv.-on doute s’il peut être de quelqu’ufage 
en médecine , 195. Gr /xiv. il eft tout-à-fait 
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inert & infipide , 197. Voyez comme M. 

- Tralles déclime contre toutes les poudres 
cinabariques, 197, 198. 

Cinchon ( Comie del), fa femme attaquée de fié- 
vre & guérie avec le quinquina , fe&. 13. p. 
90» 91. 

Circulation, les fels neutres la provoquent & 
laugmentent, feét. 5. p. 9. le fel d'Angleterre 
la facilite, 50. les amers Paugmentent , feét. 
9. p. 42. &c. Voyez Sang. 

Cire , fes principes & fes vertus, fedt. 14. p. 
- 149.  fuiv. pe 
Citron , analyfe de fon jus; fe&t. 3. p.27, 18fes 
.: vertus, 29, fon écorce confite & ftomachi- 
que, fect. 10. p. 76. on corrige la décoétion 
de fené avec cette écorce , 106. fon fuc cat- 
me l’yvrefle, fe€t. 1r. p.136. bonne prépa- 
ration d'opium avec ce fuc purifie, 138. c’eft 
un moyen de Je corriger ,:173. fon écorce eft 
un peu amere , feêt. 12. p. 2. defcription de 
cètte écorce & fes principes , 157. fiv. 

fes vertus, 160. 

 Citronelle ou Meliffe, plante, Voyez Meliffe. 

Citrouille, fa {emence, une dés quatre grandes 
femences froides, feét. 14. p. 130. fes princi- 

- PES,»130,13r. fonufage, 131, 132. 

Civeite, ce que c’eft, feét: 124 p.371, 372. fes 
principes , 373. fes vertus , 373 ; 374. 

- Clender ( Gabriel) dit avoir vâ un homme qui 

prenoit tous les Jours en trois fois 40 où $o 
grains d’opium, & cela pendant 18 mois, ! 

Set: 17. p.175. 

Cleyer , rapporte que dans les pays orientaux on 
- prend l’opium depuis un fcrupule jufqu’à un 
_ gros, fans en être incommodé, feét. 11. p.174. 

T ii 
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On peut, felon lui, tirer un concret fembla<, 


. ble au camphre des racines fraiches de ga- 
Janga, de zedoaire; &c. feét. 12. p.2or. Il 
regarde la plante qui, donne la fementine 

comme une efpéce d'abrotanum , 308, 


Clufius & d'autres donnent differens noms à la 


canelle blanche; {ect. 12, p.185. | | 
Clyfleres, on fait entrer les fels neutres dans les 

déterfifs & les ftimulans, fect. 5. p.11. 
Coagulation, opération de chymie par lemoyen 

de laquelle ontire le vitriol, fect, 6. p. 27. 


Coarthi, nom que les habitans du pays donnent 


ytife d'Amérique. feét. 12, p. 149. 
Cochenille, on rend l'effet du guy plus efficace 
-en y ajoûtant de ce mixte, fect, 13. p. 86. ce 
que c’eft & d’où elle vient, 112, 113. fes 
principes, 1133 114 {es vertus; 114115. 
Cochlearis, endroits où on le cultive & d’où on 
Papporte, fect. 7. p. 39. fes principes, 39; 
_40./es vertus, 40, 41. 
Cochons de lait cuits dans du fucre , ne fe pour 
riflent jamais , feét. 8. p. 11. 
Coclnche , mal, lifez Coqueluche , terme dont on 


-.s’eft mal-à-propos fervi ici, pour indiquer » 


une efpéce de rhume chronique, Coryfa chro- 
zica, dans lequel on peut faire ufage des al- 
kalis volatils, fect..4. p. 33. 

Cocoatal, nom que les habitans du, pays don- 


ww 


À 


nent à lParbre qui porte le cacao, fect. 14. 2 


PAST 4 AUS 94 is ao 
Coëtion , pris pour l’action de faire bouillir. 


On ne peut point préparer l’eau de chaux par 


la coction, & pourquoi ? feét. 2, p. 80, 
Coddam pulli, nom que les Indiens donnent à 
an arbre, fect, 10. p. 119 101 


’ 
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Cœur; confideré par rapport à la circulation du 
fang , fect. 1. p. 15. le faffran bon dans les 
palpitations & les tremblemens de ce vifce- 
re, fect. 11, p. 166. de même que la melifle, 
fect. 12. p. 75. les feuilles & les fleurs de 
romarin, 79. celles de marjolaine, 87. le bois 
d'aloës , 139. le macis & la mufcade , 335. 
les graines de cardamome dans la palpitation 
de ce vifcere produite par le confentement 
de la matrice & de l’eftomac , 358. le cafto- 
reum , 365. le contra-yerva, fect. 13. p. 17. 
les feuilles de betoine, 37. les fleurs de mu- 
guet 68. les fleurs de pivoine mâle , 71. le 

ermès; III. ; 

Cohaufen, décrit les plantes de modes dans fon 
neo-thea, fect. 13. p. 56. ; 

Coina , Royaume de lPinde , dans lequel croît 
le vrai bois d’aloës, feét, 12. p. 136. 

 Coing, une des meilleures préparations de l’a- 
pium fe fait avec le jus de ce fruit, fect. 11. 
p. 138. on s’en fért même pour le corri- 
ger, 173. la femence en eft adouciflante , 
feét. 14. p. 154. fes principes, feét. 15. p. 163, 

- 164. fa maniere d’agir & les maladies dans 
lefquelles on l’employe , 164. 

Colature, fe dit de la liqueur plus où moins 
épaifle qu’on a fait pañler à travers un tamis ; 
un linge , &c. fect, 9. p. 39, 

Coibatch ( M. j a tâché de confirmer par de nou. 
veaux exemples de pratique, la vertu fingu- 
liere anti-épileptique du guy , fect. 13. p.85. 

 Coiere, les fels alkalis fixes produifent de bons 

effets pour en calmer les fuites ; feét. 4, 


Pa T4. 
Colique ; es alkalins - terreux appaiflent ces 
| T'üi 
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fortes de maladies ; feét: 2. p. r3. dé même 
fquedes alkalis volatils, fet. 4. p. 33. appli- 
qués extérieurement pour la venteufe , 34. 
mais on doit s’en abftenir dans la bilieufe 
hémorrhoïdale, 36. le nitre bon dans l’hé. 
morrhoidale , feét. 5. p. 43. celles qui font 
occafionnées par l’ufage qu’on à fait des 
doux, prouvent la fermentation qui fe fait 
dans l’eftomac, fect. 8. p. #3. les amers bons 
dans celles de ventre, fect. 9. p. 42. les pur- 
gatifs & les émétiques fort recommandables, 
feét. 10. p. 72. la puipe de coloquinte produit 
fur tout de bons effets dans celle qui eft cau- 
fée tant par la pituite que par les vents & 
J’hydropifie , feét. 10, p. 124. le faffran fort 
utile, feét. 11. p.168. les balfamiques & les 
aromatiques ;, feét. 12. p. 24. appliqués même 
extérieurement ; 25. la zedoaire dans la ven- 
teufe , 31. de même que la racine d’impéra- 
. toire, 64. la racine de ache des montagnes 
dans les cardialgiques & les venteufes, 69. 
la melifle , 74. les feuilles & les fleurs de 
marjolaine dans la venteufe , 87. la menthe 
crepue appliquée extérieurement, 97. l'herbe _ 
& les fleurs de matricaire, 100. les fleurs de 
Pune:& l’autre chamomille, 114. employées 
extérieurement , 116. la mille-feuille, 120. 
employée extérieurement , 121. le galbanum 
dans la convulfive , 240. l’affa-fœtida dans la 
venteufe ; 248. l’eau de goudron, 279. la 
fementine, 316. le caftoreum , 365. dans la 
flatulente, 366. la graifle de caftor employée 
extérieurement dans la venteufe, 368. le thé 
J’occafionne , feét. 13. p. 54. les gélatineux & 
mucilagineux , dans les lavemens, fect. 15. 
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p: 155. le foufre dans la faturnine ; fect. 16. 

p. 179. de même que l’antimoine crud, 202. 

 Vavoine fricaffée feule ou avec d’autres in- 

grédiens, dans les venteules , fect, 15. p. 166. 
le blanc de baleine , feét. 14. p. 47. 

Cologne ; Archevèché; c’eft dans cet Eleétorat 
que fe trouvent les eaux minérales Antonines 
ou de Toenftein, feét. 17. p.214. 

Colomb ( Chriflophe ) découvre le nouveau Mon- 

de. Les Gentils qui habitoient le Pérou 
s’étoient fervis du quinquina bien avant 
fon arrivée en ce pays , feét. 13. p. 90. 

Colophone , préparation qui fe fait avec la téré- 
benthine ; fes ufiges, fect. 12. p. 1286. 

Coloquinte où Alhandal , ce que c’eft que Îa- 
plante &de fruit aufquels on donne ce nom, 
Sec. feét. 10. p. 121. & fuiv. principes de la 
pulpe, 122, 123.fes vertus, 123. ç fuiv. 

Columna ( Fabius) vante ja vertu anti-épilep- 
tique de la racine de valeriane fauvage, feét. 
12. p.61. ; 

Commelin, appelle Palma prunifera foliis jucca 
ou yacce, l’arbre duquel on tire le fang de 
dragon, feët. 13. p. 103. & un autre Draco 

. arbor , dre. 103. ; 

Commotion , on ufe des quatre grandes femences 
froides dans les Éatdie qui proviennent 
d’une préter naturelle, feét. 14.p.131,132. 

Communication , aètion de certains remedes , ne 
peut s'entendre que par la communication 
des parties les unes avec les autres, fect, r, 
p- 26. 

Comorin, promontoire de l’Inde en deca du 
Gange ; on y tire de l’ambre, f2ét. 12. p. 282. 

Concombre, {a {emence , une des quatre grandes 
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femences froides ; fes principes & l’ufagé 
qu'on en fait , feét. 14. p. 130, 131. fuir. 

Confortatif, Le dit des médicamens qui fortifient 
le cœur ; les amers entrent dans les infufions 
confortatives , fect. 9. p.44. 

Congeflions ; pourquoi le nitre peut les adoucir; 
ect. 5. p. 42. 

Congo , Ville-de Perfe dans la Province de Laar, 
aux environs de laquelle pouffe la plante qui 
donne l’affa. fœtida , feét. 12. p. 146. 

Confolidant , fe dit des remedes bons à fortifier 
la cicatrice des playes, &c. la térébenthine 
entre dans les emplâtres confolidans, feét. 12. 

._.p. 285. 

Confonde, la racine de cette plante eft incraffan- 
te, fect. 15. p. 154. la defcription de certe 
racine , fes principes, fes vertus, 158 cd 
159. 

Conffipation, \es doux font d’un très-grand fe: 
cours dans cet état, fect. 8. p.9. par exemple 
le carouge, 19. les raifins, les pruneaux , les 
féebeftes, &c. 22. | 

Continent (le nouveau) c’eft-à-dire l'Amérique, 

HEC. Tor pipe" # 

Contraition, les amers rendent celle des folides 
plus vive & plus forte, fect. 9. p. 42. l’elprie 
fubtil fulphureux aigrelet des eaux minéra- 
les chaudes l'excite, fect. 17. p. 218. Voyez 

- Solides. . 

Contra-yerva, ce que c’eft, feét. 13. p. 15. fes 

‘ principes & fes vertus, 16; 17. 

Contufion, on applique deflus la farriette, &c. 
feét. 12. p. 104. la racine d’orcanette entre 
dans les onguens dont on fe fert pour les ré- 


” foudre, feét, 13. p. 15. l’efprit qu’on fépare 
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en diftillant les fleurs de muguet, bon appli. 
qué deflus , 69. 
Convoluulus , quelques-uns regardent le jalap 
. comme une efpéce , feêt, 10. p.9r. 4 
Convulfion , les dents de cheval marin font un 
prompt remede dans celles qui font produi- 
tes par la peur, feét. 2. p. 97. les aigrelets , 

_ feét. 3. p. 17. le vinaigre, 34. les fels neutres, 
feét. 5. p.11. lenitre, fect. 5. p. 44; 45. les 
vaporeux , {ect. 11. p.151. ils ne réuffiflent 
cependant pas toujours , 152, le galbanum , 
feût. 12. p. 240. le caftoreum, 365. Pafla- 
fœtida bon dans ces attaques , 248. de même 
que le guy, feêt. 13. p. 85. les huileux & les 
gras font fort recommandables dans ces for- 
tes de cas, feét. 14. p. 123. l'eau fimple eft 
une boiflon falutaire dans les épileptiques , 
feét. 17. p.213. l’efprit de fleur de muguet 
appliqué fur les parties convulfées , les cal- 
me, fect. 13. p.69. Voyez Partie. 

Copahn , baume dont on donne la defcription , 
_feét. 12, p. 292. ge fuiv. fes principes, 293. {es 
.: VErtUS » 2935294299 

… Cophofe, furdité & état d’une perfonne muette. 

Les aromatiques & les balfamiques bons: 
dans ces cas, feét. 12, p. 25. Voyez Surdité. 

Coquilles, Coquillages, produit de celles d'œufs, 

calcinées , feét. 2.p. 3,4. peuvent fe diffou- 
dre par quelqu’acide une fois qu’elles font 

calcinées, 9. font des abforbans qu’on peut 

prefcrire avec plus de sûreté, 16. détruifent 

plus puiffamment l'acide, 35: peuvent guérir 
- des fiévres fans être regardées comme fpéci- 

fiques dans ces maladies , 36. difference des 
, principes de quelques-unes, 36 , 37e 
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Corail, defcription des différentes efpeces, féét. 
2, p. 44. @ fiv. recherches de differens Au- 

teurs pour en découvrir la nature, 45. çé 
fuiv. incertitude qui réfulte de ces recher- 
ches , 48. @ fuiv. principes de ces mixtes, 504 
& fuiv. expériences de Langelot & de Borri- 
kius à ce fujet, 52.  fuiv. fuite des recher- 
ches fur ces principes , 55. & fuiv. vertus & 
ufage qu’on en peut faire , 57: çà fuiv. 

_Cordial, {e dit des remedes propres à fortifier le 

cœur. La fabine recommandable par fa vertu 

cordiale, fect. 12. p.109. 

Coriacé, ée, qui tient du cuir. La pulpe de colo- 

_ quinte eftcoriacée, feét. 10, p. 121. 

Coriandre, defcription de la femence de cette 
plante, fect. 12. p. 303. @ fuiv. fes principes, 
304. fes vertus, 304, 305. 

Corinthe, Ville fameufe de la Grece; ceque. 
c’eft que les raifins de ce nom & tout ce qui 
les concerne ; feét. 3. p.41. &r fuiv. Voyez 
Raïfin. E 

Corne de cerf, fes principes & fes vertus, fect. 7. 
p. 92, 93. expérience fur cette corne, fect. 4e 

POLE 

rude , Royaume d’Afrique, teinture que 
Pon tire d’une terre jaune qui s’y trouve ;, 
feét. 4. p. 9. l’arbre des fruits duquel on tire 
le cachou y poufle , feét. 6. p. 23. de même 
que l'arbre dont on tire le fantal , fect. 13. 

: P. 100. | 

Corps ; on ne peut concevoir qu’un agifle fur un 
autre fans le mouvoir ni le toucher , feét. 1. 
p. 2. on ne peut opérer de changement fur 
aucun fans mouvement, 49. la coétion n’a 
jamais lieu dans les animés, fect, 5. p, 8a 
Voyez Coction, 
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Corrofif, fe dit des corps qui rongent; effets 
æueces mixtes, (ect, 10. p. 72474 - à. 

Cors des pieds, les gélatineux & les mucilagi- 
seux bons pour les guérir, feét. 15. p.155. 
Corfe, Ile de la Méditerranée. On tire du corail 

fur fes côtes , feét. 2. p. 45. 

Coryque , montagne de l’Afie Mineure, dans la- 
quelle pouffe du faffran qui étoit fort eftimé, 
et. 11. p. 164. 

Coryfa , efpéce de rhume ; ufage qu’on doit faire 
des émétiques & des purgatifs dans le chro- 
nique, fect. 10. p. 72. les balfamiques & les 
aromatiques , feêt. 12. p. 23, employés même 
extérieurement ,25. la racine d’iris de Flo- 
rence, 49. le calamus aromaticus, dans le 
continuel , 53. l'écorce de thymiamat, dans 
Vopiniâtre , 166. la canelle, dans celui de 
longue durée, 175. le galbanum , 240. le fty- 

. tax, dans le continuel, 269. les femences de 
fenouil & d’anis, 299. la coriandre, dans le 
continuel , 305. les femences de nielle , dans 

 Popiniätre, 306. les légerement aufteres & un 
peu amers, feêt. 13. p. 5. | 

Cofmétique, fe dit des remedes dont on fe fert 
pour l’accroiflement ou l'entretien de la 
beauté naturelle, La teinture de benjoin paffe 
pour un cofmétique des plus sûrs & des 
mieux choifis , feét: 12. p.266. 

Coré, on employe avec fuccès l’arnica dans les 
douleurs de cette partie , (e€t. 7. p. 46. 

Coton, qui fe prépare avec l’armoife , fe&. 13, 
p. 61. Voyez Armoife & Moxa. 

Coudrier , le guy pouffe fur les branches de cet 
arbrifleau , feêt. 13. p.79. la poudre jaune 

* qui fe trouve dans fes chatons, eft de la 
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méme hature , & a les mêmes vertus que 4 
poudre de lycopodium, feét, 16, p, 184. 

Couleurs (les pâles ). On ufe avec fuccés dela 
racine de raifort fauvage dans cette maladie, 
feét. 7. p. 34. la menthe crepue, excellenc 
remede,, feét. 12. p. 97. 

Couleuvré (bois ), d’où il vient & comment fe 
prépare, feét, 12. p. 154. fes principes , 1543 
1553: M641eS VErEUS, TS6, NS7. 

Coulenvrée , Bryone ou Vigne blanche. Voyez 
Bryone. 

Coup. L'armoife bonne dans ceux d’armes à feu, 
fect. 13. p. ;9. les feuilles & les fleurs de 
fauge , fect. 12. p. 82. 

Couperofe verte ou vitriol vert, f@. 6. p. 4 
Voyez Witriol. | 

Courge , fa femence, une des quatre grandes froi- 
des ; fa defcription & fes ufages , {e&. 14. p. 
130. dy fuiv. | 

Coufins , infeétes que l’on vient à bout de chaffer 
en avalant la farine de zedoaire avec du 
bouillon, fect. 12. p. 31. | 

Cracovie, Capitale de la Pologne. On tire du 
fel foffile près de cette Ville , ect. 5. p. 49. 
les mines près de cette Ville ont près de 
cent pieds géométriques fous terre, 51. 

Crâne humain. On doit regarder comme des 
contes & de pures fables tout ce qu’on dit 
des prétendus efprits qui s’y trouvent, fect. 
2. p. 90. 

Craffelius, fect. 2. p. 39. 

| Craye rouge, fon analyfe , feét. 16. p. 206. cé 
UIV. 

Creole, fe dit des naturels des Ifles, fect, 43 
P- 2° 


/ 
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Creflen alenois , fon rapport avec le cochlearia, 

+ {es principes & fes vertus, feét. 7..p. 41. 

Crete, Ifle de l’Archipel. On en tire du lauda- 
num, fe@, 12. p. 250. le daucus de ce nom 

-! en vient, 319. la plante d’où on tire la gom 
me adragant y pouffe , feét. 14. p. 169. 

Criffal de roche ; ce que c’eft & d’oüonletire, 
{ect. 2. p. 59. cr fun. fes principes & fes ver- 
tUS ; 60; 6I, 

Criffallifation, opération de chymie dont on fe 
fert pour faire prendre une forme folide aux 
fels, lorfqu’ils font diflous , 27, 

Crifiaux, Le dit des fels criflallifés. Les criftaux 
dunitre, feût, 5. p. 22. 

Crudité, qualité qu’on attribue aux humeurs 
qui ne font pas digerées. Les mucilagineux 
en engendrent fort aifement, fect. 8. p. 12. 
les amers corrigent les acides pituiteufes pu 
trides, fect. 9. p.4r. | 

Cruger , les corpufcules qui fe forment dans les 
huiles aromatiques , refflemblent, felon lui, 
au nitre , fect. 12. p. 202. 

Cryfalide , celles que certaines fourmis laiffent 

., dans leurs ruches , teignent ces ruches, feét. 
134.Ds270, 


- Cubebes ; on y obférve une faveur purement 


aromatique, feét. 12. p. 2. defcription de ces 
bayes, 345. pays d’où on les apporte , leurs 
principes & leurs vertus , 345. & fuiv. 

Cucuphe ;, calote odoriférante pour la tête , feét, 
12e P. 29e QCe 

Cuivre ; fon affinité avec l’acide de fe] marin, 
feét. 1. p. 104. avec l’acide nitreux,, 105. 
avec le mercure, 108. lorfqu’il entre dans la 


_. compoñition du vitriol, il en fait tirer la 
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couleur fur le bleu, feétion 6. page 28; 

Culinaire, qui tient de la cuifine , fect. 12, pJ 
AT NU : 

Cumin , defcription de la femence de cette 
plante, feét. 12. p. 322. une des quatre gran- 
des femences chaudes, 322. fa compofition & 
fes vertus » 322, 323. ik 

Curcuma où Terra merita , racine ; fa deferip= 
tion, fes principes & fes vertus, feét. 12. p. 
35: & fuiv. 

Curlande, Province de Ruffie. On y trouve le 
karabés Li resp. 375: 

Cyclopes, forgerons de Vulcain , qui n’avoient 
qu’un œil au milieu du front, feét. s.p. 51. 

Cynogloffe , les cancharides fe plaifenr fur cette 

_ plante , feét, 7. p. 54. | 

Cyprianus ( Jean), ce qu'il dit de Panimal qui 
porte le mulc, feit. 12. p. 370. 

Cyrenaique , contrée d’Afrique ; dans laquel'e fe 
trouve du fel ammoniac, fect, s. p.70. du 
faffran , feét. 11, p. 164. de l'afla-fœtida, fe&. 
Ti DRAC EC: 

Cytife. La plüpart des Botaniftes regardent lar- 

. bre duquel on tire le bois nephrétique com- 
me une efpéce ; fect. 12. p. 149. 


D, 


D Ale ( Samuel } nomme l’arbre duquel on 
tire la canelle blanche , Periclymenum odora- 
tum magellanicum , feCt. 12. p.185. Il met 
arbre qui fournit la myrrhe au nombre de 
ceux qui portent des bayes , fect. 12. p. 
210, | 


Damas 
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Damas, Ville de Syrie, On en apporte des pru- 
neaux de ce nom,feét. 8. p. 21.des raifins, #4id. 
Damiette, Ville d'Egypte, feét, s. p.71. 
Dannemarck, l’un des Royaumes d'Europe. On 
y trouve affez abondamment du vitriol verd, 
{ect. 6. p. 26. du karabé , feét. 12, p, 375. 
Dane de $. Vir, efpéce de convulfion à laquelle 
les filles font fujettes. Le guy, bon dans cette 
maladie , feét. 13. p, 85. 
Danube, grand fleuve qui traverfe l’Allema- 
gne. On y trouve de l’ichthyocolle ; feét. 15. 
AT 
pre , fruits que l’on tire de differens endroits ; 
leurs vertus, feét, 8, p, 21. cr fiv. 
Dancus, defcription de la femence de cette 
plante & fes ufages, fect. 12. p. 329. 
Dalmatie, Province de la Turquie feptentrio- 
. nale. On y trouve l'iris de Florence, feét. 12. 


+ A4. 

Dauphiné , Province de France. On en apporte 
de la manne, feét, 8. p.16. On y trouve de 

. Pagaric, feët. 10. p. 108. des amandes dou 
ces ; fect. 14. p.125 

Dedale, Ouvrier fort ingénieux , qui bâtit le 
fameux labyrinthe de ce nom, dans lequel 
Minos le fit enfermer avec Icare fon fils, 
feét. 5. p. so. | 

Deflagration , opération de chymie dans laquelle 
le nitre change fon phlogiftic en foufre, &cs 
leéti/s.1D.24: OT 

Deina , dans le Duché de Wirtemberg , en 
Allemagne ; fes eaux minérales, feét. 17. 
p.214. 

Delire, vertus du nitre dans cet accident, feéts 
Je Pe 47e | J 

V. 
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Del | nom de la partie inférieure de l'Egypte 
fect. 5. p.71. : Hi 
Demi-métanx ; {e dit des mixtes qui reflemblenr 
beaucoup aux métaux ; comme le mercure ; 
_ feét. 15. p. 184. 
Dent, le vrai unicorne n’eft qu’une dent du 
monoceros ;, fect. 3. p.94. Les Indiens fe fer- 
vent de la terre du Japon pour les affermir , 
feét, 6. p. 24 &25.1e bois & l'écorce entrent 
- dans les gargarifmes dont on fe fert: pour en 
calmer les douleurs, feët. 12. p. 130, la gom- 
me caragne entre dans les emplätres dont on 
fe fert pour le méme effet, fe@. 12. p. 253. 
. Ja gomme lacque entre dans les poudres dont 
on fe fert contre leur branlement , 273. la 
fumée de femence de miel, portée par un 
entonnoir fur les dents cariées , en chaffe les 
. VEfS» 306. 
Dentition. Les dents de fanglier , de caftor & la 
machoire de brochet, font très-efficaces dans 
la dentition difhcile , feét. 2. p.97. 
Dentrifique, qui a du rapport aux dents, La terre 
du Japon entre dans les poudrés dentrifiques, 
+ fect. 6. p.25. y, 
Deffruëtion. Lorfqu’elle s’opere peu à peu, il 
s'enfuit differens effets , fect. 2. p. 68 c 69: 
Détenfif, fe dit d’un remede qui détend. La 
vertu détenfive de la gomme ammoniaque la 
- rend capable d’an grand nombre d'effets, 
LACÛE 12: D. 297 | 
Déterfif, fe dit d’un remede qui déterge. 
Détonation, fe dit du bruit que quelques parties 
volatiles font en fe féparant des autres, II 
arrive un grand changement dans lés parti- 
cules conftitutives du nitre dans le tems de 
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* feur détonation, feétion $. page 24. 
Bévoiement. La racine d’aunée bonne dans ce 
‘cas, feét. 12. p; 56. la menthe crépue bonne 
: pour l'arrêter, 97. la gomme tacamahaca 
entre dans les emplâtres qu’on applique fur 
lé ventre pour le calmer, 263. La racine 
d’orcanette bonne dans les féreux ; fect, 13. 


Per A 
Diübers , Les aufteres bons dans cette maladie , 
fe. 6. p, 12. la terre du Japon, 24, 25, le 
: bois de lentifque fpécifique, feét. 12. p. 147. 
la canelle, 174. le maftich , 267. la fementi- 
ne, 316. les infipides rerreux-réfineux & 
terreux-réfineux-gommeux; feét. 13, p, 4. la 
pivoine, 8. les fleurs de pivoine mâle, 71. 1e 
- fuc d’acacia, 105. 
Diagrede , ou la fcammonée purifiée ; comment 
L Te prefctit a feCt. 190.02 117, sd 
Diaphorétique, fe dit des remedés qui pouffent 
par la fueur; les fubftances terreufes ont une 
vertu diaphorétique , feét. 2. p. 10. 
Diapnoique , fe dit des remedes qui pouffent par 
les voyes de la tranfpiration. Les fubftances 
terreufes ont une vertu diapnoique , feét, 2, 
DA 
Doré , Jes mixtes alkalis-terreux bons dans 
cette maladie, fect. 2. p.13. les rerreux= 
gélarineux dans la bilieufe , 19. de même que 
les aigrelets , feët. 3. p. 17. les fels moyens 
dans la muqueufe , feét, s. p.10. les feis eu 
‘tres dans la muqueufe &.la bilieufe; 12, les 
aufteres, fect., 6. p.12. les ftiptiques à crain- 
dre dans les critiques, 13. les amets bons 
dans la pituiteufe, feét. 9. p.43, les racines 
de grande gentiane, de fraxinelle & de trefle 
| Vi 
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= d’eau bohnes dans la muqueufe , 46. l’ab£s 
the; le chardon bénit & le treflz d’eau , so 
les purgatifs & les émétiques , feét. te. p. 72. 
là rhubarbe, 8r. le fafran, fe€t. 11. p. 166. 
Jés aromatiques & les balfamiques , feët. 12. 
p. 24. la zedoaire dans la muqueufé, 31. le 

- petit galanga, 43. l'iris de Florence, 49. la 
racine d’impératoire dans la muqueufe , 64. 
Ja menthe crepue , 97. la cafcarille , 163. la 
canelle dans l’ordinaire , 174. la myrrhe dans 
la muqueufe chronique , 230. le maftich, 
261. la femence de carvi, 321. la racine de 
pivoine ; fe. 13. p. 8, le quinquina, 56. les 
gélatineux & les mucilagineux, fect. 14. p. 
155. l’ichthyocolle , feét, 15. p. 171. 

Di&sime ( blanc ) diftillé, ne répand aücune 
odeur fenfible , feét. 9. p. 32. fa teinture fto- 
machique, feét. 10. p. 76. : 

Dieux , récit d’un fouper de quelques Européens 

*‘avec les Benjans, qui fût fi gai qu’ils c'urent 
étre avec des Dieux, feét. 11. p.141. 

Digeflion ; confiderée comme opération de 
chymie , feét. z. p. 16. comme action du 
corps humain ; l’abfinthe , le chardon bénit 
&: le trefle d’eau bons dans les vices de cette 
fonction , fect. ro. p. so. de même qüe la- 
fementine , feët. 12. p. 315. la femence de 
éarvi, 321. les bayes de laurier , 327. le macis 
& la mufcade, 335. un trop grand ufage du 
thé la dérange , feét. 13. p. 55. les aigrelets la 
provoquent , feét. 3. p. 12. le fel de Seidlitz 
fort efficace dans fes défauts, feét, $. p. 65. 
Ja racine de pied de veau, fe€t. 7. p. 18. les 
doux l’aident, feét. 8. p. 9. de même que les 
amers) (ect. 9. p. 41. les balfamiques & Les 
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aromatiques, fect. 12. p. 24. le gingembre, 
34. le petit galanga , 43. le calamus aromati- 
que, 53. les feuilles & les fleurs de marjolai- 
ne, 87. la canelle 173. la myrrhe, 229, 230. 
FPanis, 303. la fementine, 313. la femence de 
carvi, 321. le poivre fpécifique dans les vices 
qui proviennent d’un amas confidérable de 
faburre , 342. les amandes douces , feét. 14. 
P. 127. 

Diofcoride, recommande par deflus tout l’oxi- 
crat édulcoré avec un peu de miel pour ap- 
paifer la foif caufée par la morfure d'animaux 
venimeux , {eét. 3. p. 33. rapporte comment 
les anciens préparoïent 13 fquille, feét. 7. 
p. 18. dans quels remedes on la fair entrer, 
felon lui, 23. autres efpeces de myrrhe qu’il 
diftingue , feét. 12. p. 217. fes connoiflances 
fur la meilleure , 219, 220. dit que l'arbre: 
d’où on la tire eft fort femblable au Spiræ 
Ægyftiaca , 210. difiere des autres Auteurs 
par rapport à la plante qui donne la fementi- 
ne, 308. fon fentiment fur le poivre blanc, 
339. 

Diftrafie, cochlearia, bon remede dans celle 
des humeurs , feét. 7. p. 40. ; 

Difenterie, les médicamens terreux bons dans 
ces maladies de toute efpece , feët. 2. p. 13. 
les aigrelets dans l’épidémique, feét. 3. p. 17. 
les terreux & les gélatineux , fect. 2. p. 29. 
l’eau de chaux , 82, 84. les aftringens ne font 
pas toujours un remede infaillible dans cetre 
maladie , 86. les fels alkalis vohatils, feét. 4. 
p. 36. les fels neutres dans la commençante, 
feét. s. p. 12. danger des ftipriques, feét. 6. 
p.13. les purgatifs & les émétiques, feét. 1°, 
) Y ii 
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p.72. la rhubarbe, 8r. l’ipecacuanha, $9..le 

Safran, feét. 11. p. 167. la femence de pavot, 
176. la décoétion des fleurs & feuilles de 
camomille , feêt, 12. p. 122. la cafcarille, 
163. la canelle, 174. le cafia-lignea, 181. le 
maftich , 261. le baume du Pérou, 292. la 
femence de carvi, 321. le contra-yerva, fe&t. 
13. p.17. le quinquina, 96. la racine de gran- 
de confoude, fect, 15. p.159. la grainedelin, 
feët, 14, p. 134. les femences de fenu grec, 
136, le blanc de baleine , 147. les gélatineux 
& les mucilagineux , 154. la femence de 
p{yllium, 163. la femence de coin, 164. 
l'orge & l’avoine, 166. la gomme Arabique, 

168. l'ichthyocolle, 171, 172. 

Diffipant, fe dit des remedes qui difipent ; les 

…  emplâtres diffipans, feét. 12. p. 285. 
Diffolution , opération de chymie dans laquelle 
on fe fert d’un mixte pour en diffoudre d’au- 
tres , feét. 1. p. 94. feét. 6. p. 7. 

Difillation, opération de chymie par le moyen 
de laquelle on fépare un corps d’un autre en 
faifant diftiller une efpece , feét, 16. p.184, 
138. - 

Difurie , les terreux bons dans cette maladie, 
feét. 2. p, 13. de même que les aigrelets , fe. . 

3. p. 17. le borax , fect. 5. p. 69. les aufteres 
employés avec modération, feét. 6. p. 11. la 
racine de polipode, feét. 8, p.16. le carouge, 
19. les femences de chardon bénit & de. 
chardon marie, feét 9. p. 53, la femence de 
pavot, feét,r1. p.276. les bayes de gene- 
vrier , feét. 12. p.330. les légerement aufteres 

8e un peu amers, les inodorans balfamiques , 
&c. fect, 13, p, 5. l'armoife, 59, le quinqui- 
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na ,:96. les amandes douces, feét. 14, p. 1264 
le foufre, fect. 16. p. 172. 

Diurétique , fe dit des remedes qui pouffent par 
Jes urines ; les fubftances terreufes ont une 
vertu diurétique , feét. 2. p. 10. 

Domte-venin ; ce que c’eft que la racine de cette 
plante, & où elle croît, feét. 13. p.23. fes 
principes & fes vertus, 23,24 25. 

Dormir. Les perfonnes qui ne peuvent dormir 
ufent par fois du lait avec beaucoup de fuc- 
cès , ect. 14. p.144. s 

Doucinatres, {e dit des mixtes qui ont quelque 
chofe de doux. Voyez fect. 14 & 15. 

Douleurs. Les {els neutres bons pour les calmer, 
feét. s. p.11. le fafran en cataplafme , fect, 
11. p.168, les balfamiques & les aromatiques 
bons dans les arthritiques & les rhumatifma- 
les, feét, 12. p. 25. les feuilles & les fleurs de 
romarin dans les froides rhumatiques & ar- 
thritiques, 80. les fleurs de l’une & l’autre 
camomille dans Ja nephrétique , 116. les 
fleurs des deux efpeceste lavande dans les 
rhumatifantes & lesarthritiques, 129. l’écor. 
ce de thymiamat, 166. le contra-yerva dans 
les pleurétiques, feét. 13. p. 17. le lierre ter- 
reftre dans les arthririques , lesrhumatiques, 
&c. 40. la cire, fect, 14. p. 149. les gélatineux 
&c les mucilagineux, 154. | 

Doux. Voyez ce qui concerne ces remedes , 
feét. 3 & 14: 

Dragon ; ce que c’eft que le fang de dragon, les 
arbres d’où 1l provient, les endroits où pouf- 
fent ces arbres, fect. 13. p. 102, 103. les 

principes & les vertus de ce concret, 104. 
Drajflique, fe dit des remedes qui purgent vio- 

V iii 


F4 
563 TABLE 
lemment ; c’eft une efpece de cathartique; 
fect.o. p. s6. ce qu’on a obfervé dans les efto- 
macs de perfonnes foibles mortes à la fuite de 
Peffet de quelques remedes draftiques , 6r. 
Drogue, médicament, remede ; comment on en 
- divife la connoiffance , feét. r. p. 1. @ fuiv. 
Dropacifime ; efpece d’emplâtre, fect. 12. p. 277. 
Druides , premiers Philofophes des Gaulois , les 
feuls fçavans de la Nation. Cas qu’il faifoient 
du guy, feét. 13. p. 85, 86. 
Duben, Ville de Saxe, terre bitumineufe qui fe 
trouve près de cette Ville, feét. 6, p. 33. 
Dufzy, ( M.) fa nouvelle méthode de tirer le 
fel de la chaux vive, feët. 2, p. 71. 
Dulechens, eaux minérales de ce nom dans le 
Royaume d’Angleterre, feét. 5, p. 55. 
Durillons, la poudre de lycopodium bonne pour 
les difiper, fe&. 16. p. 184. 
Dufius, donne le nom de Draco #rbor à l'arbre 
qui jette le fang de dragon , {e&. 13. p. 103. 
Duine, fleuve qui QU la Mofcovie, fe&, 
12. p. 367. 

Denis ; opération de chymie qui confifte à 
décompofer les mixtes, feét. 6. p. 17%. 

Dyforexie, les âcres bons dans cette affe&ion, 
fect. 7. p. 13. le raifort fauvage, 36, les pur 
gatifs & les émétiques , fe&, 10. p. 72. la ze- 
doaire, fe&t. 12. p. 31. la canelle, 173. la 
mytrhe , 230. 

Dyfpepfie , les âcres bons, feët. 7. p.13. le fa- 
fran , feét, 17. p. 166, la canelle, fe&, 12. 
p.173, 
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EF An ; ce que c’eft, fe&t. 7. p. 96. dépoñitions 

+ de l’eau de fontaine falée lorfqu’on la fait 
bouillir , fe@. 5. p. 3. fa nature , fes proprié . 
tés & fes vertus médicinales, feét. 17. p.109. 
€ fuiv. la fquille bonne contre les eaux in- 
filtrées fous la peau, fe&. 7. p. 23. l’eau de la 
mer n’eft pas fi propre à éteindre les incen- 
dies que l’eau de fontaine falée , fe. s. p. 49. 
ce que c’eft que les minérales médicinales , 
fe&. 17. p. 214. dr fuiv. les eaux minérales 
mélées avec le fyrop violat le rougifient, 
d’où on peut conclure que leur fel eft alkali, 
feét. 10. p. 61. elles contiennent un fel neutre 
& un efprit fubtil aigrelet fulphureux ; auf- 
quels on doit plutôt attribuer leur vertu pur- 
gative qu'au fel alkali, 62. il s’exhale quel- 
quefois vers leur fource une vapeur qui en- 
nyvre;, feét.11.p.132. | 

Æbsham , ou Eplom, village d’Agleterre, d’où 
on tire un {el de ce nom. Voyez Ep/om. 

Ebullition de {ang ; on employe avec beaucoup 
de fuccès le fuc & la plante même d'ofeille 
dans cette maladie, fe&. 3, p. 26. le petit lait 
eft un excellent remede dans celle de fang & 
de bile , 40. de même que les fels neutres ; 
feët. s.p. rt. | 

Ecarlate ( graine ), eft un infeéte. Comment fe 
multiplie, {eét. 13. p.106. ç fuiv. fa com- 

 poñtion & fes principes, 109. &c. Voyez 
Kermès. 

Echauffant, (e dit des remedes qui font fenrir 
de la chaleur. Les urineux doivent être 
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regardés comme de puiflans échauffans ; feét, 
4 p. 33. 

Ecorchures, la poudre de Iycopodium bonne 
dans ce cas, feét. 16, p. 184. | 

Ecoulement , les aufteres bons dans les fereux 
préter-naturels , feét. 6. p.11. de même que 
Ja racine de pivoine , feét. 13. p. 8. celle de 
benoite, 12. les fleurs de pivoine mâle, 71. 

Esre= fes (les yeux d’) mis à jufte titre entre les 
premiers médicamens terreux , pourquoi, ce 
que.c’eft, feét. 2. p. 30. où elles fe trouvent, . 
30, 31. les principes & la compofition de ces 
yeux» 31. ç@ fuiv. leurs ufages, leurs vertus 
& les précautions que l’on doit prendre pour 
s’en fervir, 33. & fui. 

Ecrouelles , l’eau de chaux bonne, feét. 2. p. 84. 
lorfqu’elles ne font pas invéterées, quoique 
dans les pays où ces maladies paflent pour 
endemiques, on en attribue la caufe prin- 
cipale aux parties plâtreufes & calcaires dont 
les eaux font remplies , 85. de même que la 
racine de pimprenelle , fect. 7. p. 31. la raci- 
ne de polipode, feét. 8. p. 16. 

Edeme, les alkalis volatils bons dans celui des 
pieds, feét. 4. p. 33. les âcres altérans dans 
les tumeurs édémateufes , fe. 7. p. 13. la 
fquille dans celui des membres , 23. le nitre 
dans celui des pieds & des mains, fe. 5. p. 
47. le calamus dans celui des membres , fe&. 
12. p. 53. la menthe crepue dans celui des 
extrémités ; 98 de même que la farriette , 
104. le vrai marum, 106. les fleurs des deux 
efpeces de lavande, 125. le bois de lentif- 
que dans les affeétions édémateufes, 147» 
148, l'écorce de thymiamat dans celui des 
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- parties , 166. le poivre dans celui dés mem- 
res ; 342. de même que les gerofles aroma- 
tiques, 354 | 
Fffet, le peu d’attention qu’on a eu d’obferver 
ceux des remedes, feét. 1. p. 7. ce qui en a 
fait déduire de coincidens d’une même caufe 
quienavoient peut-être une differente, 7.on 
néglige fouvent les vraïes caufes de quel- 
ques-uns , & on attribue ceux qu’on a obfer- 
vé à d’autres caufes, 53. 
Esayant, fe dit des remedes qui caufent de la 
ayeté ; 1l s’en prépare de differentes efpeces 
dans l'Inde , fe&. 11, p. 140. 
Egra, Ville de Bohème ; fes eaux minérales, 
feét, 17. p.215. | 
Egypte, grand pays de l’Afrique. Onen apporte 
les dents de cheval marin, feét. 2. p. 95. on : 
y prépare une grande quantite de fel ammo- 
niac, feét. 5. p.71, ce qu’on devroit faire 
pour n'être pas obligé de le tirer de ce pays? 
94. il y poufle des febeftes & des jujubes , 
fe. 8, p. zr.le fené, fe@, 10. p. 102, la fcam- 
monée , 115. la coloquinte, 121. on en ap- 
ortoit autrefois le fafran , feët. 11, p, 164 
BR thébaique fe tire de la tête du pavot 
qui y poule , 169, le fouchet rond s’ytrouve, 
fe. 12. p. 38. la myrrhe, 220, le fagapenum, 
243. on en apporte l’oliban , 259. le baume 
de la Mecque , 295. la femence d'ammi, 324. 
le fuc d'acacia, feét. 13. p. 105. les amandes 
douces, feét. 14. p.125. les piftaches, 128, la 
2omme Arabique , feët. 15. p. 167, 
gipriens, font ufage de l’éleêtuaire bernavi 
qu’on leur apporte de l'Inde, fe. 11. p. 142. 
Elso-faccharum , c’eft en pharmacie un mélange 
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d’huile avec du fucre ; on le dit ici de l’ef 
fence féche d’écorce de citron & d’orange, 
{e&. 12. p. 160, le balfamique & peétoral com- 
ment fe fait, 227. le baume du Pérou fe prend 
quelquefois fous cette forme, 292. 

- Elan, defcription du pied de cet animal; fes 
principes , feét. 2. p. 87, 88. regardé mal-à- 
propos comme anti - fpafmodique, 88 , 89. 
cette vertu fpécifique fe fonde fur le mal ca- 
duc auquel ces animaux font fujets , 89 , 90. 

Eleétuaire, préparation pharmaceutique par le 
moyen de laquelle on rend les bols mols, & 
on les unit enfemble en y ajrütant quelque 
conferve & quelque fyrop, fe&.11.p.141, &cs 

Elémens des corps , comparaifon qu’on en fait 
avec l’océan, feét. 1. p.66. Voyez Principes, 

Elemi (gomme ), ne devroit pas porter ce 
nom; ce que c’eft, feét. 12. p.256, 257. fes 
principes , 257, 258. fes vertus, 258. 

Eléphant, d’où on apporte les dents de cet ani- 
mal dont une feule a pefé quelquefois 200 li- : 
vres, et. 2. p. 94. 

Ellebore, defcription de la racine du blanc, 
fect. 7. p.36. fes principes, 36, 37. fes ver- 

- tus,37;, 38. defcription de la racine du noirs 
feét. 10. p. 99. difference qu’il y a entre les 
deux efpeces, 100. les principes, 100, 1017. 
les vertus, 101, 102, 

Elfler , les eaux chaudes de cet endroit dans Îe 
Vogtland, feét. 17. p.214 # 

Erbaumement, les plus anciens habitans d’E- 
gypte fe fervoient de la myrrhe pour cet 
effet, & ils réfervoient la meilleure pour les 

. riches, feét. 12. p.224, 225. comment ils les 
+ pratiquoient , 225 » 226, | 
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Emeric (M. ), Médecin d’Aix ; fes obfervations 
fur Paccroifflement de la graine d’écarlate, 
feét. 13. p. 106, 107. dr fuiu. 

Emétiqués , de leur nature & de leur difference; 
ce que c'eft, fect. ro. p. 55.  fuiv. leurs 
principes, 57. c fuiv. la plus grande folubilité 
de leur principe peut rendre leur opération 
plus prompte que celle descathartiques, kid. 
ceux que l’on tire du régne minéral contien- 
nent un principe fulphureux régulin-arfeni- 
cal, 58. il n’en eft pas de même de ceux du 
régne végétal, $8, 52. leur action & le déve- 
Jopement de leurs corpufcules , 59, 60. € 
fuiv. leur maniere d'opérer & leurs vertus , 
65. faiv. précautions qu’on doit apporter 
pour en faire ufage , 73. dr fuiv. 

Emmenagogue, fe dit d’un remede qui excite 
le cours des régles, feét. 12. p. 108. &c. 

Enmnplatre, fe dit d’un remede extérieur dans le- 
quel il entre quelque chofe d’agglutinatif 
qui le fait fe coller à la partie fur laquelle on 
Papplique , feét. 1. p. 25. &c. fon action, 
25 » 26. 

Emns, les eaux chaudes de cet endroit dans la 
Wetteravie, feét. 17. p. 215. 

Encre , précaution pour en faire de bonne, feét. 
6. p. 8. moyen d’en enlever les taches, 9. 

Enfans, le contra-yerva fpécifique dans leurs 
maladies , feét. 13. p. 16. 

Enflure, les amers bons dans celle des mem- 
bres , feét. 9. p. 42. 3 

Engonrdiffement vénérien, le fafran bon dans 
cet accident , feêt. 11. p. 167. de même que 
le calamus, feét. 12. p. 53. leboiscouleuvré, 
156. la canelle ,175.1e macis, 335. la femence 
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___. de fénevé dans celui qui fuit le virus vérolià 
. que, feét.7. p. sr. 
ÆEnnyvrans, fe dit des remedes qui ennyvrent, 
: On en prépare de differentes efpéces dans 
Finde & en Perfe, feét. 11. p. 140. 
Enrhoñement , les aïigrelets doux conviennent 
dans ce cas, fect. 3. p. 24. de même que les 
alkalis volatils , fect, 4. p. 33. les fels moyens, 
fect. 5. p. 11. le fel ammoniac , 78. les aufte- 
res , fect. 6. p. 11. le creflon alenois fpécifi- 
que , fect. 7. p. 42. les doux, fect. 8. p. 9. la 
racine de regliffe, 17. les raifins, les pru- 
neaux ; les febeftes , les jujubes, les figues & 
les dattes, 22, la femence de pavot, feét. 114 
p.176. les feuilles & les fleurs de romarin, 
ft. 12. p. 80. les feuilles & les fleurs de 
-fauge , 83. l’écorce de faffafras , 130. le 
bois de lentifque dans lPopiniâtre, 148. les 
- femences de fenouil, 299. les bayes de genes 
vrier , 330. les cubebes dans l’opiniâtre, 347. 
* Jes légérement aufteres & un peu aners, 
« feét. 13. p. s. les feuilles de bétoine , 37. le 
lierre terreftre, 40. les huileux & les gras; 
+ fect. 14. p. 122. la femence de pfyllium, feét. 
15. p. 163. lagomme Arabique, 168, 
Ebilepfie , les mixtes alkalis-terreux bons dans 
celle des enfans dont la caufe eft dans l’efto- 
: mac, fect. 2. p. 13. les térreux & les gélati- 
neux, 22. la vertu du pied d’élan contre cette 
maladie ; révoquée en doute, 89, ç fuiv. 
Punicorne, excellent remede , 97. les alkalis 
volatils , feét. 4. p.34. la fquille dans la ca- 
cochymique, feét. 7. p.22. de même que les 
purgatifs & les émétiques, feét. 10, p.72. la | 
= pulpe de coloquinte , 124, les bilfamiques & 
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les atomatiques dans l’idiopathique fur tout, 
feét. 12. p. 24, 27. la racine de petit galanga 
dans la cacochymique , 43. la racine de vale- 
riane fauvage , 61. la meliffe, 74. les feuilles 
& les fleurs de romarin , 79. la mille-feuille 
dans l’idiopathique, 110. les fleurs des deux 
efpéces de lavande, 124. le bois d’aloës, 1394 
le bois de lentifque , 148. la canelle dans la 
cacochymique, 175. le galbanum , 240. le 
bdelium dans l’iéterique, 242. de même que 
le fagapenum , 244. l’afla-foœtida, 248. la 
gomme tacamahaca , 263: le ftyrax folide 
vulgaire, 269. le baume du Pérou dans les 
attaques , 291, la fementine dans la ftoma- 
cale & vermineufe, 316. le caftoreum, 364, 
les infipides terreux-réfineux & terreux-réfi- 
neux-gommeux,feét.13. p.4. les fleurs de mu- 
guet , 68. les fleurs de pivoine dans fidiopa- 
thique , 7r. le guy, 85. le kermès dans l’idio- 
pathique, 171. les gélatineux & les mucilagi- 
neux dans lPidiopathique produite par des 
impuretés âcres , fect. 14.p.155.la poudre de 
lycopodium, fe. 15. p. 183. la poudre jaune 

es chatons du coudrier , 184. 

Epitheme , remede ropique de differente confif- 

” tance, qui ne tient ni de la nature de l’on- 
guent , ni de l’emplâtre , fect. 2, p. 86. fect. 3 
p. 36. feët. s. p.56. &c. 

“Eprintes, femences de lin & de fenu grec bonnes 
dans ce cas , feût. 14. p. 136. le blanc de ba- 
leine, 147. la femence de pfyllium ; fe@. r5. 
p. 163. 

"Epfom ou Ebsham , village d'Angleterre , d’où 
on tire le fel de ce nom, feét. $. p.55. ce que 

- c'eft que ce fel , comment on le prépare; 55, 
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56. fes principes, 56, 57. fes vertus , 57,584 
On prefcrit la rhubarbe avec ce fel pour pur< 
ger » feét. 10. p. 82. | 

Erefipele , les aigrelets bons dans cette maladie ;, 
feét. 3. p. 17. le vinaigre, 33. 1e petit lait, 40. 
la mille-fewille , feêt. 12. p. 120. les amandes 
douces, fect. 14: p. 126. ni NE 

Eréfipelateux , qui vient de l’érefipele ; la racine 
d’Iris de Florence entre dans les poudres éré= 
fipelateufes , feét. 12, p. so. 

Ergafime, nom d’une efpéce de myrrhe la moins 
eftimable de toutes, feét. 12. p.218. 

Erofions, les terreux & les gélatineux bons dans 
celles du gofer , e&. 2. p. 29. de même que 
les aigrelers doux, fe&. 3, p. 24. la racine de 
reglifle dans celle là & celle des autres par- 
ties , fe&. 8, p. 17. les huileux & les gras ;, 
cé. 14. p.123, 124. les amandes douces dans 
celle des conduits , 126. de même que les fe- 
mences de lin, 134. les fémences de pfyllium 
dans celles des parties folides , fe&, 15. p. 
163. 

Errhins, fe dit des remedes qui font éternuer. 
Les médicamens âcres font de ce nombre , 
fe&. 7. p. 13, | 

Œruption , le nitre diffous dans l’efprit bézoat- 
dique ou même dans la liqueur anodine cam- 
phrée, devient un grand remede dans toutes 
ces maladies, fect. 5. p. 15. l’affa fœtida 
fe&. 12. p. 248. 

Efthare , la femence de fenevé bonne contre les 
mortes & arides , {e&t. 7. p. 49. 

Efpagne (la nouvelle ) en Amérique ; on y 
trouve les tamarins, fe€&. 3. p.41. le jalap», 
fe. 10. p.91. le mechoacan blanc, 94. le 

tabac: 
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gabac, feét. 11. p.156. lé gayac, fe&, 12: p. 
330. le bois nephrétique, 140. Ja cafcarille , 
162. le caflia-cariophillata, 182. la gomme 
caragne , 252. la gomme animé, 255. la gom- 
. meélémi, 257. la gomme tacamahaca ; 262. 
. Ja fquine, feét. 13, p.27. le {ang de dragon , 
103. À ng à 
Efpagne, Royaume d’Europé, On y trouve le 
fel marin, fect, s. p. 48. les grenades, feét: 6. 
p. 20. la couperofe , 26. la fquille, feét: 74 
p. 17. les cantharides, 55. la reglifle, fect. 8. 
p. 16. le carouge, 18. les pruneaux de damas, 
21, la fcammonée, r15, 116. le fafran , fect. 
r. p. 164. le romarin, fect: 12. p.77. la la- 
vande, 122. le bois de lentifque , 156. le ci- 
tron , 157. le ladanum, 250. la térébenthine, 
+ 282. le kermès, feét.-13, p. 106. les amandes 
douces ; feét. 14. p. 125. les pignons , 128, le 
cinabre natif, fect. 16. p. 187. la pierre hé. 
matique » 204» | n 
Efprir de vin, ce que c’eft ;:les effets qu’il pro= 
duit, fect. 1, p.81, 82. fon analyfe fuivant 
Boerhaave & Sthal, 82, 83. & fuir. fes afñh1- 
tés; 109, il aide beaucoupà connoître le prin- 
cipe vaporeux , feét, 11, p.133. ç fuiv. 
Efqninancie , les dents de fanglier , de caftor & 
Ja machoire de brochet {ont très-efficaces 
dans celle des enfans, feét, 2. p.97. les aigre- 
lets doux dans la faufle, feét. 3. p. 24, de 
même que le bois de gayac; fect. 12, p, 1354 
le domte-venin , feét. 13. p. 25. &c. 
Effentiel, fe dit des fels tirés par cryftallifation 
des fucs exprimés des plantes, feét. 3. p. 37. - 
Efftomac , il n°y a pas dans ce vifcere une chaleur 
allez forte pour extraire les: gelées, fect,2. 
X 
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.… p: 239 tout ce qui y.entre ne s’y diffout péine 
par une fimple digeftion ; &c. 24. eftimation 
de fa force ; 25. les fels alkalis fixes-font d’un 
- prompt fecours dans fes maladies, feét. 4. 
p.13. les fels moyens bons dans les pefanteurs 
de ce vifcere, fect.:5. p. 10. le fel des caro 
lines dans fes affections , 162. la fquille dans 
lincontinence des alimens dans ce vifcere, 
et: 7. p.23. le cochlearia eft un très-bon 
remede dans les maux d’eftomac ,: 40: ‘la fe. 
_mence de fenevé falutaire dans d'ifferens vices 
d’appétit & de digeftion caufes par un amas 
de crudités ou par fe relâchement des mem- 
branes de ce vifcere, 51. la courge dansiles 
ardeurs, fect. 8, p. 19. les raifins , les ptu 
neaux, les febeftes., les jujubes, les figues, 
les datres, dans l’érofion de ce vifcere, 22. 
les amers y produilent. differens & de: bons 
éflers, fect-.9, p.41. les racines de grande 
gentiane, de fraxinelle & de trefle d’eau , 
-ndans fes foibleffes “eritretenues par un'‘amas 
:. de crudités vifqueufés , 46, les purgatifs & 
- Jes éméciques bens dans les ardeurs, fe. 10, 
p.72.-on doit cependant s’en abftenir ‘dans 
les. fbafmes:& les contractions violentes de 
ce vifcere ; 74. lx rhubarbe très falutaire 
dans les crudités acides pituiteufes de'ce vif- 
cere ,81. l’aloës le fortifie, 113. la zedoaire 
bonne pour corrigèr fes foiblefles, feét. 12. 
: p: 31. de même que la racine d’iris de Flo- 
rence ,49. le calamus bon dans-les défauts 
d'appétit & de digeftion qui proviennent 
d’un relâchement de ce vifcere, 53. la racire 
-vd'impératoire fort bonne dans les foiblefies 
d'eflomac chargé decrudités pituiteufes ;:64 
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la melifle dans le relâchement, 74. de même 
que les feuilles & les fleurs de romarin, 79. 
la menthe crépue s'applique extérieurement 
en forme de fachet dans les foiblefies de ce 
vifcere » 97. le bois d’aloës dans les foiblefz 
fes, 139, le bois de lentifque dans fon imbé= 
cillité , 147. de même que la cafcarille ; 164, 
le caffia-lignea dans l’ardeur, 181; la myrrhe 
rétablit admitablement bien fon ton , 229... 
elle le fortifie ; 232. on fait prendre avec fuc-* 
cès ie fagapenum dans differentes maladies 
de l’eftomac , 244, la gomme caragne bonne. 
dans le fpafme, 253. le maftich bon dans la 
foibleffe de ce vifcere, quoiqu'il ne puifle s’y 
difloudre entierement , 261: de même que la 
gomime tacamahaca, 263. l’eau de gaudron ;. 
279. le baume du Pérou , 291, l’élœæofacha- * 
rum qu’on prépare avec le baume de Copahu, 
eft d’un grand fecours dans l’atonie de ce 

vifcere, 294. les femences de fenouil bonnes 
dans fon gonfléement, 299. la cotiande dans. 
le vertige ftomacal, 305.14 fementine en for.” 
tifié doucement les membranes, 313. fa foi- 
bleffe, &c. caufe de l’amas fubit qui. s’y fait+ 
de vers, 315. bayes de genevrier bonnes dans ” 
la foibleffe , 330, les cubebes dans fes crudi- 
tés pituiteufes , 347: de même que les gerofles 
aromatiques, 354. les grains de cardamome 
dans fa foibleffe , 358, le caftoreum dans fon 
onflement , 366. le thé affôiblit confidéra- 
NE fes membranes, feét.13, p.55, le 
‘quinquina , fuivant quelques-uns, occafionne 
un fpafme très-cruel de ce vifcere , 95, & 
fuivant d’autres, il produit de très - bons 
effets dans fa foibleffe , 96, de mêmé que Ie 
X i] 
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_ fuc d’acacia, 105. les femences de coin dans 
* fon érofion , feét. 15. p.164. les gélatineux & 
‘ Jes mucilagineux, 155. le foufre à une vertu 
“’adouciffante dans les maladies qui ont leur 
foyer dans ce vifcere , feét. 16. p, 179. de 
même que la poudre de lycopodiutn, 183. 

Etain, celle de toutes les fubftances métalli- 
‘ques qui à le plus de rapport avec l'acide 
marin, fect. 7. p. 104. | 

Eté, les acides font d’un plus grand ufage pen- 
dant cette faifon que dans l’hyvet, feét. 3. 
P: 2% 

Ethiopie, on en apporte les dents d’éléphant 
‘mâle, feét. 2. p. 94. la myrtrhe, feét. 12. p. 
220, la gomme animé, 55. l’oliban , 259. 
Pitibte, 302% be 

Ertmuler , prétend que la fementine des moder. . 
‘nes, eft la fémence de tanaifie, feét. 12. p. 
308. la force du caftoreum dépend, felon 
‘Jui, de fon fel très-huileux , âcre & pené. 
‘trant, qui affecte vivement les fens, 366. 

Enphorbe, gomme ; ce que c’eft, & d’où elle 
“vient, feét. 7. p.52. fes principes, 52, 53. fes 

_veftus » 54, 55. 

Europe, l’une des quatre parties de la terre : on 
‘y plante du fafran dans differens :endroits,, 
feét. 11. p.164. d’où on tire le curcuma pour 
el'e, feét. 12. p. 36. on culuive l’iris de Flo- 
rence avec fuccès dans fes Jardins, 44. le 
quinquimai n’y fut connu qu’en 1640, feét. 13. 
P. 90. | 

ŒEvacuant , fe dit des remedes qui évacuent , 
entrainent & font rejetter par les differens 
émonétoires tout cequ’'ilyadefuperfu, d’i- 
nutile & de nuifible dans le corps, fect.1. p.304 
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Ævaporation , opération de chymie qu’on em 
ploye pour réunir des parties folides plus 
ou moins difperfées dans un fluide, feët, &. 
p. 27. 
Eveil, ce qui doit le produire après le fommeil» 
Mect HN piFs 0. 

Exantheme, {orte d’éruption qui fe fait par Îa 
peau ; le nitre diffous dans l’efprit bézoardi- 
que, ou même dans la liqueur anodine cam- 
phrée , eft très-efficace pour leur fortie, fect. 
s-p. 5. on employe avec fuccés la racine de 
ferpentaire de virginie dans les éruptigns 
exanthématiques , fect. 12. p. 58, les-fleurs 
de fouci1 {pécifiques dans ce cas , 126. l'eau de 
gaudron pour en arrêter & prévenir la mali- 
gnité, 280. les caftoreum peut les effacer ; 
366. | 

Excrétions, les alkalis fixes tes facilitent , fe. 
4. p.11. les âcres, fect. 7. p. Fa 4 la fquille 
les excite , 22. de même que les amers, feét. 
9. p.42. elles dépendent principalement de 
la contraction des folides & de leur impul- 
fion réiterée, fect. 11. p.154. la farriette les 
augmente & les provoque, fé. 12. P. 103. 
de même que l’eau de gaudron, 280. les lé- 

| pe aufteres & un peu amers bons dans. 
a fuppreffion des ordinaires, feët. 13. p.5+. 
les eaux minérales, fect, 17. p. 218. 

Excitant, {e dit des remedes qui agacent les 
parties folides, feét. 11. p. 144. | 

Expetorart , (e dit des remedes qui font cra- 

cher; la racine de polipode eft expectorante, 
fe. 8. p. 15. | 

Expeiloration , es concrets doux, faccharins à 
Vexcitent , fect. 8. p. 10. | | 
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Exotique, qui vient d’un pays étranger, ect. 17, 
apr 2883 
Eséleération ; la térébenthine cuite entre dans 
les pillules que l’on prefcrit contre l’exulcé- 
. ration des parties internes , ect, 12, p. 286, 
Voyez ces parties. ' 
Ezquahuit, nom queles Amériquains donnent 
- à arbre qui jette le fang de dragon, fect. 13. 
p.103. 
F. 


por vattificiel ; le foufre fe diftingue en 
naturel & en factice ; pourquoi, fect. 16. 


P. 74. 
Fahrenheït, la chaleur naturelle ne va jamais 
. dans les perfonnes faines à plus de 92 dégrés 
de fon thermometre , fect. 1. p, 22. 

Fallape, croit le fené de Florence préférable à 
POriental , feêt. ro. p. 102, 103, 

Femmes, les aigrelets corrigent le trop grandap- 
pétit qu’on peut en avoir, fect.3.p.17.onne 
doit pas donner les émétiques aux grofles , 
fe. 10. p. 74, l’armoile vrai remede de tou- 
tes leurs maladies, feét. 13. p, 59. analyfe de 
leur lait, (ét, 14, ps 141. | 

Fenouil, le {ené fe corrige avec, feét, ro, p. ro64. 
on obferve une faveur purement aromatique 
dans fa graine , feét. 12. p. 2, ce que c’eit que 
ces deux efpéces de femences, 297. leurs 
principes ; 297, 298. leurs vertus, 99, 
fiv. 

Fenugrec, defcription de fes femences, fe. 14, 
p. 135. leur ufage, 136. | 

Fer, Voyezce qui eneft dir, fect, 1. p. 105 , 108 
ê& fect 16e, P: 20 2e 
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Fermentation , vout ce qui le pafle dans les corps 
animés, fur tout dans le fang , fe fait par fon 
moyen, feét. 3. p. 16. 
Feu, le phlogiftic en conftitue la matiere, K@, 
I. D; 69. 141 
nos qui à jamais pü y faire voir un fel vola 
til > (ect. 13. p. 66. : 
Fievres de toutes efpéces , remedes dont on fait 
ufage., (ect. 2. p.13» 29» 36, 82, 84,973 
Le@u3. pra 165 1752426 ;28% 345.40 
Leétiaip. 1351145133 1368 Jeét, sap<10,cI 3 
13:38: 58,62), fect. 6. p.11, 19:35 , fect. 
Du pautS à at «28 465 La EC Bu Da TE » 
ect. 9.:p. 425 46» 50,,52 » (EÉt. 10.p. 725745. 
148 r20wecterr. pa 168%; (eÉti Ia PAST » 
3754349353» 56 » 643 723 1033 119» 1203. 
126,156: 163 » 175 , 187» 209» 230» 1375 
279» 2883 306 » 316» 327,3 330» 3425 347 
354» Leét. L35:P.:5, 16 5117519 5 425155» 68 » 
96 , 97» 99» 102, (eËt. 14. P. 121, 126 1293 
1310553166, (et. 17.pa at 3 L 
Fibres, l'huile de fenevé les relâche , les rend 
flexibles , &c. fe. 7. p.49. Voyez encore 
ect. 16. p. 203. & let. 17. p. 218., E 
Figues, on corrige le fené avec, fect. 10, p.106. 
d’oui elles viennent & leurs vertus, fed.:8. 
Dan im 27 
Finlande, les élans qui habitent les forêts de ce: 
pays font fort fujers au mal caduc, feét. 2, 
+ 89e. 
FA Les Diftillateurs dans ce pays, lorf+ 
qu’ils veulent tromper, font diftiller les ge- 
rofles entiers ; & après en avoir:tiré l'huile ; 


; X 111] 


‘4 


324 TABLE 
plaint Boerhaave , &c. fe€t. 12. p. 3573 
Flatnofités, le fel des carolines bon dans celles 
des inteftins , feét. 5. p. 62, 
Fleur-foleil, ect. 7. p. 43. 
Fleurs blanches ,remedes dont il convient d’ufer 
dans les differens cas-de cette maladie , feét. 
2. p.675 82, 84,86, fect.s.p. 10,62, fect. 
- 6, p. 123 fect. 7. p. 28, feét. 9. p.43, 46,47, 

S0, 523 fect. 10. p.72, 81,89, 114, fect. 
© 12, P.24, 26» 313 34» 435 53» 56» 6475» 
795 80, 83: 97» 99» 106, 108, 110 » 1203 

125,126, 1293 1345 1393 1453 1645 174» 
1817, 2305 2375 2395 240» 2423 244,258 5 
: 261» 2793 285» 306 » 316» 3213 33$ > 3425 
: ect. 13. p. 43, fect. 14. p 156, 20r. 

Florence, on eftime peu le fené qui en vient , 
fect. 10. p. 102. l'iris de Florence préférable 
à celui d’Illyrie, feét. 12.p. 44, 45. la femen. 
ce de fenouil qu'on en tire meilleure que la 
vulgaire, 297. | 

Floride , le de l'Amérique, l'arbre qui four- 

- nit le bois de faflafras y poufle , fett. 124 
2.137; 

Pr , les amers bons dans les maladies occa- 
fionnées par leur épaififfement , fect. 9. p.42e 
Voyez encore feë&. 11. p. 153. & feét. 17. p. 
210. 

Fluxions ; on fait ufage de la canelle dans diffe- 

- rentes fluxions fereufes & fereufes-fanguines 
préter-naturelles , feét, 12. p. 174. de même 
que la limaille de fer , fect. 16. p. 204. 

Faœtus, l'herbe & les fleurs de matricaire bonnes 
pour le faire fortir mort de la matrice, fect, 
12, p, 99, Voyez aufli p.242, 367, & fect. 13, 
Ps 59 | 


RATSONN'EE. 32 


Foiblefes , le vinaigre d’un très-grand fecours 
dans ce cas, feét. 3. p. 34. 

Folie; on ufe de fafran pour l'empêcher , fect, 

. 11. p. 168. le trop long ufage du bois cou- 

… leuvré loccafionne, fe@. 12. p. 156. 

-Fomentation, {e fait ordinairement avec un mor- 
ceau de flanelle mis en double qu’on trempe 
dans une liqueur pour lPappliquer fur la par- 
tie qu’on veut fomenter s c’eft dans ce fens 
que la liqueur s'appelle fomentation , & que 
l’on dit qu’on fait entrer la maronte dans les. 
fomentations , feét. 12. p. 116. 

Fongeux, qui tient du fongus, feét. 10. p. 121. 

Fongus où champignon, on le dit du vrai aga- 
ric, Voyez pourquoi, feét. 10. p. 107. c'eft 
dans ce fens qu’on le dit des chaires baveufes 
contre lefquelles on employe le mercure, 
fect. 16, p. 186. 

Fonfeca ( Roderie a }, fait beaucoup de cas de la 
poudre de mille-feuilles dans la pthifie & les 
ulceres des poumons , feét. 12. p.121. 

Fortifiant, {e dit des remedes qui donnent des 
forces ; l’abfynthe, le chardon bénit & le 
trefle d’eau, font des plantes fortifiantes » 
fe. ». P. 49. 

Fougere, entre dans le maflach des Turcs, fect, 
11, P. 140. | 

Fourmis. Noyez ce quieneft dit, fect.3.p.t, 
2; ect. 12, p. 269. | 

Foye , fimples bons dans les maladies de ce vif- 
cere sect. 6ipats.; dettirs pren i2rstlect, 
9. p. 47% fe6t. 10. p.72, ect. 12. p.243 49% 
1105022373: 240 ,1244 » 2485321 ; ACCt. 13, 
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Fraëures ; fimples bons dans ces fortes de cas; 
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© fe. 2. p.68, (ect. 6. p. 12, 20, fect, 13, ps 
104, fect. 15. p, 155. 

France, fimples dont il eft parlé dans ce Traité 

“quis’y trouvent, feét. 2. p. 95, feét. 5. p.48; 

_ fect. 6. p.38, fect. 7, p.32,55, fett. 8. p, 

" 16, feét. ro. p.115, 116, f@. 11. p.164; 
fe. 12. p.38,88,146, 162, feét. 16. p, 200. 

Franconie , fimples dont il eft parlé dans ce 
Traité, qui s’y trouvent, fect, 2. p, 63, feét. 
12, p.320; 375. 

Fraxinelle, dittillée ne répand aucune odeur, 
fect. 9, p. 32. ce que c’eft que fa racine, fes 
principes & {es vertus ;, 45 » 46. cr fair. 

Frêne , ect. 7. p. 55. 

Freyenwald, dans la Marche de Brandebourg ; 
f:: eaux minérales , feét, 17. p.75. 

Friflon, remede bon à faire avant dans les flevres 
quartes, fect. 12. p. 288. 

Froment , {eŒt. 7. p. 55. 

Frontal , fe dit des remedes qui s’appliquent fur 
le front, fect. 14. p. 132. 

Fruits fucculens d'été pris en trop grande quan- 
tite, caufent aux perfonnes délicates des ven. 
tofités, des gonflemens , de l’yvreffle, &c. 
fect. 11, p. 134: 

Fume-terre, maniere dont on en peut-tirer le 
fel effentiel , feét. 9, p. 39, parties dont on 
fiic ufive, fes principes & fes vertus, 51, 524 
on n’a pu y découvrir un fel ammoniacal en- 
veloppé dans beaucoup d’huile, feét. 132 

mr CLE 

ptgatis , où application de fumée à certai- 
nes parries , feét. 12. p. 80, | 

Fumigatoire , fe dit des remedes dont on fe fere 

5" pour faire lés fumigations ; feét, 12: p. 160, 
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Furoncles, fimples dont on fait ufage dans ces 
fortes de tumeurs, feét, 2. p.30, feét, 15, 
.. P- 167. | \ 
Fufnin, (ect. 13. p. 48. 


> G. 4 
G irés, nom d’une efpéce de myrrhe, feét: 


::12e.p218. 
Calanga, ce que c’eft que le grand & le petit, 
. e&. 12, p. 40. @ fuiv. leur compolition, 41. 
dr fuiv. leur vertu, 43. 
GCalaiie, l'agaric y vient , fe&, 10. p. 108. 
Galbannm ( gomme), ce que c’eft, feét. 12. p. 
37. fa compoñition, 38,35. fes ufages & fes 
vertus; 39, 40. le ladanum a bien des chofes 
"communes avec elle, 253, on lPajoûte au guy 
. pour en rendre leffet plus sûr, feét. 13, p. 86. 
Galdeberg, terre de ce pays ou de lignie , ne doit 
plus être mife au nombre desremedes choifis, 
pourquoi ; feét. 2, p.62. 
Gale , fimples bons pour en guérir, fe&. 4. p. 
. 155166, 8. prié, Let. 9, p.47, 50, feét. ro, 
paltzo, feét.x2,0p.525.723:129,3 30, ect. 
A3 P: 31» 785 186.5 Le. 15. p.179 ; 180; 
201, 
Galien, déclame contre Xenocrate pour avoir 
voulu introduire-des remedes obfcenes , fe&. 
2. p. 91. faifoit beaucoup de cas du vinaigre 
. dans les maladies de la ratte, feët. 3. p. 34. a 
. écrit qu'il y a quelques remedes qui agiffent . 
de toute leur fubftance , feët. 7. p, 55. 
Galiote où Benoïte. Voyez Benoite. 
Ganolions, remedes bons contre, fect. 15.p, 1515 
186, Ù 
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Gangrene , fimples contre , fe&. 3. p. 34, feéti 
13: Pe 40 » 96, : 

Gannaperis où Gannaperide, nom de l’arbre du- 
quel on tire le quinquina , fect. 13, p.88.” 

Garance, ce que c’eft que la racine de cette 

plante, fect. 13. p. 11. fes principes , 12. eft 
une des cinq petites racines apéritives» 125 
13. fes vertus, 13. j' | | 

Garcias, {on autorité révoquée en doute, fe&. 
12. p. 248. nous apprend que le poivre blanc 
& noir viennent de deux plantes differentes, 
3238. il affure que dans Le Malhabar on ne fert 
le blanc que fur la table des grands, 3394 

Gargarifme, remede en liqueur ‘dont on fe fert 
pour rincer la bouche & le gofier , fect. 5: p. 
10 » 15 > &cC. 24 

Gaudron (eau de), comment fe prépare, feét. 
12. p.277, on en fait ufage dans differens en- 
droits de l'Amérique, 277, 278. principes 
dont elle compofée , 278. fes vertus & les 
maladies dans lefquelles on peut en faire 
ufage , 279. ç fuiv. 

Gaule, fimples dont il eft parlé dans ce Traité ; 
quis’y trouvent, fe€. 10, p. 102, fect..12. 
p.77: 122, 282, [e&. 13. p.106, feét. 14. 
p. 128. | 

Gay, effet que produifent les vaporeux .enny— 
vran: pris en petite quantité, feét. 11. p.145. 

Gayeté, les vaporeux en donnent, fe&. “ap: | 
146. mai, fi on les fait prendre en trop grande 
dofe, on ne doit pas s'étonner que celle qu'ils 
procurent foit un peu outrée;, 474 

Gazelle, c’eft dans le pylore de cet animal que: 

. {e forment les vrais bezoards ,. feét. 2. 
P° 99° Te 
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Geberfweil , dans la haute Alface, fes eaux mi- 

nérales , {eét. 17. p.215. | 

Geifmaré en Hefle , fes eaux minérales, feét. 17, 

p.214 , 

Gelatinenx, cé que c’eft que ce principe, feét. 1. 
p.19, 20. ne fe trouve pas en même quantité 
— dans les concrétions offeufes, 20. vertus des 

remedes gélatineux , feét. 15.p. 151. dr fuiv. 

Gelées , ce qui les concerne , feét. 1. p. 91, feéts 

4. p-6»1eét. 5. p. 5 » 14, 63. 

Gencives , les aufteres bons dans leur relâche= 

‘ ment, {eét. 6. p. 11. autres remedes, p.15. 
feét.17. par. feét. 12. p. 148, 273. 

Génération, les gélatineux & les mucilagineux, 
bons dans l’érofion de ces parties, feét. 15. p. 
155» 156, | 1 

. Genevrier, les véficules qui renferment l'huile 

effentielle font affez fenfibles dan, fes bayes, 

* fect. 12. p. $. elles font remplies d’un fuc 

doux, âcre , aromatique , un peu amer, 6. ce; 
que c’eft que le bois de ce nom, 144. fes; 
principes , 144» 145. fes vertus, 145. & fuiv. 
_ fes bayes, 327,328. leurs principes , 328. 
* fuiv. leurs vertus, 330,331. 
Genievre (gomme de), ou Sandaraque ; ce que 
c’eft, fes principes & fes vertus , fe&t. 12. p. 
MUR PRTCVIN TE | 
Gentiane, voyez tout ce qui concerne cette, 
plante, feét, 10.p. 76, fect. 9.p..32 , 44.4 7 

Gentils , ceux qui habitoient le Pérou , s’é- 

* coient très - fréquemment fervis bien avant 
‘Parrivée de Chriftophe Colomb, du quin 
quine pour guérir les fievres & autres mala= 
dies. 11$ le cacherent aux Efpagnols par la, 
haine qu’ils Jeur portoient, fect. 13. p. 90. ; 
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Geoffroi, cité, pourquoi, feét. r. p: 99 » 160 } 
103 feét,2.p.s0,51,52,553 fEét.4. p.183 
. feét. s.p. 18, 70,75: 1e 6. p:4, LE. 133 
p. 66,88, 196,110, 113 , ect. 14. Pi 138. 

Germandrée, où petite Chêne ; ce que c’eft, e@. 
13. p.41. fes principes, AT. @ faiv. fes Ver- 
tUS , 42. ch JHiv, | 

Germanie, le genevrier ÿ croit , feat. 12. p. 328, 

Gerofles , ce qui les concerne, feét. 11, p. 1373 
fect. 12,p. 2,182, 184, 344 348. 

Geroflier aromatique, ce que c ’eitquecet arbres 
feêt. 12, p. 240. dite: 

Gingembre , eét. 12, p.28, Tps 

Giandes, fimples bons pour en réfoudte les tu> 

meurs, (EÉtiT;p. 375 38» EC, Sp 16.285 
ect. 7. pir3, 31 feét:,9.p. 50 > 1ECt, 12. pa 
2553 04507, 80, 83395 » 104,129, 148 5 

1355 » 142, 299» 343 » 347,2 Ar 13, P« 2 
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Glarz (Comté de), fe&. 17. p. 415. | 

Glauber , fon eforit de fel concentré donne un 
exemple des Hquides falins' qui pénetrent les 
“jointures des vaifleanx , fe&. r: p.91. comme 
fe forme fon alKa-eft , Cê. 4. p. 6. fon fel fe. 

“‘cret né peut fe fublimer , fe. 5.,p. 5. fe 
‘diffont dans Pefhtit de vin 14. le fel de Seid 
litz eft analogue à à fon fel admirable, 63... 

Glancome, maladie de l'œil, dans le norte 
cemént de-laquelle on peut faire ufage des, 
“émétiques & des purgatifs, fect. 10, p. 72. la’ 
racine de valeriane faivage, fe&. 12. p.61. 

Glebes , feCt. 12. p.219. 

Glatinenx, qui tient de la colle , feé. 2. p.70. | 

Gobnar , nom que l’on donne à la premiere récol- 
tede Popium, eft le meilleur, ect. v1p. 1704 


> 


RAISONNEE, 33% 

Goblius | prétend que le teucrium n’en cede rien 
authé , feét. 13: p. 57. 

Golconde , petit Royaume de Chine. Le fantal 

+ rouge y poufle, fect. 13. ps100, . 

Gommes, voyez ce qui lé concerne ,.feét. 1. p, 

«3188, KA. 10. p. 64» 118 fect. ap. 165235) 
2493 255» 299» 269. 

Gonflement, les ammoniacaux bons dans celui 
du ventre trop dur des enfans, feét, 5. p.13, 
Voyez Ventre. 

Gonvrrhées fimples dont on peut faire ufage en 
ce cas, {e&. 2. ja 68; 1% pioEs 3 iect. 54 
p.tz,'{eét:6. p. 12; és feété 9. p:r143 » 
feét. 10. p. 72» fect. 2e D 75 12Q NT SD TATE 

21237,1615 279 285, 288 , 291, 295 » 316» 

Le@, 13. p.8,.17,104., fect. 14. P+ 146. » lecte 
@ CAES CU 

Goppingen , les eaux minérales de cet endroit, 
fect. 17. p214. 

Gofier , fimples bons dans les maladies de cette 
partie, fect. 7. p.31, feét.8. p.9,17,19, 
30» ed. 12. p.181, fect. 14. pet22, 163 » 

eT 264. 

Coflar, comment fe fait le vitriol blanc de cet 
endroit , fe&. 6. p.28. comment On y. prépare 
Je foufresfeét. sep. 175.0 } 

«Gotho , les habitans de cette Ifle dans } Inde ti- 
rent le camphre crud des arbres qui le por- 
-tent, par une diftillation & une fublimation 
” finguliere , dont on parle, feét. 12. P- 4 

1 dr fuiv. 

Gr: la racine de ane bonne. dans fa He. 
prävation, fcét:7. p. 33. 

“Goutte, fimples bons dans cette maladie , feét. 2. 


: P- 23 2 29 à {c&. 3 P° 17 5 24 à AO: 3 : fa. Se. 
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p.58, fe&. 7. p. 36, fe&. 8. p.9, feët, 9. pà 
47» feét. 10.p.72,110,120, e@. 12. p.245 
SI, 83» 237» 139. 

F H0 le lait leur ef fort propre, feét. 14e 


| HU FLa. 1, p.88, fect. 8 p.14; fect. 7 
p. 118; 148. < 

Graminé, qui tient du gramen , féct, 12, p. 384: 

Gras, de la nature , des principes & de la dife 
rence des fimples que l’on regarde comme 
tels, fect. 14. 

Grauelle, les fubftances terreufes font de KE 4 
que (Écobrs dans ce cas, comment , feét. 23 

sat | 
es Pherbe & les fleurs de. matricaire 
bonnes pour les faire fortir:, feét. 12. p. 99. 

Grece, ja plante qui jette la gomme adragant, y 
poule, feét: 15..p. 169. xin8 

Grenade , fruit ; ce que c’eft que fon écorce , 
{ect. 6. p.10. {es principes , 21. fes vertuss 
21,22 les balauftes ou fes fleurs font de 
même nature ,.22. 

Grimmius, Auteur, fect. 7. p. 93 fe. 12. k 

1. 1903 192, 201,264 354 

cGrives, fect.13.p. 80. . 

Groenlande , fimples dontil .eft parlé dans ce 
Traité, qui s’y trouvent, .fect. 2. p. 24, 9e 
feét. 7. p.39. 

-Groféille ; on peut Îles rapporter aux aigrelets 
doux les mieux choifis, fe&3. P:44. 

Grotta del cane , en Italie ; on croit avec raifon 
la vapeur fulphureufe quis’enéleve, analo- 
gue à la vapeur qui s’éleve du foufre , &c: 
feét. 11. p. 151, 132. lat oai de cette 
grotte» 1334 | 

Guatimal 
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aatimale (la), Ile de l'Amérique où pouffe 
Parbre qui donne le cacao , feét. 14. p. 144. 
Guayac, defcription de ce bois, fe. 12. p.130. 
fes principes , 130, 131. fes vertus, 132, 133, 
principes de {on écorce &r de fa gomme, 133, 
134. ufage qu’on en fait, 134,135. 
Guimauve, ce que c’eft que la racine de cette 
plante , fe&. 14. p. 156. fa compolition, 156, 
157. fes vertus, 157. - 
Guinée, on en appoite les dents d’éléphant, 
feét. 2. p. 94. | | 
Guy, voyez ce quieneft dit, feét. 13. p.79. ; 


EH. 


H Ain ( Paterfonius ), {on cbfervation fur le 
vitriol de Mars calciné , fect. 6. p. 3. 
Halitueux , fe dit des médicamens qui exhalent 
une odeur forte , feét, 11.p. 130. 
Hamptonfchire ; on y trouve du fel fofile , feét: 
sp. 55. 
Harris, nous a communiqué dans fon Traité des 
maladies des enfans, la méthode qu’obfervent 
les Turcs dans le traitement de la pefte, fect, 
, 3. p.18. 
Hal pour Hefe, l’ofteocolle fe trouve dans 
ces pays, feét. 2. p. 63. 
Hazard, a été la fource des découvertes de 
plufieurs remedes , fect, 1. p. 3. ( 
 Hedifie, remedes appropriés à cette maladie 
 fect. 3. p. 40, feét. 14. p, 121, 139, 144, fe@, 
15.P. 161, 164, 168. 
Heifler , (et, 1. p. 38 , fe, 12. p, 338 , 340. 
_ Helenium, {e@. 12, p. 5. | 
Helhigins , feêt, 4. p.49 à feét. 12. p. 33 > 2010 
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Helvetins, feët, 2p. 5: 65 

Hematite ; ce que c’eft que cette piérre & fee 
vertus ; feét. 16. p.204, 205; 

Hemi-cranie , fimples indiqués dans cettesmala_ 
die , fect. 10. p. 124, feët. 11. p. 162, fects 
12, Pe25 3 30 493 106 > 124, 244, 2633306 , 
347 » 354. 

Hemi-plegie, les aromatiques & les balfimiques 
bons dans ce cas, et. 12. p. 24 | | 

: Hemoptifie , febt. s. p. 46 , feêt. rr. p.176, fe, 
13. p. 96, 104; feêt. x5.p. 159, 168. 

Hemorrhagie, fimples indiqués dans ce cas, 
fe. 2. p.29 ; 82, 84, 97, feCt. 3. p. 7, 26» 
40 , feét. 4. p. 14 36 » feét. 5. p. ir, 46 , fe. 
6. petl»13»16,20»313 fect. I10.p.84,1120 , 
ect. 12. p. 287, 1EÛ, 13. p. 8,19, 7r, 104; 


105. 

Hemorrhoïdes , fimples bons pour les, feét. 5. p. 
12 43 46» 62) (ect. 7. p.13; 23; fect: 9, 
p. 43 > feËt. 14. p. 134» 136 » 150: 

Herast , montagne fituée à Ja tête du Chora= 
fian', feét. 12. p, 246, 

Hercinie , {eét. 12.p.70,275. . 

Herdodt , appuye d’une expérience finguliere la 
vertu utérine du fafran , feët. 11. p. 167. 

Herman , (ect. 5. p.67, fect. 10. p. 82, 1195 
feët. 12. D. 335 41, 51» 733 745 1393 1495 
151, 166» 182» 185» 220,256» 307, 310, 
345 » 363 ; 3745» 377 feËt. 13.p.9, 28, fect. 
14. p. 129 , 189, 190. 

Hermandeze , {eêt. 13. p. 103, fect. 14. p.137. 

Hernie , remedes bons , fe. 6. p.11,10,2$3 
feét. 10. p. 74, fect. 12. p.116, feét, 13. p.403 
71; 104» {eCt. 15. pe 159, k 

Heredote , fût, 12. p. 225. 
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Eee ; il s’y trouve de la couperofe , fett. 6, p. 
26. de la pierre hématite, fect. 16. p, 204, des 
eaux minérales de Geifmare, 214, 

Hètres , le polipode croît fur les vieux , fe@, 84 

T4 

Bars , on y trouve, &c. feét, 12. p.443 
297. ; 

Heucher, met peu de difference entre l'iris de 
Florence & celui d’Illyrie, feët, 12. p. 45, 

Hilfther , fe. 12, p.13, 63, 363. 

- Hilwingius, fe. 2. p. 50, feët. 6. p. 23: 

Hinckel, ieët. 16.p. 175. 

Hippocrate , a recommandé par deflus toutes 
chofes lPoxicrat, feët. 3. p, 33. faifoit très- 
grand cas du vinaigre dans les maladies de 
la rate, 34. on préferoit de fon tems l’elle. 
bore qui venoit d’Anticyre, feét, 10. p. 100, 

Hippotame , fect. 2, p. 94, 

Hiftérique , remedes bons en ce cas, feét. 3, p. 
25,34» (et. 5. p. 43» feét. 10. p.72, 1105 
113,114, eût. 11: p.168, feét. 12. p.122, 69» 
72» 74» 75993 1103 1153 116» 1203 1213 
133) 146 , 248; 279 5 316 ,°321 » 365 , 3663 
Le. 13. p.96, feût. 14, p.134: 147, 1553 
166. | 

Hoffmann (Fréderic ), fes obfervarions fur un 
prétendu remede qui excitoit la fueur , feét. 
1. p. 54. fur les changemens qui arrivent aux 
terreux calcinés , feët, 2. p. 3. obferve que les 
diffolutions des alkalis faites par l’efprit de 
fel ont une faveur plus amere, laxative, &c. 
6. il confeille de n’ufer qu’avec prudence des 
abforbans, 15. fonexpérience rapportée pour 
prouver qu’il fe fait quelqu’extraétion des 
concrets offeux dans l’eftomac : 25. obferve 

1] 
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que dans les fievres malignes qui dépendent 
de la pourriture des humeurs, les acides font 
d'un plus grand fecours que tout autre reme- 
de, feët. 3. p.17, 18. il n’y a, felon lui, 
qu'un feul fel volatil dans tout le regne des 
. animaux, feét. 4. p. 17. obferve qu’on ne fait 
pas ordinairement attention à ce qui arrive 
dans la coétion des fels, fe&. $. p. 3. veut 
qu'on fafle beaucoup de cas de fels moyens 
ordinaires à caufe de leurs vertus médicina- 
les, 9, 10. 11 dit qu’il ya auffi des fels neutres 
& de moyens que l’efprit diflout bien plus 
promptement qu'aucun fel fixe alkali, &c. 
14. Je nitre redonne au fang , quelque noir & 
coagulé qu’il foit, fa premiere fluidité & fa 
couleur rouge & vermeille, 32. il obferve 
qu’une once d’eau diffout autant de fel d’ep- 
fom, feét. s. p.57. Maurice dit qu'il s’eft 
trouvé du fel ammoniac à Solfatara dans le 
. Royaume de Naples , 71. dit que la lefive 
qui tefte après la coétion du fel lixiviel ne 
peut fe cryftallifer, 74. dit avoir retiré d’une : 
livre de fel ammoniac prefque douze onces 
de fel urineux ; 76. ( M.) dit qu’on trouve : 
des mafles de terre bitumineufe d’une largeur 
prodigieufe près la Ville de Duben, &c. 
feét. 6. p. 33. apprend qu'un afthmatique fut 
foulagé par l’ufage de la fquille , fe&. 7. p. 24. 
fon expérience rapportée fur les élémens 
effentiels à la compolition des amers, fect, 9. 
p. 36. rien n’eft, dit-il, plus fréquent que de 
voir des inflammations à l’eftomac & aux 
.-inteftins occafionnées par la colere, &c. fe&. 
10, p.74, 75. Voyez encore , fect. 12. p. 12, 
16 3105 > 112» 117>121129,132»138 ,1403 
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T645 165,197» 213, 2275 291, 331 5 3523 
353» feét. r4.p. 140, 142, feét. 16. p. 190 3 
fect: 17: PA2RT | 

Hollande, on y cultive [a garance , feét. 13. p. 
IE, l'huile de gerofle vulgaire de ce pays a 
plus d’äâcreté brülante que lhuile étherée , 
que &c. fect. 12. p. 350. Voyez encore fect. 
s.p. 67» fect. 11. p.157, 158. 

Hollandois, ont fait arracher & détruire entiere- 
ment les gerofliers dans les endroits où ils 
venoient, de maniere qu'il ne s’en trouve 
plus qu’à Amboine, feét. 12.p. 350. Voyez 

_ encore fe&. 2, p. 83, feét. 5. p. 67. 

Holface, on y trouve du fuccin, feët. 12, p. 


375 
Homards , fe trouvent en grande quantité en 
Hongrie , en Lithuanie, &c.fect, 2. p. 30. 
Homberg , feét. 1. p.78 , 79, feét. 2. p.7:375 

763 775 (EËt. 3. p.23 7» fËt, 14. p. 142) feût. 
15.P. 77e 
Homere, le plus grand des Poëtes Grecs, feét. 5. 
. 50. « 

Fr DA cettaines fubftances leur font falutai- 
res, qui font mortelles pour le refte des ani- 
maux , & au contraire » feét. 1. p. 32. 
fair. 

Hongrie, {e&. 2. p. 59, fe&. 5. p. 49, fect. 6. p. 
26,28, fect. 7. p.61, feét. 8. p.21, feét. 12. 
Pe 775 375» ect 13. p. 43 > fect. 16. p. 187, 
200. 

Huile, feët. 1.p. 87, 106, ect. 12. p.8, 10, 12. 

Huileux onffuenx, fe dit des remedes dont la . 
fubftance eft grafle 8 huileule , fect. 3, p.28, 
fect. 14. p. 115, 120. | 

Huitres, leurs coquilles exbalsnquns vapeur 

| de 
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fubtile 8 à peine fenfble , fect. 2. p. 4: 
Humeurs ; les médicamens trerreux & gélati- : 
neux les épaififlent lorfqu’elles font trop 
fines & trop âcres , & leur rendent leur con- 
fiftance naturelle, fect. 2. p. 29. l’eau de 
: chaux bonne dans les froides , 82. les feis 
alkalis les diflolvent , fect. 4. p. 11. maisfi 
on en fait ufer mal-à-propos, ils détruifent 
leur fiftace naturelle, 14. les fels neutres in- 
cifent très-promptement les épaifles, fect. 5. 
p. 9. leur amas caufe des obftruétions , 27: 
28. il eft très - rare qu'elles foient âcres fans 
être épaifles en même tems, 30, leur acrimo- 
nie n’eft pas toujours faline ou acide, mais 
très -fouvent urineufe alkaline ou chaude 
bilieufe, 30. le nitre calme les fpafmes cau- 
fés par leur amas, 33. les légers aftringens 
: font propres à les réfoudre lorfqu’elles font 
-épaiffies , fect. 6. p. 12. de même que la fquil- ; 
Je, fect. 7. p. 22. l'huile tirée des femences 
de fenevé en embarraffe l’acrimonie , &c. 49. 
les doux en préviennent la corruption, feét. 
8. p. 10. les amers les purifient, feét. 9. p. 42. 
la rhubarbe refoud les grofieres, fect. ro. 
p. 8r. de même que la racine d’ellebore noir, 
302. l’agaric crud fort propre à chafler les pi- 
tuiteufes, 110. l’aloës foccotrin les fecoue 
plus vivement, 113. de même que la racine 
d’iris de Florence , feét. 12. p.49. le calamus 
aromaticus pour détruire les maladies qui pro- 
viennent de leur lenteur, 53. l'herbe & les 
fleurs de matricaire fpécifiques dans les mala- 
dies de matrice qui proviennent de leur mu- * 
cofité, 99. la fariette bonne dans les maladies 
chroniques qui proviennent de leur lenteur 8 
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de leur épaififflement, 103. Voyez encote pags 
125 » 129» 146» 173% 181» 280; 315» 3343 
342 373» LECt. 13. p.21: 29» 37 55, 56» 
102 , {@Ét. 14. P. 12F,1293 151» 1543 161 2 
164,168 » 185» 201» 212 » 2179 219 

 Hummalius, et. 4. p. 12. | 

Hufo, nom du poiffon duquel on tire l’ichthyo4 
colle ; fe&. 15. p. 171. 

Hyäromel , comment fe fait, fect. 8. P- 30. 

Erebue: feét. 7e p.61. - 

Hydropifie, fimples indiqués dans cette maladie, 
feét, 2. p.81, 82,84» fe. 3. p.24, fect. s. 
P- 10, 12» 46» s8, 78, 62, feêt.6, p.15» 
Leét. 7. p. 36» 40, 46, fect. 9, p. so, fect. ro. : 
p.72» 81: 98,993120 1243» [ECt. 12, p.225 
245 375 499 535 56 3 643 745 115, 11631209 
121; 139» 144, 145 » 193» 156 2373 244 x 
248 , 27933183 3305 3425 347 feCt. 13. p.152 

24:26 ,37 40 43 , 78 » 96. 

Hypecacuanha , feét. 10. p. 63. ce que c’eft que 
cette racine , 85. fes principes & fes vertus ; 
88. co fuiv. 

Hypnotique , fe dit des remedes fomniferes, £a. 

1 P. 151, et. F4. P« 121. 

- Hypocondrie , fimples indiqués dans cette mala- 
die; feét: 3 A2 25.3 343 fect. $. p. 19 , 43 46 ; 
48 » 65 } (ect. 8. p. 16, fect. 9. p.46, 47, fe&. 
10, p.72 81» fe. 12, Pe 24 74 115» 116» 
1203 121» 139» 2792 306» 316, 365 » 306 » 
feét. 13. p. 55: 68 96; {cét, 14. p. 155 

Hyffope , fect. 12. p. 93. 

Hadrl Eye à 22 


Ÿ üi 


jt “HTAMRLEAN 
I. | 


Ï Benhufs, dans le Duché de Wirtembetg, fes 
eaux minérales, feét: 17. p. 214. 
Tchthyocolle , ce que c’eft, fes principes & fes 
- vertus, feét. 15. p.171. 
Jétere, Vofeille bonne dans l’aigu, feët. 3. p. 26. 
le petit laït , 40. les fels alkalis volatils, 
fe&. 4. p. 14. les fels neutres, 1e@, $s. p. 10. 
quelques-uns même font fpécifiques dans 
l’aigu fpafmodique, feët. 5. p.12. lenitre, 
43 &c. Voyez feét. 7. p. 13 , feét. 9. p. 47» 
fe&t-r10. p. 81,114, feét, 11. p. 168, fe@. 124 
p.176, 266, (ect. 13. p.22, 43: 78 96. 

Ilex , fe€t. 13. p. 108. | 

He ur: p.155. 

Ilisque (pafion}, fleurs de camomille bonnes 
dans ce cas, 6€. 12. p. 116. la graine de lin, 
fe. 14. p.134. le mercure dans la defefperée 

_ou colique de miferere, fe&. 16. p.186. 

Illyrie , (6. 12. p. 44 , 45. 

Tmpératoire , ce que c’eft que la racine de cette 

- plante, fes principes & fes vertus:, feét. 12, 
p. 62. € fuir. 

Jmperatus ( Ferrandus ), feét. 2. p. 47. ‘ 

Tinpuiflance de la part de l'homme, peut fe cor- 
riger par les balfamiques & les aromatiques, 
feét. 12, p. 24. de même que les pignons & 
les piftaches , fe@. 14. p. 129. 

 Trrpuretés, les alkalis fixes détergent les acides 

& pituiteufes des premieres voyes, feét. 4. 
‘p.it. la rhubarbe refoud toutes celles qui 
font répandues & agglutinées dans les vaif. 
faux, {c@, 10. p. 81, le fené produit un bien 
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meilleur effet que les autres purgatifs , lorf- 
que le-corps eft rempli d’impuretés acides ; 
bilieufes, falées, vifqueufes , feét. 10. p. 105. 
le bois & l'écorce de faflafras font fpécifiques 
pour détruire celles des humeurs, fect. 12. 
p. 129. la canelle bonne pour atténuer les 
tenaces vifqueufes & pituiteufes , 173. la 
. myrthe détruit les putrides & les corrom- 
pues, 224. elle déterge les vifqueufes & . 
demi-pourries des premieres voyes, 229. le 
thé arrête les muqueufes, feét. 13. p, 56. les 
fleurs de muguet peuvent déterger & atté- 
nuer les muqueufes , 68. 

Incifif, fe dit des remedes qui coupent & bri- 
fent, Le fel d'Angleterre eft un des plus puif- 
fans incififs, fect. s. p. 58. 

Jncontinence , \es auftéres bons dans celle d’uri- 
ne » fect. 6. p. 12. Voyez Urine. 

Indes, fimples dont il eft parlé dans ce Traité , 
qui s’y trouvent , feét. 2, p.45, 94, fect. 3. 
Pi4t, let. 5. p.66, 67, fect. 8, p. 26, feét. 
10. p.78» 119, 121» fect. 11, p.139; 169» 
LÉtIT 20 20:532,/429 5 280413 120,142 3 
154,168, 185» 237» 240, 243 > 248 3 260 5» 
26213 164» 269 , 301, 308 » 309» 3215 339 » 
358 369, feét. 13.p. 103.- 

Indiens, font femer dans leurs champs les pavots 
dont ils retirent l’opium, fect. 11. p. 169. 
ont un gofier de cuivre, feét. 12. p.248. 

Indiennes , terre avec laquelle on les peint dans 

‘Je Royaume de Coromandel, feét, 4. p. 9. 

Tndigene, fe dit des remedes qui viennent du 
pays étranger, {ect 12. p.2or. 

Trdigeffion ; \a femence de fenevé bonne dans 
les indigeftions caufées par un amas de 
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crudités, ou &c. feét. 7: p. St. # 

Inflammation , fimples dont on peut faire ufage 
dans ce cas, fect, 2. p.97, (ect. 4. p. 34, 36, 
feét. 5. p.11, 15, 39, 40, feét. 12. pes, 

too, 209, feét. 13. p. 55, feét, 14. p. 126» 
166,213: 

Infufion , -{e dit de l’aétion: de faire infufer un 
ingrédient ou plufieurs dans un fluide appro- 
prié, ou de la liqueur qu'on tire de cette 
préparation , feét. 6. p. 20. 

Tajeëtions ; elles nous ont fait voir les vaifleaux 
inhalans veineux , feét. r. p.39, Voyez en- 
core p, 44» fect. 5. p.tI. AA 

Tnodorant, {e dit des remedes qui n’ont point 
d’odeur ; feét, 13. p.2, 4 

Tnfeites , {e&. 12. p. 31. 

Tnfipide , fe dit des fimples qui n’ont point de 

goût, feét, 13. p.2, 4 & Jfuiv, (eût, 15. 
P. 151. 

Tnfemnie, graine de pavot bonne en émulfion 
dans celles qui font trop longues, fe&. 114 
p. 176: 

* Jntemperie, fource des maladies qui dépendent 
de celle des humeurs, fe. 3. p. 13. les fels 
moyens, rémedes choifis dans celie des ku- 
meurs ,.feét. 5, p.10, 

Tnteflins, on employe à propos les fels alkalis 
fixes dans leurs maladies ; feét, 4, p.13. on 

_ peut employer les aufteres avec modération 
dans la chute du re&tum , feét. 6. p. 11. la 
femence de fenevé broyée & détrempée » 
bonne dans la bouffiflute de ces parties , feét. 
7. p. 51. les raifins, les pruneaux, les febef. 
tes, les jujubes, les figues & les dattes , bons 
dans leur érofion, feét. 8. p.22. Voyez encore 
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Set. 10. p. 110, fe@, 12. p.24, 53» 745 122» 

. 1229. 244» 279, 291» 2943 3663 Let. 14: pe 
155, 1793 183. s 

Jhecacnanha , voyez Hypecacuanha. | 

Jris, fe&t. 10. p.76 , feût, 11. p. 141, fe&. 12 


Pe 4 43: 

_frlande , fimples dont it eft parlé dans ce Traité, 
qui s’y trouvent , feét. 12. p. 278, e@. 15, 
P- 174. | Fe 

Trritabilité, attention qu’on doit faire au plus- 
ou moins dont les parties font fufceptibles » 
tes pETacin L 

Tfhurie , rétention d’'urine.; fimples dont on 
peut faire ufage en ce cas, fect. 3. p. 17 , 40, 
fect. s. p.69» feét. 13: p. 5, 59 ect. 15. 


° I61I. | 

FA Ifle de l’océan voifine du Dannemark ; 
fimples qui s’y trouvent, fe&. 2.p. 59, {ect. 
12, p. 65, &c. ( 

Jralie, fimples dont il eft parlé dans ce Traité, 
qui s’y trouvent, fect. 6. p.26, 33, fect.7. 
p32,95,feét:8. p:18: 27, feût- ro. pt 83, 
(OÉtr2 POST UNR t 440 270000 VILLE TS7S 
260282; 375 > (EC, 13. p. 106 » fect, 14. pe 
125» 128 » 162, 174. 

TLzibar, nom du meilleur thé, fe, 13, p. 47. 


J.. 
LE ( M. de ) regarde la plante qui donne la 
fementine comme une efpéce d’aurone , fe&, 
12, p. 308 » 309. { La !, 
Jalap, n’a pas une faveur amere , fe&, 10. p. 63. 
cequec’eft, {1 compofition & fes vertus à 


3x4 TABLE 

Jamaïque, Tfle ; fimples dont il eft parlé dan 
ce Traité qui en viennent, feét. 12. p.130, 
182» 185 » 343» (eC. 13. p. 103. 

Japor , fimples qu'on en tire, fe. 6. p.22, 
fe&. 11. p. 139, fe@. 12. p.188 , 369; 382; 
feét. 13. p.47, 53, 60. | 

Java, Ye, fimples qui en viennent, feét. 12. p; 
41,177 5339 » 345» ect. 13. p. 103. 4 EU 

Jauniffe, remedes bons pour , feét. 5. p. 58,623 

- feét. 7. p.28, fe@. 9. p. 42, feét. 12. p. 56. 

Jean IIT, Roi de Pologne, fe. 5. p. 52° 

Jean, Cardinal de Lugo, Jéfuite, parle moyen 
duquel le quinquina parvint jufqu’à Rome, 
{e@. 13. p. 97. 

Jerufalem , fes terres figillées ne doivent plus 
être mifes au nombre des remedes choifis , 
ect. 2, p. «2. | 

Jetaïba , arbre duquel on tire la gomme animé ; 
6 DS LARMES A 

Jones, le fouchet en eft une efpéce , fe@. 12: 


p. 38. 
Joubarbe, fe&. 4. p.13:25»27»: 28,29, 31. 
Jajubes ; ce que c’eft, leur compoñtion, leurs 
vertus, feét. 8. p. 21. (y fuiv. 
Juliers, eaux minérales de cet endroit , fe&. 17, 
DRRES UT 
Jupiter Ammon, fe&. 5. p.70, feét. 12: p.239e 
J'fquiame, (eët, 11. p.127, 137. 


K. 


K Æmpfer, {eŒ. 21. p.99, 102» 1033 1053 
fe. 11.p. 140, 141 » 169, 1743 175 » feËt. 12. 
P- 189 » 245» 246 ; 248, 381» 384 fect. 13° P+ 
2746) 48 350) 60; 62363» 10 3e 
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KRaius, fe&. 10. p: 86. 

Karabé, (ect. 12. p. 375. 

Kermès , s’ajoute au guy pour en rendre les ver. 
tus plus efficaces , feét, 13. p.86. ce que c’eft, 

105. d'où il vient & l’arbre qui le portes 
106. ç fuiv. {es principes , 109. gr fuiv. fes 
VErtUS » III. ç@ fui. 

Keifler, feët. 11. p.129, 133, 

Krey, ieét, 10. p. 86. 

Kruger, fect. 2. p.33, fe. 12. p. 85. 

Kulbel, fe€t. 1. p. 75. | 

Kunchel, fe&. 1. p. 89, fe@, 16. p. 205, 


L. 


: D , feét, 12. p. 246, feét. 2. p. 100. 

Laarois, les Benjans leur ont fait connoître 
l’ufage de l’affa-foœætida dans les coliques ven- 
teufes , feét. 12. p. 248. | 

Lacque , 1e. 12. p. 269. 

Lagendi , feët. 12. p.41. : 

Lait, ce qui le concerne, fe&. 3. p. 1, 16, fe&t. 
14. pe 122» 1405 1545 156 ect. 8. p. 5 » feét, 
12 p.306, 318. 

Luitage, 6€. 2. p. 12. 

Laitue, fa femence une des quatre petites froi= 

.… des; feét. 14. p. 132. leurs principes & leurs 
vertus , 132» 133. 

La Mecque, Capitale de l’Arabie Pétrée méri< 

. . dionaie, fect. 12. p.295, 
Lamium , e&. 8. p. 26. 

Lande, {e&. 17. p.215. 

Langius, fe6t.1. p.42. . 

Langelot , feét.s2. p.27; 51, 52. 

Langue, Let, 12, p, 96, 343, 347, fe&. 13, p 
25 > 63 


235 : IT ABLE 
Languedoc , (e&. 6. p. 20, feét, 8. p. 284 
Langçueur, ect. 3. p. 34. 

Lanfoni, feét, 3. p.10. , A 
Laponie , fe&. 2, p.89, (ect, 12, p. 654 
Luarix, feët. 10. p. 107. ; 

Latyrus, {eét. 12. p. 137: 

Laubec , feêt. 16; p. 205. ç5 Juiv: 
Lauchfladt , ect. 17. p. 215. 

Landanum , fe&. 12. p. 249, 

Laurent.( Saint), Ifle, feét. 12. p. 385, 
Laurier, feêt. 12, p. 166 ; 185 , 264, 13164 


344. | 

Lavande, feŒt. 8. p, 16, fet. 12, p. 122. 

Lavemens , (ect. 2. p, 28. cé fuiv. | 

Laxatif, {e dit des remedes qui relâchent, feéti 
3: :p.453-Lect: 5. ps 58. 

Lebenwald , {e€t. 11, p, 1594 

Leenwenhoeck, fect. 1. p. 14, 154 

Legumes ; {ect. 2. p.12. RE 

Lemnos, feét, 2. p,62, fect. 16. p.205, cr fxiv: 

Lemeri, fect. 4. p.20, fect. 8. p.29, 1ect: rre 

pr 52 ET 24 pa TU 308,310, 363 3 

. feét. 16. p.191. 

Lentifque ; (ect. 12. p. 144, 146. 

Lepante , fect. 3. p. 41. | 

Lepre, fect. 4. p. 15. 

Lethargie, afloupiflement invincible ; &c. rez 
medes bons dans ce cas, feët. 3. p. 34, fect. 

12. P. 366. 

Leucophlegmatie , fe dit d’une tumeur blanche & 
molafle d’une partie ; fimples bons dans ce 
cas, fect, 2. p. 84, fect. 4. p. 14 , feCt. 7. p. 233 
fect. 9. p. 42, fe&t, 10. p.72, fect. 12, p. 53 

Levant, fect. 8. p.21, 22. 

Lencophlegmatiques , feét. 10. p. 70, 


WR AT SO NNÉE, 347 
Levefche, (ect. 12. p.62, 673 245 , 320; 3154 
Levre, fet. 14, p. 12231503 1634: 

Liege, feët. 7. p. 214: 

Lienterie, maladie dans laquelle on rend les 
alimens prefque fans être digerés. Remedes 
bons dans ce cas, fect. 6. p.124 feët, 9. p.46, 
fect. 10: p.81, fect. 11. p.168, feét. 12. p, 
243 43 » 164» 1745253 > 291» 330» 335 

Lierre (gomme), ce que c’eft ; fes principes &e 
fes vertus , fect. 12.p. 2514 de fiv. 

Lierre terrefire , feét. 13. p. 38. 

Lievre ; feét, 12. p.370. 

Ligament , fe, 4, p. 343 (et. $. p. 78 ; Îe&. 7, 

p.313 (66, 12, p. 80: 83, 10431353 1487 
262. k 

Lignie ; fect. 2. p. 62. 

Lignum fanitum , {eët. 12, p. 1304 

Lima, {eét. 13. p. 90. 

Limaille, feét. 16. p.103. 

Limengton, (eêt. $. p.55. | 

Limon, fect. 3. p.28, fect. 15.p.136, 173, fe; 
12. p.161. | 

Limphe , {ect. 4. p. 11, feét. 10. p.72 , fect. 124 
P 53» 129,354, eût. 13.p. 5 29, 31, fe&t, 

\ 17e P. 219. \ 

Lin, fe€t. 14. p. 134. | 

Lindenius, {ect. 13. p.85. 

Lindeflorpe, ect. 7. p. 10, fect. 10. p. 69 , 73; 
(CRT T. D 1423 152) 

-Liniment ,-remede adouciffant dont on oint les 
parties ,feét.4i pas 35e 

Lipothymie, défaillance , fimples bons dans ce 
cas, fect. 3. p. 17, fect. 4. p. 33, 34, feét.15, 
P- 154 164, feêt. 12. p, 873 139» 3583 3732 
feét. 13. p, 68. ER ' 


va TABLY 


Liquidambar, {eŒ. 12. p. 296. 
Lis, (et. 14. p.154, 156; feût. 8, p. 28, fc. ro. 
ESS. | 

pra y fe dit des remedes que l’on 

* croit propres à difloudre Ia pierre dans la 
vefe , feêt, 7. p.28, feêt. 12,p. 152, 153. 

>» Lithuanie ; on ytrouve, &c. feét, 2. p. 89, {e@. 
8. p. 28 , feét. to. p. 83, feét. 16. p. 180. 

Livonie , fect, 12. p. 375. | 

Lixiviel, fe dit du fel que lon retire par la 

_ leffive des cendres, td. 4 PS. 

Lixiviel-alkalin, fe dit des fels lixiviels qui 
tiennent de l’alkaM , feét, 2. p. 70. 

Lochies , évacuation de fang & d’humeurs qui 
fe fait par la matrice immédiatement après 

accouchement, fe&t. 9. p. 45, {€ 12. p.140. 

Lonp , fe. 12. p. 370. 

Lontre, {eŒ. 12, p. 360. 

Lower , feét. 15. p. 166. 

Loxa, fe€t. 11. p. or. À 

(Lubrefant, fe dit des remedes on&ueux , &c. 
fect. 8 Prix 7. 

«Lucas, {e®.$. D. 74. 

-Ludovicus | {eC. 7. p. 54. 

Luette, fimples bons dans les maladies de cette 
partie, fet. 4. p. 13, feût. s. p.78 ; fé@, 6. 
peut, 255 fe@:7. poi7, etirz paca 
2467 157511815260 ,0343.5 3475710035. 
p. 106. ; 

Lufitanie ; on en apporte, fe€&. 5. p. 48 , fe&. 7. 
p-17» fect. 12.p. 146, 157, 250» 260 fete M 
13. P. 106. | 

Luxation, feét. 6. p. 11. 

Lybie, (6€. 7. p. 52, (e@. 12, p. 44 235, 246. 

Lycopodium ; {6C, 16, p. 180. É 
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JV Acédoine, (et. 12. p. 45. 

Machicatoire, fe dit desremedes que l’on mâche, 
feét. 112 p. 140 | 

Maris, ce que c’eft, fes principes & fes vertus; 

. feét, 12. p.332. @r Juin. 

Macquer, (ect. 1. p.100. 

Madagafear, on y trouve, fect. 12. p.182,269; 

 feét; 13.:p. 103. 

Magdebourg , feët. 12. p. 364, Set. 17, p.215; 

Magellan, (eût. 12. p. 1653 ÿ 

Magneñe, (e@&. 5. p. 14. | 

Magnétique, qui tient de la vertu de l’aiman ; 
qui a la force d'attirer , fect. 1.p. 50. 

Maigre , les gras conviennent aux perfonnes qui 
le font, feét. 14. p. 123: de même que Îles 
ainandes, 126. le chocolat leur fait beaucoup 
de bien, 139. de même que le lait, 144, 

Maire (M. le) qui a exercé rendant quelqué 
tems la Charge de Conful françois à Damie- 
te , au Caïre & en deux autres Villes du Del: 
ta, nous apprend comment s’y prépare le fel 
ammoniac , ect, 5: D. 71. çà fuiv. cependant 
le détail, qu’il en donne n’eft pas achevé; 


73: 
Majorques , fect, 7. p. 17:: FLE tré 
Malacie, appetit dépravé qui fait defirer.dés 
alimens abfurdes , remedes bons dans ce cas ; 
fe&. 12.p. 72, lect. 12: p. 173 NC Es 
Maladies chroniques , le fel d’epfom fort bon 
dan, ce cas; ect. 5, p.58: Voyez pour d’au- 
tres , fect. 1 n:7 47, feét. 2: p. 12, feét. 9. 
<P: 47» 505 Let. 12. p:3t,; ane 2543 


350 DAT 'AMHOLLE 
fect. 13, p: 53: 58 » 60, fect. 17, p. 313 118 
Malagnette, nom d’une plante qu'on croit dons 
ner le cardamome, fect, 12.p. 558. 
Malhabar , {cét. 12. p.13, 36, 41» 1543 1775 


: 339: 

Maithe ; Let, 2. p. 62, fe€t. 12. p. 3004 

D ammelie led. 12. p.70, 97,100; 116,120, 
300» 318» 3213 &. Ï4e P. 1223 350» 155» 
163. 

Mandragore, fe&t. 1t. p. 140. 

Mane, (ect. 8. p. 6, 23, 16. 

Maniaque , fect, 14, p. 144. 

Marie, fimples bons dans cette maladie, fe&. 
3e p. 17» fect. 4. p. 36, fect. 5. p.47» fect, 
ne ect. 14: p. 121 ,126, 131; 1665 


Mara, G&. ES. p.175 ; fe. 6. p. 27. 

Marchant ( M. ), LE. up, Gr 

Marche, fe&t. 17. p.215, fect. 12.p. 375, fo 
11..p. 157, (ect. 2. p.63. 

Margranf , {6@. 1. p. 102. 

Marjolaine , {e€t. 124 p. 84. 

Marne, feét. 2. p.61. 

Maroute , fe. 12. p. 110. 

Marféille, fe. 2. p. 55 , fect. 8. p. 21. 

Marfilli (\e Comte de ), feét, 2. pe 455 60,15t; 
523 fe€t. 13.p.110. 

Martial , qui tient du fer, fect. 16, P- 173, fects 
6.19. 14s 

Martinnus , fe& 10. p. 68. 

Marum, feét, 12. P. 102, 104. 

Mrllach, fect. 11, p. 140 , 143: 

Maffich, fect. 124 p. 16, 145 ; 146, 259, 260. 

| Matfienire ; lect: 12, p.93. y fuiv 
Matrice, FORTS {es maladies , fect.6. 
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p.17, feét. 7. pe 1354046, feét. r0..p:58, 
feét, 12, p.24: 83,87592,975983 99105 
108, 237» 240,242, 2445262 269 318; 
327 3 335 » 367 » fect. 135 ps 375.598 

Maturatif; fe dit des remedes qui déterminent 
la fuppuration , fect.:12.p. 277. 

Maurice ; feét. 12, p.382: 

Mauritanie, autrefois partie de Barbatie; oh 
entire; fe@t:,7. p. 52 ; feët. 8i ps2r: 

Maure, fect. LS PAIE 

Mechoacan , fe&. 10. p. 63990; 93:94, Cd: 12, 

14. 

ape , excrément contenu dans lesinteftins 
des enfans nouveaux.nés; feët:ri, p.16, . 

Mecque (\a } ; ét. 10. p: 102. Voyez La Mecs 


que. à : 
PAEANER te Ps 5, 175 19 54 feét. 5: 


Abe UE feét. 1: p. 5. L4 
Médicament ; fe dit; dés fimples: dont on lufe 
pour guérir ou pour prévenir quelque  mala- 
D ge 1308 1, (Pau0/ 22301, 20 ; 21 5,22 5235 
| 5 305 315 32549: &C. . 
Médieafire, mauvais Médecin peu.inftruit, fect. 
13% 
Méde, feét. 12. p.240; 246 
Méditerranée , (eût. 7: ps 17525 
Mein , ect. 14.p.125: 
Mélanagogue , fe dit.dés remedés tr P on 6 croit 
. évacuer la bilé noire:; fect.:9: pl. 57.1: | 
Mélancholie , fimples bons dans javues maladie , 
«Set, 4.0p. 345 feét: s:1p: 47 5 LeCt. 84 p. 16% 
feét. 10. p. 72, 102, 1205:fect. 12. p.56; 745 
79» 1243139; 14PR ET nds 13. P: re 
HRRCT-ENT 90 HOTEL | 
Z ij 
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Mélancholique , fe&. 3: p.23, fe&. 10. p: 702 

Melibo ( Comté du bas), fect. 17. p.215. 

Meuliffe, leét. 10.p.:76 , 106, fect. 12, p.73 

Melitot , fect. 15. p: 157.1: 

Membrane, feét. 4. p.34, fect. ÿ. p. 49 {e&. 10: 
p.89» Ce. 12.p. 87 mani RE 314» 
feét. 15.p.159, 2033 218 

Membre, feë. 15:p. 155. j 

Mémoire ,(e&. 12. p.23, 24,74; 79, hier 
1395 1755 305 » 316) nn 13: P. V4 

SIT 

Mendefius , fect. $. p. 55. 

Menfirue, Leët. 1. p.173, 

Menthe, feét 10. p:76; fa. 120. 93 5 964 

Mentzelius , fect. 12.-p. zo2. 

Mer, fe&. : p. 49. 

Mércnre, (1: p. 241045 105, 107, fect. 16e 

184 

Mniissss fe dit des remedes préparés avec 

Je Ferre où de ce quientient, feét, 16. . 


“ÉApETT 
dire le mal de) les fels moyens bons dans 
cette maladie, fees S« pe 2: F4 04 


Mer: feét. 1. p. 45 
Mefentere, Eibles! ‘bons dans les maladies de 


cette partie , fect.6: ps 15 > 6. 7:p.13;23, 
fect. 9. p. 47 ; fe. 104 p.72 , feCt12:p. 24; 
49,181 237, 240» 2445 à fe. 13. p.37. 

Mefué, fect. 10. p.85; 86, 124. 

Metallico-falin , qui tient du fel & du métal 3 ] 
fe: 6, p.1.. 

Métaux. ; fe 1, p. 101 3 106» ds 16. Le 73 

Metz, fe&. 14. PalI295T à s 

Den fect. 12, p.625:69: : ,: 

Mexique, fimples qui en proviennent ; feét, 125 


y 
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P. 130 » 1493 262 290 ; feét. 13. p. 1x8 11080 
T4. P. 137. 
Miel , (et. 8, p. 6, 23, 28. 
Migraine, efpéce de mal de tête, LA. s p.62 > 
A 10. p.124 Eu 1 À 51 494 Fa. 13e 


Mile fouille, (ect, 12, P. 110. RE LA 

Minea , {e€t. 12. p.218. 

Mines , {eêt. 11. p.132. 

Minorques (Ifles ) , feét, 7. pe 17. 

Mifnie, {eêt. 7. p. 43. 

Mifcellanea, nom qui (e donnent à des ouvrages 
qui renferment des matieres relatives à dife- 
rens fujets , feët. 1. p. 99, feét. 2. p.34, fect. 
s..p.21, fect, 13. p. sa: 

Mithridate , fe&. 3. p.1 

Mirigant, fe dit des ÉSTAER qui adouciflent , 
fect. 10. p. 129. 

Mixtes, {e&. 1, p. 9. 

Mocbius (e&. Se P. 15: 

Moines , fe&. 10, p. 84. 

Mokos , feët. 12. p. par 

Molter , CC: 12p. 9 

Moluques ( îles ) Éd. 12. p.350: 3824 

Monoceros , (ect. 2. p. 94. 

Montpellier, (&. 10. p.15 » feCt. 13. p: 106. 

Moravie , feêt.12. p.70, 375, fect. 13, p. 79e 

Morfure , fect. 3e P, 235 feét. 9. p.50; Let, ae 


Maps. feét. ro. p. 86. 

Morton , 1e, 3. p. 15 , feét, 13. P: 90. 

Mofovie , {eét. 12. p. 361. 

Mout , led, 11 DUT 13$. 

Mai. fe&t. 7. p.sr, ù 

Mouvement , feét, 1. p.10, 49, fe. a pe2és 
Zi 


{ 


354" Æ TABLE: 

“feêt, 1e! p.103: fe. ts, p. 154" | 
Moxa, (ét. 13. p. 60. ?-9 
Mucide , qui a un goût dé moifi , fe£t, r2.p. 135: 
Mhbiläge, liqueut épaiffe 8e gluante, Let. 15. 

«p.151. ieét: 1, p.88, 
 Mucilagineux , qui tient du mucilage, fa. 154 
NS p.162: fe&.3, pi 37 > PCT. 134 pe 1 
Mucolités, qui tirent fur le mucus, fect. 9. p. 

41» 42. 

Mucus, humeur ; fé@, 2, p. NAME à 15. P. 154 

169 » 213. 

Muguet , (eét. 13. p. 63. 

Munflingins, feët. 10. p. 77e 

Muress fect. 3. p. 44 

Mufe , fe. 12. p. 18, 368. 

Mufcade, fe&. 12. p.5 ;331, 344 
Mhulfiles, {e&. 10, p. 124, fect. 12. p. 289. 
Mylius, fect. 2. p. 39. 

Mhrrhe, {e@. 11, p.137, RE: 12, "Pi 2, 2164 
Myrthre, feût. 12, p. 182.-° 


N. 


Nues da feét. 2. p.43. 

Naples, fect. 5. p.70, fe&. 8. p. 26. 

Naptha , feët. 2. p. 17. 

Narcotique , fe dit des remedes afoupifans; 
fe&: 11:p: 127, 147, &c. 

Narrines, feét. 7. p.13, 31,54. 

Narval, fe&. 2. P4 7 

Natrun , feét. s. p 

Nature, fR&. 1. p. Se 18 (ect. 5. p, 51 > 445 
fect. 13. p. 97, 98. 

Nafaw (Comté), Le 17: peurs. | 

Nanfrabonl, qui excité des ranfées , feét. 7: pc 
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Naufées, e dit de toutes les envies de vomir; 
fect. 3. p. 34 ; fect. 12. p. 373. 

Nauféante , feét. 12. p. 374 

Nauféeux, qui excite des naufées , [ect. 10. p. 
106. 

Nenuphar, fect. 13. p.6,8. 

Neo-thea, fe&. 13. p.56. - . | 

Nepenthès, remede fort vanté par Homere, à 
caufe de fes vertus admirables pour calmer le 
chagrin, feét. 11, p. 14. PUR 

 Nephrétique , inflammation aux reins ; remedes 

« qu'il convient de faire dans cette maladie , 
feét. 2. p.29, fect. 4. p. 14,u55 leét.s.p. ro, 
43» 585 65 » 785 (CL: 7 p13,23 285,861, 
46, fect. 9. p. 46 , feêt. 12. p.37, 53» 64: 873 
95 » 106» 115120148153» 1732375242, 
2795 285 295 299,320, 3305 fect, 13. p.22: 
24, 26403 59» 76» (EC. 14. Pe 1343 147 » 
155 » 183 

Nerfs, fimples bons dans les maladies de ces 
parties, feét. r, p. 36, fect. ro. p. 124, fect. 
12: pe 25 5 745 75 » 87, 253 > 269285 ; 287, 
291; 3145366, ect. 13. p. 44: 58, 68, feét, 
14, P. 150. 

Nervin, qui a du rapport aux nerfs, fect. 12. 
P-21» 373: 386. +: 

Neumann, ect. 2.p.66 , 67 , 103, feét. 5. p.173 
73 » 76 feêt. 10. p.126, feét. 11. p.157, 171% 
feét. 12.p.55,588, 89; 119,197 »199,202; 
247, 2673 2723276, 284 » 310» 3125 3401» 
3575 3649 378» 383» 384» 385 » (C6. 13. p. 
2752835152, 92593» SCC. ISSP. 1775183 2 

, 200. t 

,Niban, nom d'une efpéce de thé, feët. 13, 
P+ 47: | ps 

- Zu 
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Nicaragne, feËt. 1o. p. 94 
 Nicolo, (&. 2,p::595 89: 
Nidoreux , le dit de l'odeur que tendent les fub 

." ftances animales putrefées , (ect. 3. Pelle 

Nielle, fe&. 12. p. 303. 

Nifines, N &.13. p.106 

Noix, (ect. 11, ne 128. 

Noix de galle, feët, 6. p. 22, 

Nopal , (et. 13.p, 1172. 

: Northall, leët. 5. p. 54. 

Norvege, fimples qui s'ytrouvent , fe&.21.p. 59. 
89 »lcét. 7. p. 393 282, (ct. 12. se 65» 275 à 
(€. 16. n. 204. 

Nourrices, (c®., 12. p. 299 

Nourrir , (eŒ. 15. p. 154, 

Noyer, f£. 11. p. 135. 

Nuremberg, feët. 12, p. 85, 


O. 


QE: ft r2ip.i56t: 


Oéfirutions , fimples dont on peut faire ufige 
dans ces maladies , feét. 2. p. 13, 81, 84» 
feét. 4. p.13, CE. 5. p.10,27,29,33,42, 
43 358» 62, fvét. 6. p. 12, T4) fe&. 7e peu, 
22, ect. 9. p. 42, feêt. 10. p. 99 , {cé 12. Pe 
280, EE 17: P218, 219. 

Occident, (e&, 10. p- to2. 

Ochre, (Le. 6. p.29, 30. 

Odenr., (6€. 9. p: 37. 

Odontaloie, douleur de dents ; ; remedes bons 
dans ce cas, feét. 7. p.33, [et 11. p. 162 , 
fe. 12,P.245 25 64 83» 121»13$» 148 9 
316 343. 

Œconomie animale, fcût, 1. p.17, 47, 48e 
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Œiller, fe€t. 13, p. 70. 
Œuf, (LE. 3, p. 14 
Offa Helmontii, ce que c’eft, fe. 4. p.16 , 17: 
Oignon, (7: p. 5, 16. 
Oleo-urineux , qui tient de l'huile & de l'urine, 
feét..s..p: 73. 
Oliban , fe &. 12. P. 2450 
Ole. fe. 14. p. 149. 
Ormbellifere , qui porte de l'ombre , f&. 12. ps 
245. 
OQnguinofo-acide, qui eft ovétueux & acide en 
même tems , feét. 6. p. 17. 
Onguont, médicament d’une confiflance moyen- 
ne qui s'applique fur les parties extérieures » 
stp 26 20. (6Éb 7 DA Ce 
Ophthalmie, maladie des yeux ; fimples bons 
dans ce cas; feét. 6. p. 12,31,39%3 feêt, 1e 
p.72,114, feet, Ile pe 162, Le. 14. Pe 1275 
163 
Opiate , nom qu’on donnoit autrefois aux reme- 
des dans lefquels il entroit de l’opium, mais 
qu’en donne aujourd'hui à tous les corrobo- 
ratifs, &c. qui ont la confiftance de la théria= 
Due Ét IE Pur T7.» 142 | 
Opium , (e@, x. p. 1273 128» 136 138; 1395 
140 168, 
Opobalfamum , ou &aume de la est À lea. 14, 
p. 295. 
Or, fe. 1.0.105 ,feët. 5. De 49e 
Oracles , FORT Dali 
Orange, ”fe&. ro. P. 76 » 106 » (CE. 12, pe 2 157 
Oreaneste, ELLE PA ER PIN A 
Oreille, fimoies bons dans les maladies de cette 
partie, et. 4. p. 33, (e@. 7. p.31, fc&. 10. 
Pe 72 » ÉCÉE. LE Ps 1439 1529 LÉ 12e p. 24 
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25 879 104, 162» 306, 347% 367. 

Organifme , (ec. 13. pe 97. A4 

Orgafme , effervelcence & agitation violente 
des humeurs , feét: 6. p. 11, feét. 3. p.123 
fe 171 pi 2E90 LEUR 

Orge, (ect, 15: p. 165. its 

Origan , feét. 8. p, 28, fect. 12. p. 84, 93. 

Orme, (e€&. 7. p. 55. Dr, 

Ormus , feét. 2. p. 38. 

Orvale, fect, 12. p. 83. | 

Os, fe. 2. p. 24,25 ,26, 27, ect, 12. p. 2893 


Fate 
Os de fèiche, feét. 2. p,4, 43. 
Oféille , ect. 3. p. 10, 25, 26 ; fe. ro. p.76. 
Oralgie , mal d’oréille ; fimples bons dans ce cas, 
 feét. sr. p. 162, (ect. 12, p. 24, 316. | 
Ouie , fect. ro. p. 14. 
Outre-mer , fe€t. 6. p. 10. 
Oxicrat , fect. 3. p. 33. 
Oximel, (eét. 8. p. 30. 


P- 


P Ales-couleurs, fimples bons dans cette mala- 
die, fect. 2. p.81, feét. 5. p. 65 ; fect. 12. pe 
365974 

Paleftine, (e&. 8. p. 18, 308. 

Palpitation , fect. 3. p. 17. 

Pamoifon, fe€t. 3. p.17, fect. 5. p. 11. 

Parmphilie, (e&. 12. p. 164. 

Panacée, titre pompeux qu’on a donné à plu- 


fieurs remedes tant anciens que modernes, 


pour en marquer les grands effets , feét. 13. 


Ph : be 
Panchimagogue, fe dit des extraits cathartiques 
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qui pañlent pour avoir la vertu de purger 
toutes les humeurs, feét. 10, p.57. 

Pantoga, {eét. 13. p. 100. 

Papin, feét.2. p.25, 26. 

* Paracelfe, fect. 11. p. 166. 

Paradis, (ect. 12. p. 356, 362, 

Paralyfie , fimples bons dans cette maladie, 
feét. 3, p. 36, fe&. 4, p. 34 , feét. 7. p.12 , 465 
S1» 543 1CCt. 10. p.72, fect. 12. p.43» 53» 
563 53» 80» 98» 12435 125» 2695 3273 3352 
365 366, fect. 13.p.44, 68, 6971. 

Pareira-brava , 16€. 13. p, 23, 25. 

Parties, fimples bons dans différentes maladies, 
ect. 12. p. 240 , 293, feêt. 14. p, 122, 1275 
me: 1349 1363 149 3 150» 154 3 161 » 164» 
16 

Partum , qui jette une bonne odeur , feét 12. Pe 
166. 

Pas-d'ane ,{e&.13. p. 22. 

Pafabr, nom du bezoard oriental, d’où s’eft 
formé le nom de bezoard, feét. 2. p. 105. 

Care fouffrance , fe€t, 6. p.1:,14, feët. 13, 

TS 

Pafel: feét. 4, pe 26, 17: 

Pathologifle , qui entend la pathologie , ou ce 
que c’eft que les maladies, fect, $. p. 43, 

Patras, {eét, 3. p.41. 

Pavame, feét. 12. p. 127. 

Panli, £a. 12 Doit 

Pavot, feêt. 11. p. 128,135, 175. 

Peau, {ect. 17. p.213, 218. 

Peëtoral . fe dit Des remedes bons pour la poi. 
trine, ea. 82 1D.«17, Ce 

Pécher, fn 15, p. 170, 

Péçare, cheval ailé, qui naquit du fans de 
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médufe lorfque Perfée coupa la tête à ceteg 
gorgone , feét, 11, p. 547, 

Pegu, fect. 12, p. anne 

Pelihofer, CE. 2 

Peptique , fe dit des raies propres à hâter la 
digeftion , fect, 12. p. 301. 

Periofte , fe&. I, p. 289. À 

Periprenmonie, maladie du poñmon; fimples 
bons dans ce cas, fect. 9, p. 53, fé. 12) pe 
279, feêt. 14. p. 134. 

Perles, fe. 2. p. 37, Bec. 45. 

Pérou fimples qui s’ytrouvent, feét. 2.p. ror, 
fe@ 12, p.162, 290, fect. 13. p. 15 305 1129 
feét. 14: p. 187. 

Perfe, Royaume d’Afe ; fimples qu’on y trou- 
ve » fe. 2. p.38, 100, feét. 10. p.121, feét. 
TJ, P. 139,140» 169,243» 246,3 267) ‘308, 
309, 22e PEL 14, p. 128. 

Perf, LA. 12, p. 317» ÎCÉt. 13. p. 325 34. | 

Peffe, fe€t. 12. p.54, 58» 643 723 83» 1203 
330, fect. 3. p. 19,35. 5 

Petafite, fe&. 13. p. 115. 

Petrole ; (e€t, 12. p. 17, 376. 

Peuplier , (CÉt. 12. p. 262. 

Pharmacologie, traité des ee ; fa. 12« 
Pitt x 

Philippines ( Iles ), fe&. 12. p. 302. 

Pbiltre ,remede PPIOPIE pour in{pirer de amour, 
fe. 13. p.17. ” 

Phlegmon , Ur inflammation ; fimples bons 
dans.ce cas, fect. 3. p. 33. 

Phlegmagoque, fe dit des remedes qui chaffent 
le phlegme, fe&. 10, p. 57, &c. 

Phlogific, ou matiere inflammable , feét. 1. p. 
70 , &c. 86, 101; 192, 104; 105, dt 3 
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D. 67 fe&. 7. p.2, fe. 114 p. 130,134; 
feét. 16. p. 204. | 

Phlogofe, engorgement inflammatoire , fe&; 3: 
p. 40, feét. 5. p. 42 Écét. 14. p. 116. 

Phofphore , qui porte feu , fe. 5. p. 53. 

Phrénefie, fievre aigue inflammatoire , caufés 
par une trop grande congeftion de fang , &c. 
fimples bons dans ce cas, fe&t. 3. p; 26,40; 
fe&. 5. p. 47, feét. 12. p. 291. 

 Phebifie ,efpéce de confomption de tout le corps, 
accompagnée d’une fievre lente, &c. fimples 
bons dans çe cas, feét. 2. p.84, feét. 11. p. 
176 , feét. 13. P. 5 » 37» 56» (EC. 14. p. 126, 
129, 144, ÉeËt. 15. p. 1693: 161,168317% 

Pica, appétit dépravé qui fait defirer & man- 
ger des chofes abfurdes , fet. 10. p.72. 

Pied de veau, fe&. 13. p. 66, fe&. 7. p. 26, 

Pied de loup , feêt. 16. p. 184. 

Pierre, fe&. 7. p. 31. Voyez Calcul. 

Pigeon , fe. 13. p. 80. 

 Pignons , feét. 14. p.125 » 127. 

Pillolet , feét. 12. p.87. 

Pimprenelle, feét. 7. p, 29. + 

Pin, feét. 12. p. 4» 274; 282, feét. 14, p. 128; 


184. 

Pifon, {eét. 11. p. 160. 

Piflement de fang , fect, sp. 46. 

Piffenlit, {eët. 13. p.19, 21; 31. 

Piflaches, fect. 14. p. 125. 

 Pituite | fimples bons pour la chaffer , fe&. 12: 
… p.106» 110,184, 314» 354 

Pituiteux, (eCt. 3. p. 23. | 
Pituitofo-fabloneux , qui a de la pituite & du 
_… fabie, feét..s. p. 78. 

 Pivoine, feét. 13. p. 6; 70 , 86, 
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Blair, fe. s. p. 12 , fe&, 7. p. 60, fect. 15, ps 
248 , 288. 

Plantes, (ect. 4. p.26, 27, feét. 9. p, 38, 

Plantin, ect: 15, p.132. 

Playes, bleflures ; fimpies bons dans ce cas ; 
feûts 24p: 82,84, feét. 6% p. 12,10 ; {Et 7. 
p- a 4847 Ve 10, p. 84, eét. 11. p«163 ; 
fe. 12: p.25, 56,64567,75,83:120,232, 
2429 feët. 13, p:5 519,59» 71; 76. 

Fléboriques , perfonnes qui fe fentent de la plé= 
nitude de fang , &c. feét. 10. p: 74. 

Fleuréfie , efpéce de maladie de‘poitritie ; fim- 
ples bons dans ce cas; (ect. 2. p.97 3 (ed. 9 
p. 53» fect. 12, p. 279, fect. 14: p. 1345 
T47. | 

Plica-Polonica , plique polonoife ; maladie en- 
démique très-connue dans toute la Pologne ; 
elle confiite dans un entrelacement extFAOZ- 
dinaire des cheveux ; feét. 16, p. 180. 

Pline, feét. 1:p.4, A p.38, 59; fe 124 
p.220; feêt. 13:p.81, 86. 

Phmb , (eët. 1. p.105, 108. 

Phias feét. 10. p. 91 , feét. 12, p.182: 

- Poireaux , (&, gépizq el 

Poirier, {e€. 13. p. 79, fect. 15. p, 170. 

Poifons , (et. 2. p.97 , 105; fect. 3. p.17; fe&, 
4. D. 13,10€. 12. p.24, 49, 56, 58» Lire 13e 
p. paf: 5 T4, P. 134, 164. 

Poitiers , (ect. 2. p. 48. 

« Poitrige ; fimples bons dans les maladies 2 
re partie , feét, 2. p.29, €. p. 40; fe. 
8. p.19, 22,30 feét. 9. p.47, fect. 10. p. | 
da 085 re 4, feët: 11. p.158, fe@. 12, p.50," 

7 79395» 97» 16452323 2423 A >321» 32701 4 
feét. 13.p.22, 43; 56 
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Poivre, Et. 11. p.137, fe. 12. p. 2, 336. & 
Jfuiv. 

Poix , {e@. 12. p.274. 

Pologne, fimple qu'on y trouve , feët. 2. p.63, 
95 » feEt, 5. p.49, 50 , feët. 8. p. 28, feét. 124 
p.275 , 361 » 362 » 375 » {cét. 16. p. 180. 

Polypode , {e®t. 8. p.14. 

Pomeranie, fe€t. 2. p. 63. 

Pomet , feét. 10. p. 83, 210, 308. 

Pommier , et. 13. p.79, {eét. 15. p. 170, 

Pomme, {e€. 8. p.11. 

Pont-Euxin , (e€t. 12. p. 361 e&. 15. p. 177, 
feét. 10. p. 83. 

Porc, fe&t. 14. p. 148. 

Portfec, feét. s. p. 55. 

Portfinouth , fe&. 5.p. 55. 

Pou ,{eët. 5. p.20; 74. 

Poule, fe€t. 14. p. 148. 

Pouliot, {e&. 8. p.21, 

Poñmons , fimples bons dans les maladies de 
cette partie, feét. 9. p. 50, feët. 12. p.139, 
232, 266,279» 294, 314» feët. 13, p. 56. 

Pourpier ,(e&. 14. p.130, 132. 

Pourpre , fe@&. 5. p. 65 , feét. 12. p.207, 215, 

Pourriture , fimples bons contre, feêt. 3. p. 11, 
145 323 34» feét.4.p.8, 22, fe. 8. p.15, 
fect. 9. p. 42, feët. 10. p.113 , feét. 12. p. 87, 
229. \ 

«Pouft, fe&. 11. p.140, 169. 

Prevôts ( Jean ), fait beaucoup de cas de la 
poudre de mille-feuilles dans la pthifie & les 
ulceres du poümon, feét. p.121. 

Prime-vere , {e€&. 13. p. 63; 70. 

Principes , {e&. 1. p. 6,66, 67, &c. 73. Voyez 
aufh les autres feétions. 
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Prophylattique , fe dit des remedes dont on fè 
ferc pour {e prelerver ; fe. 3. p.35 , fe. 12. 
hd 

Provence : on ytrouve ; feét 6. p. 20, feét. 8: 
p. 26. 

Pruneaux ; ce qui hs | concerne ; Le&. 8. p. 21: 

Pfllium, voyez IÉET. 14. Ps 154 161. 

Prarmique , le dir des remedes qui font éternuef; 
ièC..7-n0r3,l92e 

Puces, Îeét. 15: p. 161. 

Pülpe; marmelade, f.& 10. p. 123. 

Puipeux ; qui uent de la PApes feét. 10. 

122. 

Purgatif. Voyez ce qui les concerne , fe& 16% 
pe 55. é Juiv. 65. 

Putrido-mucide , pourri moifi, f-@. 6. p.21. 

Pyrethre, ect. 7. p.32. . . 

Pyrire, efpéce de pierre de laque! le chtire le 
cuivre, fe 6. p. 275 fe. 11. P- 132, fect. 
4: D: 175$. 

Poritologie, Traité raifonné des pyrites, fe@&.rs. 

17 RATS 

Pyrmont, eaux Mt Pre pe de cet endroi, CE. 
"A7s DES 214s s 


@ 
Q vttran (Do&eur ), feét. 12. p. 178. 
Quinquins , voyez tout ce qui le concerne, 


6. D 14515, fe. 12. p.129, fe. 13. pa 
$ » 87. cr fuiv. 1 


et TRE 
R Afraïchiffant, fe dit des remedes qui cal- 


ment 
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” nent & appaifent la chaleur, feét: 3. p.16, . 

Rage, (ect. 3. p. 33: 

Raifort , (ét. 7. p. 6, 33. 

Raifin , (eËt, 3. p. 41, feût. 8. p. 7z1. 

Ramazzini, ect. 11. p. 160, 161. 

Rapports, entre differentes fubftances , la table; 
{eét. 1. p. 99. G Juiv. 

Rapports, maladie, les médicamens terreux bons 
dans les acides; feét. 2. p. 13. 

Rafa-coronde , nom que les habitans du pays 
donnent à la vraie canelle , fe. 12. p. 169. 
Rat, la tête du caftor a du rapport avec cellé 

- du rat des Alpes, fett. 12. p. 360. 

Rate , fimples bons dans les maladies de cette 
partie , feét. 3. p, 34» fech 6. p. 15, feët. 7, 
P. 13» 23» 46 » ÎEËX. 9. p. 47, fect. 10. p.72, 
Set: 13. p.24» 49 110, 237 3 240, 2445 148 3 

. . 321, feët: 13. p. 37e 
Rauwolfe , feët, 12. p. 309. 

Réaumur, {e&, 13. p. 106. 

Récrémens , feét. 10. p.89. À 

Regles, fimples dont on peut faire ufage dans 

. diflefèns ças , (e@. 5: p. 12: 43, 61; 69, 
78 » feËt. 7. p. 23» 36, eût. 9. p.43, so, fe. 
10.p.72, 113, 114, et. ri, p. 168 , et. 12, 
P. 24525» 31» 37543 ,49;, 64369, 7$5 799 
80,95» 97, 99» 104, 108,110» 1165125 » 

& 164, 1743 2305 239 , 242, 244,258, 306; 
314» 330» 335 » 3673 feét, 13: p. 24,40, 433. 
S9, 78 2111, 20k | RS 

Reglifle, fect. 8. p. 14, HE au 

Reins ; fimples bons dans les maladies de ces : 

+ parties ; feét. 2, p. 35, fe@. 5. p. 7, fer. 7. 

« p. 4045 fe€t, 8. p. 30, feit. 9. p.47, 120, fett. 

120 P. 237 3 242) 2443 266) de 22943 
à F 


366 TABLE à % 

_ feét, t4: p. 155, feét. 15. p. 159, 164, 168, 

Relächement , (ect. 14, p. 18. 

Remedes, leét. 1. P. 3:45 $r7»859»10;11% 
12» 13 16» F9, 

Renard, (ect. 2.p. 370, 

Renodean , {e€t. 12, p. 248. 

Reverculf FF, fe dir des remedes qui repouffent ; 
{eét. 4. p. 33 Go fui. 

Refination, opération de chymie ; ce que c’eft, 
LE. 12, p.193 ; 

Refine, (e@. 1, p. 97. 

Refpiration , fimples bons pour les léfions de 
cette fonétion , fe&. 11. fe 131168 , 1€. 124 
P. 31, 2303 347° | 

RER cé, Le p« 3< 

Revivifcation , opération de chymie parle 
moyen de laquelle on rétablit un mixte dans 

fa premiere nature, feét. 1. p. 76, 77. 

Reyban, {e&. 12, p. 29. 

Rhs, feét. 10. p. 83. 

Rhapontic , feét. 10. p. 82, 

Rhafis, (cé. 2. p. 104. 

Rheai, fett.1,p.28,29, feét. 11.p. 158, RE; 
12. p. 183. 

Rhin, {ect. 12. p. 3645 feËt. 14. p. 125, 

Rhodes, fe. 12. p.45» 140» 154 

Rhône, (CE, 124 p. 2649 0 

Rhubarbe, fe&.9. p. 35 ,; fe&, 10. p. so, 773 
fe €. 12. p. WT 

Rhue, fe. 12. p.10, 307, 316. 

Rhumati[ant CA. 14, P. 144 

Rbumanfine, (e€. 2. p.13, 29: 40, feët.:7. p. 199! 
feét, 8. p.9 , ie: 9. p.43 » 27, RE. 10, p.725 
ect. 12, pe 83; 134» C6. 14. p. 326, réa 
RES 
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Rigide, pour Roide , feét. 7. p.79. 
Rs, fect. 11. p. 168, 

Rivinus , fe&. 12. P. 365. 

obinfon ; {eét. 2. p. 50. 
et. feët: 12,p. 312. 

Romarin , fect. 8. p. 28 let. : 12:D, 7% 

Kome; f&. 12. D 297. ; 

Rommetfberg , Mont, fect. 6. p.2 

Dr ég 8. ip: 585 (ect, 12. p: ta Le, 13. 


Rofer fa. 13. p. 48, 

Rofz-aloë , (ect. 10. p.112. 

Rottani dsjerenang ; nom que quelques Indiens 
donnent à l’arbre qui pouffe le fang de dra< 
gon ;, fect. 13. p. 103. 

Rougeole ; fimples bons dans cette maladie, 
féét. 2. p. 97 » feËt. 9: p. 53) fect. 13. Pa 
126. 

Rougeur ; (ect. 3. p. 4 

Rubefant ; fe dit des Hat he qui donnent de la. 
couleur, feét. 7: p. 26. 

Rumphius , RE. 12. p. 136, 309. 

Rupture, ect. 6, pe [20 

Raffié , imples qui s’y trouvent , feét. 2. p.9$ ; 
ect, à. p.49; fect. 8. p.28, (ect, 12. pe 275 5 
‘301,308; 362» 369 3 (CCE. 15, ps 171: 

Ruyfch, fe&. 1. p. 38, 

Raacensbus , feét. 5. p: 49. 


S. 


Ses. feét: $. p: 49, Ce&. 12, Ps lo ; 106. 
Saburrè, Le dit des ordures renfermées dans les 
_ premieres voyes , fect; 5. p.12 » feét: 5. p.11 
335 fett, paris 

Aa] 
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Sachets, remplis d’ingrédiens médicinaux, fe, 
5 P. 54+ , 
Saffran, (ect. x1.p. 127,128, 135, 136,137, 
1679 LECt. 11. p. 174. RUE 
S'agepenum , (ect. 12. p. 242. 
. Sahr, fect. 2. p. 105. 
S'alieres, endroits où on prépare le fel, fect.:5a 


p. 48. 

S'alin, qui tient du fel, 

Salin-acide, {ect. 3. p. 25. 

S'alin-criflallin, fe€t. 8. p. 3. 

S'alin-pituiteux , {ect. 8. p. 17. 

S'alin-fulphureux ,{ect. 5, p. 38. 

S'alifbourg , fe. 6. p. 28. 

S'alpétie , ect. $. p. 17» 18, " 

Salfe-pareille ; fect. 13.p. 21, 27, 30 

Sambie, fect. 12. p. 376. 

Sanban, {eét. 13. pi 47: 

S'anétorius , {e@. 10. p. 75. 

S'andarach, fe€t. 12. p. 145,147, 258. 

S'an-Dominguo , feët. 12. p.130. 

Sang, fect. 1. p. 154 feét. 2. p.35 , feét. 3. p. 3; 

JB IIS SONICON A ITS TS TS PAT dE 
fe&. s. p.46, feét. 6. p.16, fe&:7. p.23, 
46 , feét.8. p. 9, fect. 10. p.72, 74,84, 113, 
fect, 12. p.742 87, 90,99, 129,173; 300, 
306.3 321 » 373 » 386 » (ECt. 13. p.4, 5 20%: 
29» 31940439 53» 58,76» 78, 96 »1e6t. 14 

AETS TT, 201,917 5 ETD: 

Sanglier , {ect. 1. p. 94. 

S'anglotement, (eê. 12. p.365, 368. 

Sanglots , {e&. 7.p. 24, fe. 12. p.139, 3214 

+ Sapin, feêt. 12,p.4,269, fe&.16,p. 184% - ; 

Sarmatie, feût. $. p. 49, so. | 

Sarriette, (e6t, 12, p.102. 
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Saffafras, feêt. 12. p.2, 127; 145. 

Saturation , point dans lequel fe trouve l’eau 
lorfqu’elle a diffout autant de fel qu’elle en 
peut diffoudre, & ainfi des autres diflolvans, 
fe. 5. p. 36. 

Saturne ( fucre de ), la même chofe que le fel de 
plomb auquel on donne le‘nom de faturne , 
feët. 6. p. 31, fe&, 6. p. 30. 

S'aturnine, fe dit de la colique caufée par le 
plomb, feét. 16. p.176. 

Satzuma , feét. 12. D. 189» 191. 

Saveur, d’où dépend, fect. 9. p. 37, fect. 123 


DT : 
Sange, feët. 8. p.28., feét. 12, p. 10, 77, 8e, 
Sanles, (ect. 8. p.14 
S'avon , fect. 4. p. 4. 

S'avoye , feét. 2. p. 92, (ect. 10. p. 83, 108: 

Saxe , fimples qui s’y trouvent, feét. 6, p.26; 

" fét, 12. p. 375 » eût, 13. p. 79 fect. 16. p« 
200, ; 

Scaliger, fe&.r2.p. 381. 

Scammonée , {e&. 10..p. 61 62» 63; 93x. 

Scariole , feét, 14. p. 132. 

S'cherbet, feët. 3. p. 17. 

Schneider , (e€. 7. p. 38. 

Schraeckius, fe€t, 12. p.85, 202, 37e 

S'chroeder , (eét. 10. p. 94. 

Schwemfel, fe. 6. p. 33. 

Scille , feët. 7. p.16. Voyez Squille. 

Sclane , (ect. 16. p. 188. 

Sclarée, feCt. 12. p.83. 

Scorbut, fimples bons dans cette maladie, feët, 

2.P-13:29 , 81,84, eût. 3.p. 17,24 26, 

40 » Let, 7. p.13,23328 , 36» 41 fect. 8. p, 

A à ii] 
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| Is 16, 17»199 21) ect. 9. p.46, 50» Re 
13 DAT, 104, 106» 1293 153» 187 » (EC, 1 3e 
p.22: 29435 555 68» 963 1ECt. 14e p. 1229 
‘I61, 164) 166 168 » 170» 183. 

Scorbutique, qui tient du fcorbut, feét. 10, Pi 
705 Î@Ét. 14. p. 144. 

Scordinm , (eët. 9. p. 48 , 49. 

Scorpions, (e£t. 12. p, 76, 77. 

Scorfonaire, fe€t, 15. p. 159. 

Scrophulaïire, ect. 10. p. 106. 

Scrophule , efpéce d'écrouelles & de tumeur 

froide ; fimples bons dans cette maladie » 

fe&. 2. p.82, ect. 13, p. 24. 

Sculpture, ect. s. p. so. 

Scältre, et. 7. L 15, (ét. 10, p.122) 125 
feét, 12. P.II13 II7, 

Sebcfles, feét. 8. p. 21. 

Seckes, et. 14. P. 144 

Secrétions , fimples bons pour les provoquer, &c. 

"3 focti7 0 pre 225 ETS Sp #2 RATE. pe 
154, fe@: 12. p.280, feût:13. p.5. 

Sedatif, fe dit sue remedes qui calment, fe. 2, 
p. 42 ; fect, 11.p. 127 » feët. 16. p. 183. 

Scheha , terme arabe qui fignifie aurone plutôt 
RU peurquoi , ét 12. P. 309» 


+ 


Schebh, ibid. t 
Seidlitz , feét. 5. p. 62, (eët. 10. p. 82, fe. 17 
è AE 


Seidschutz , feét. 5. P. 62) fe&. 17e Pe 2150 

S'eipius , (eÉt. 17. p. 217. 

Sel, feët. 1. p. 89, &c, Le. 4. p. ro» 11, 12, 
lébirises 335 LOC. S4Pe Lo EC. 7» 48» &c. 
58,59. d’epfom, (ect. 5. p. 55e | 

Selles, Ieét.17. Pe2r8e 
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S'elter, fes eaux minérales, feét. 17. p.214. | 

Semence , feêt. 12. p. 318 ; let. 14. p.130 1313 
432. 

Semen-contra, (e&. 12. p, 307. 

Sementine , fect. 12, p, 3075 313 

Semper viuum , feét. 10. p. 112. 

Sené, {eét. 10. p. LO2. 

Senege, fe&. 15, p. 170. 

Seneque, fect, 1. p. 4 

S'enevé,'{e€t, 7. p. 47. 

Senica, feét, 2. p.104, ect, 12. p.381, feét. 154 

p. 170. 

Senfbilité, 

Sental, fe. 12e P. 135 > 1429 148 fe&. 13. ps 
100. 

S'erapion, (ect. 12. p. 165. 

Sercanda, (cét. 12. p. 142. | ë 

Serpens, (e&. 12.p.58; 75 157. 

Serpentaire, ect, 12. p.57. 

Serpolet, fe. 8. p.28 , fe&. 12, p. 1 37: 93% , 

Serum , {eCt. 17. p.213. 

: Seyda, “Fed. 10. P. 102. 

Sialazogue, fe dit des remedes qui pouffent la 
cfalive, ect. 7. p:334 ; 

Siam , fe&. 2. p. 94, fect. 12. p. 269. 

Sibérie, fe&. ro, p. 107 ; fe. 12. p. 361, 369. 

Sicile, (e&. 2. p.45 » feét. 7.p. 17, feét. 8. p.18; 
26 ; ect. 12. p. 38 , 260, 

Sigillé, fe dit des terres fur iéauelles on im= 
prime un certain fceau , fect, 16. p.205. 

Siléfie, fimples qu’on en tire, feêt. 2. p. 62,63; 
fe, 6. p. 26, fect. 12. p. 375, fe. 13. P. 1159 
fect. 17. P. 214. 

Sinapifme; {e dit des cataplafmes faits de graine 
de moutarde, feet. 7: Paz. 

Aa iii] 
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Sinus-perfique , fe. 12, p. 2. 

Siftafe., fect. 4. p. 14. | 

Sjehh, fe&. 12. p. 309. 

Slare , le&. 2. p. 107; (ect: 12. p. 2022. 

Sloane , feét. 12. p. 1843, Let. 13, pe 112 feet, 
14. P. 149. 

. Sloyers , fect. 17. p. 109 

Smalt, feût. 2. p. 31. 

Smilax , fe. 10. p. 115. 

Smyrne, feét. 10. p. 115. 

Soccotra, fect. 10.p. 111. 

Soccotrin , {e€. 10. p. 111, 

Soda, feét. Hprponts. 

Soif fc. 3. p. 24,26, fe&. 8. p. 9. 

Solanum , feét. 10. p. 97. 

Sole, (ed. 4 pe 9. 

Solfatera, [ect ÿ p.70. 

Solides, fe&. 4. p. 36 let. 9, p. 42, CA, ro. De 

| 8r, fed. 12P: 53» 274078 106 730 ABS 

484, 316» 33559 3425 353» 354» ect. 13. 
Pe 15» 18 68, feét. 17. p.210, 213) 2174 
218. 

Sommeil, feŒ@. 11, p.146, 150. 

Somnifere , fe dit des remedes qui excitent le 
fommeil, feét. 11. p. 127. 

Sonde, fe. 12. P. 41. 

Songes , feébr. pags 

Songuats , (eét. 13. p. 4 

Sephi | titre du AE de Perf, feét. 2, ps 
101, fect, 11, p. 164. 

Sonchet, feet. 12. p. 38. 

Souci, (eét. 12. P. 122 » 125. 

Sonde ; fect. 4. p. 3 

Sonfre, {e&. 1. p. 78 ; 81, 86» 87,. 196 » 1045 
ect. 16. P: 173) fe. 11, P, 1314 
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Sozxi , feét. 1. p. 28, + 44 

Spécifique, fe dit des remedes qui guériffent 
sûrement d’une certaine maladie , feét. 1. p. 

305319 feét. 12. p. 61, feét. 13. p.5. 

Spa, fes eaux minérales , feét. 17. p.214. 

Spadicé, couleur minime , {eét. 12. p.36, fe&. 
13. p. 39; &C. 

Spadiceo-noiratre , couleur minime tirant fur le 
noir , feét. 6. p. 17.. * 

Spafme, convulfion ; fimples bons dans ce cas» 
feét. 2. p.29, 97, Let, 5. p.273 29, 30 ; feét. 
6.p.15,fe@. 8. p.28, fe@. 10. p. 74; fe@. 124 
p.210, feét. 13, p. 55 » ÉCÉt. 14. p. 1213 1545 


155. 
Sphacele, fimples bons dans ce cas, fe. 3. p. 
34» fect, 6. p.13, feét. 12. p.232 , feét. 13. 


P+ 96e 

Spiefius, feët. 9. p. 40. | 

Squille, (eût. 7. p. 16,10, 21, &c. feét. 9. pe 
35» 37e 

Squinancie , fimples bons dans ce cas, feët. 5. 
p.11, 13% fe6t.7. p.13, fe@t, 8. p. 9, feét, 12e 

_Pe26258:80,83» 96,135; (EC. 14° Pe 1443 

feét. 15. p.163, 168. 

Squine, cé. 13. p.27, 31. 

Sracien EEE NS PTT 

Stagnation, épanchement, eût, 5. p. 43, fect. 7. 


p. 22. LT 

Stahl, (eët. 1. p.70, 73, 83» 89, 91, fe&. 2. p. 
1305 40@%9p.38 feéti12. p.218 (fear, 

p. 9, fe. 16. p,206 » 216. 
Srahliens, feétateurs de Stahl, feêt. 5. p.31 ,33%. 
Stapel, fect. 11. p. 338. 
Stafe, (e&. s.p. 35, fect. 7. p.22, 46, 
Stenxelius, (eét, 2, p.105. 


3?XT NT À BD ETAT 
Stérilité, ect. 7. p. 51, feét. 12, p. 24:26, 535 
7$»79580 83,108 125, 2303 2405 242, 
1258,269,335 
Sternutatoire , fe dit des remedes qui font éter- 
nuer, fect. 6. p. 31. 
Séimulant , {e dit des remedes qui aiguillonnent, 
feét. 3. p. 26, et. 4. p. 33. | 
Sriptique , fe dit des remedes qui refferrent, 
(EC. 6. p. 6. à 
Stirie, fimples qui s’ytrouvent, fe&. 10. p. 100, 
feét. 12. p. 62, feét. 16. p. 187. 
Storax , fe@. 12. p. 164. 
Strangurie, évacuation d'urine qui fe fait goutte 
à goutte & qui eft douloureufe; fimples bons 
dans ce cas, feét, 2. p.29, 82,84, feét. 3. 
- p- 44, fect. 8.p,9, 17, fect. 9. p.53, feét. 12. 
P-161,299» 320 ; Îeét. 14. p.126, 129, 1473 
155» 164, 1684 
Siratifié , fe dit de ce qui eft mis couche fur: 
couche, feét.6 p. 28. 4 
Stretam , (ect. 5. p. 54. | 
Sérigonie , fect. 16, p. 105 , fect., 2. p. 62. 
Stomachique , fe dit des remedes bons pour l’ef- : 
tomac , fect. 7. p. 47. 
Stupefant , fe dit des remedes qui étourdiffent , 
fe. 11. p.127. 
Stupidité, ect. 12. p. 175. 
Styrax, febt. 12. p. 164, 263 » 266. 
Saccin, (€. 12. p.17, 174, 375. | 
Sucre, fe€t. 4, p.23, (e&. 8. p. 3,4, 10:13:23. 
Sucs, fect. 1. p. 22, feét. 15. p. 169. 
Sudorifique, {e dit des remedes qui font fuer ; 
féttizs:p:355 e@ 4. p.37 
Suede, feêt. 2. p.59 , (ect, 6. p.26 , fect. 16, pe 
200 > 204. he 
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: Sueur, fe&t.z. p. 12, feét. 4. pts, feët. 8. p. 
_ xo, feét. 9. p. 52, feét. 10. p. 105, 113, fe&. 
1. pe 146, CÉt. 12, p.129» 1443 1543 288 
fcét.13. p.31, 3768396» 102,201, 218» 
20 000 
Suif, Let. 14. p, 119,148, 171: 
Suifle, fimples qui y pouflent, feét. 2. p. 595 
61, feét. 7. p. 32» 43» (eét. 10. p. 100, feét, 
12, P. 62» 6$ » 709 275 » 282 
Sumatra , {eét. 12, p.188, 190, 2643 382 
S'uppreffion, fect. 5, p. 10, 12. 
Surdité, (et. 12. p. 24. 
Surean,feët. 7, p.55, fect. 11, p.127 , 135» 1553 
163 » feét. 15. p.157. | | 
Sylphium , fe&. 12. p. 245. s 
Sylvius, (eët, 2. p.1, (et. 5. p. 4, fect, 10. 


p. 75. 

Sylvius de Leboe, (eût. 3. p. 345 

S'ympathie, [eët. 2. p.48 , &c. 52. 

Syncope, défaillance , fimples bons dans ce cas s 
feét. 3. p. 34» fect. 4, p. 33,34, feét. 11. pa 
154» 1eCt. 12. p.24, 74 79» 335 > 1ect. 13. 
P. III, 

Syrerefe, concretion ou coagulation, &c. fe. 
9. p.35 > fe, 15, p.176 

Syrop violar, {ect. 5. p. 61. 

Syrie, fimples qui y pouffent, fe&. 8. p.18; 
21,feét. 10.p.11$,116; 121 , fect. 12. p. 385 
140; 146 , 164,237, 246 » 250» 267, 295 » 
324, fe. 14. p.128. : 

S'walbach , (ect. 17. p. 214. 

Swerdtners (et. 17. p.209, : 

Sriba, feët. 5, p. 51. 


8 :)°TASLÉ. 
T. 
Dur ce: IT,P. 128, 140» 1555 159 1605 


170, 

Tabago, fet. tr. p.156. 

Tacamahaca , fe&. 12. p. 253 3 259 1 262. 

Fachart, {e€t: 12. p.271. | | 

Fachenius, fe&. 2. p. 1. 

Tamarinds, {e&. 3. pe 4t. 

Fanaïs, fe&. 12. p. 361. 

Fanaifie, {e&. 12. p.93, 190, 307: 

Tanaffarin , (€. 12. p. 142. 

Tarente, fe. 12. p. 62. 

Tartre, fe&. 3. p. 9, 31, 36, eût. 4. p. 5, feét 

‘10. p.75» 76» 82, (EC. 1e p.131» 173. 

 Fartareux, qui tient du tartre, fe&. 3. p. 30. 

Tartarie, fimples qui y pouffent , fe&. 8. p. 16; 
EC. 10. p. 83» 107, (EË. 12. p.136» 302» 

! 308, 361 369» feét. 15, p.171. 

Tavernier, {e&. 12. p. 308. 

Tegnopatana , {e&. 4. p. 9. 

Teichmeier , {e&. 8. p. 5 » fect. 10. p. 6t« 

Teigne , fe€t. 4. p. 15. 

Tempel, {e€. 13. p. 63. 

Tempérament , fe&. 1. p. 17, 18,19, feêt. 14 

. 120, 

res , fe dit des remedes qui calment, 
fects3, p.26 1" LR 

Tendon, fe@t. 12. p. 242,253, 285,287; 2895 
292. 

Tenefme , envie fréquente , mais inutile, d'aller 
à la felle, fe&, 2. p. 29. ‘à 

Térébenthine, feët. 12. p, 282. 

Terra-merita , Lebt, 12. p. 35. 


à à 
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Terre, feét. 1. p. 97; 98, 99, 101, 105 , feét. 2. 
p.62 » 63 feét. 16. p. 202» 205. 
Terreux , fe€t. 2. p. 1. &c. 10, 12, (et. 134 
ré | 
Téhreuxsnlkalis » feét. 2. p. 7. &c. 16. 
Terreux-gélatinenx , (e€t. 2, p. 17, 18, 23. 
T'efii ; feét. 8. p- Se 
Tête, fe. 7. p.40, 54, feét. 10, p.72, 1o$, 
1103 fe. 12. p.25; 435 495 80» 92, 97 5 
124» 292» 306» 327 » 3543 366 9 ÎCËt. 134 
Pe 44, 55: É 
Tencrium , {e€t. 13. p. 56. 
Thé, feët. 13. p. 45. 
Thébnique , (ect. 11. p. 169. | 
Thé-bun, Thé-buh, Thé-bouy , fe. 13. p. 47 
Theh, fe€t. 13. p. 45. 
Thériaque , fe&. 3. p. 19. 
Thermales, {e€t. 17, p.214 
Theffalie , fe. 10. p. 100. 
Thiache, (eët, 3. p.41. 
Thomfon , fe&, 11.p. 138: 
Thrace, f2&, 10, p. 82. 
Thumiama , (ect. 12. p. 164. 
Thuringe , {e&. 10. p. 100, feËt. 12. ps 70 » 275] 
- 300, 320, frét. 13. p. 79. ve” 
Thymiamat, {e@. 12. p.161, 164. 
Thyn, fe. 12. p.84, 93.! 
Tibet, {e&. 12. p.309, 369. 
T'ibifque , fe&. 7. p. 6x. 
Tilleul , fe€t. 8. p.28, {e@. 13. p. 63, 79; 
Zillingins, fe. 9. p. 39. 
Timor , (e€. 12. p.142, 154 
Tithymale, {e&. 7. p.52, felt, 10. p. 119. 
Tolu, fe. 12. p, 296. 
d'onique , fe dit des remedes qui donnent le ton 
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aux paities , feét, 1. p.3o, feét. 7. p.583 
feét. 9. p. 42. 

Tonnere, ie. 1: p. 80. 

Tonnfiein, FeËt. 17: p.214 * | 

Tophus, fe dit d’une efpéce de fubftance qui fe 
forme indifféremment dans toutes les parties 
du corps, & qui tient de la craie où de la 
chaux, fe. 16. p. 186. 

Toplitz, (et. 17. p. 215. 

Tormentille, fe@. 6. p. 16: 

 Torpill, ie€t. 1. p. 40. 

 Tortelle , 1e. 7. p. 42: | 

Toflion, opération de chÿmie pat laquelle or 
fait griller ; rifloier, &c. les mixtes, fcét. 5: 


Ja74 | 

mehr Le. 5: p:76, fe&. 164 p.971, 943 
feét. 12. p.250, fect. 13.p. 75. 

Toux, [e@. 3..p. 44, feét. à. p. 33, feét. 5: p. 
10 , ét. 72 p.13: 22/7249 485 fe&.s. Ps95 
16,19,22, feét. 10. p.72, 124, fe@, 11 °p5 
131» 168; 176 , feét. 12. p.49, 50,55, 753 
95» 1663 181, 232» 237 3 240, 242, 2695 
285, 294» 299,316, 330, 347 (eët.13. ps 

655 22» 375 40 ,43 » (EE, 14. P. 122,126; 1475 
161,164, 166, 168, 179, 183: 

Tralles, fe€t. 16. p. 197. 

Tranchée, fe€. 12, p. 244,318 , 321» 335» 366 5 
fe. 13. 0. 85. ne 

Tranfpiration, feêt, 4. p.13, fe. 11. p. 1465 
fect. 17. p.218. 

Tranfilvanie, fe&t. 1. p.61; fe. 5. p: 49, fete 
6. p.26, feét. 16, p.200. , 

Trapopana, {e€t. 12. p. 168, 

Traumatique , fe dit des remedes vulnéraires z 

2 fe&, 6. P- 20. : SE 


* 
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Trefle, feët. 9. p. 32, 39 , 445 48., fect. 8. p. 28, 
“Tremblement de cœur, fect, 3, p. 26, feët. 12. ps 
53,725 156. 

Trente, et. 8. p.26. 

Treves, feét. 17. p. 214. 

Tripoli, fe&. 7. p. 17... 

Troglotide, fe€t. 12.p.2118; 220. 

Trouenne, {e&.7. p.55. 

Tsja ou Tijna, feët. 13. p. 45. 

Tumeur , {e&. 4. p. 34, (et. 5. p.10, 11; 46, 
fect. 6, p. 15 feét. 7. p. 54, (e&. 8. p. 30, 
feét. 12. p. 833 116 120 » 175, 218, 242, 
253285» 2883 355 » 1eét. 13. p. 40, feét, 14, 

© p.122, 136. 

Tuna, fe. 13. p. 112. 

Tunis, fe&, 2. p. 47. 

Tunquin, {:€. 12, p. 369. 

Turcs , feët. 3. p.18, Let. 11. p. 140, 143 » 164, 

Turquie, (6€. 11. p. 139. 

T'uffilage , 1CCE: 14: Du 19 » 22: | 

Timpanite, (6€. 12. p. 25, 80 » 104 321» 3304 

Tyrol, fe. 12. p. 62. | 


U. 


Ur fe€. 16. p. 80. 

Ulcere , fimples bons dans ce cas, fe@. 2. p. 82 3 
84, fe@. 3. p. 33 ,fe&. $. p.rt, 13 , fect. 6. pa 
12,20, 24, feét. 70.20, feét. 8. p. 17, 223 
Le. 9. p. 42, 43, fect. 10. p. 72, fect. 11. p. 
159» 163»167 1CCt. 12. p.25» 515 56» 645 673 
69380; 83,120 3 1293134» 2222373281 
285,295 » (CÉ. 13. p. 43 19, 40 x 713 76 » ects 
1$. p.169, 180 , 184. 

Uricorne, &. 2. p. 94. i-5% 


Ke 
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Urine , fe&. 2,p. 29, fect.3. p. 1226, 44 » lé: 
er 6 PA 69 » 78 fect. 7. p. 51, 60, fe&t. 9. p. 435 
_47»52» feét. 10. p.81, 105 » R&. 12. P. 642 
90 ,99» 108» 116» 129,139» 1455 152»1535 
185,288, 294» 295; 318, let. 13. p.15 » 26, 
375 439 11114» feét. 14. p.134, 155» 168; 
feét. 16. D. 179 » 2ÔI » 213 > 218» 2É98 
Uiérin, fe@. 12. p.21. 
Urethre , feét. 15. p. 156: 
V. 
| 1 Fi 
Vas , fe&: 6. p. ir, feët. i2. p.240, 262; 
269 335: 
V'aifeaux, (et. 1. p. 33. &c. 443 fect. 4. p. ir, 
des 7. P-49» fect. 13. p. 8,68, KL. 14. p- 


Val, fe&. 15. p. 117. | 

Valence, {2@. 10. p. 115, fe@. 13. p. 37. 

Valentini, fect. 1. p.93, fect. 2. p. 39, fe. 10, 
p.78; 8s, 90 y 1075 fé. Y2. P- s9, feét. 13e 
P. 55 » 56. 

Valerienne , (e@. 12. p. 57, 59. 

Van- Helmont, fe&. 1. p.96, fet. 2. p.33; LE IT 
D. 138, 160. 

Vapeurs, (e&. s.p.51. 

Vaboreux , (e&. 11. p. 137 139 ; 145$» 1464 

Veau, a. 8: p. tt » LeËt. 15. p. 172. / 

Villes, (TE D: T1, 152 

Veines, e@. 1: p. 40, 45. 

V'elar, Alec 7, D. 42. 

Velife, G&. s. P. 49» SI. 

Wénériennes , (e&. 12. pi 266 , 2793 

Venin, fe. 15. p.155. 

Venife, fe. 5. p. 67) feét. 12: p. 183. | 

si Vents 
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Vent, (ect. s. p.65, feét. 8. p.11, fect. 9. p.42, 

- feét. ro. p. 124, féêt: 11. p. 168 ,.fè€t. 12. p. 
50: 69» 873 99 1013 1143 303» 305; 3135 
216.181: 

Ventre, let, 3. p. 24» 38, 43, fect. 6. p. 14, 
feët: 5. p.10, 13 , fect. 0. p. 42, fect. 12.p. 
116 ; 299 » 316» 335» 366, (ett.13.p.56,59, 
67: 68,105; fect. 14. p. 122, 147, fect. 1$« 
piiss, 156, 163% (CL ri D. 183, 201 | 

Vernis , fect. 12. p. 16. 

Vérole, fect, 2. p.97, fect. 3.p.35>feût.4. p.15; 
feët. 7. p. 31, let. 8. p.16, feét. 9. p.46, 475» 
50 , 53, (ét: 10.72 ,1ect. 11.p. 168", [ect. 
12.p. 58; 126 129, 134, 248 , 280, fect, 73, 
Pe 16329 » 31 » (eCt. 14. p. 122, 186, 

Véronique , {et. 13. p. 343 57. 

V'errues, fect. 7. p. 24. 

© Pers, fimples bons pour les détruire, fecf. sp, 
65; fect. 8. p. 11, feét. 9. p. 41» 46, 53, fect. 
10. p. 723 81» 113 » EC. 12. P. 97» 99, 101% 
108; 153» 248, 315» 366, feêt. 13. p. 178 
112, fect. 16. p. 186. ; ay 

Vertige , maladie dans laquélle il femble que ta 

* tête tourne ; fimples bons dans ce cas, feët. s. 

«Apr43, ect. 10 piilos 124, (ect. T2. D, 23: 
43» 74, 793 87» 124» 139» 174 2635 299% 
305» 306, 316, 321» 335» 347» 358» 365 » 
366 373  feCt. 13. p. 44,68, IT. 

Véficatoire, fe dit des rémedes qui ::pliqués 
extérieurement fur la peau, y font lever de 
perites vefhes , feët. 7. p. 54. 1 

Veffie, fe. 12. p.237, 242, 291, 294,.e 

Up 155, EC. 15, D. 159 à 164 

Wie Meet: 1, p.15... - 

Vidillard , Cect. 14. p. 127, 144 


Ét. 14 


Bb \ 
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” Vigne blanche , feét. 10. p. 97. 
Vin, fe&, 11. p. 134» 135» 148 
Vinaigre, let. 3. p.629, fect. i1.p.136,138, 


173: 
Violette, fect. 8. p. 18. 
” Vipere, (e&. 1. p. 28, 29 , fect. 14. p. 148. 
Virginie, (et, 11. p.168» fect, 12. p.24, 25; 
43» 56» 61» 747% , à 
Pifceres , feét. 6. p. 12 , feét. 7. p 40» 46,49, 
fect. 9. p.43, 46, feét. 10. p. 105,113, feét. 
12. p.64, 106; 120» 1473 1$35 232, 240, 
244279, 186, 318 ,fect.13,p.5,8:15:22, 
245 375 535 55» 59» 76 3973 1043 1663 103» 
213 , 219. 

Wifcocité, {eŒ&. 3. p. 14. 

Vifiule , (ect. 12. p. 361. 

Vitriol de mars, fect. 3. p. 31 , ect. 6. p.3,4; 
25, fect. 16. p.203. 

Vogtland , {eét. 17. p. 215. 

Vogtlandie, (et. 12. p. 328, 

Volga, feët. 12. p. 361. : 

Vomiflement , feët. 2.p. 13,29, feét. 3.p.17, 

_. 34, fect. 5. p. 46, fect. 6. p. 12, fuét. 9. p. 43% 
feêt. 12. p. 245 31» 43, 139» 147,174, 2303 
2535 335» 3583 feËt. 13. p.8, 105$; 1113 

201. 

Vomitif, fe dit des remedes qui font vomir, 
feét. 10. p. 55. dr fui. 

Voyes, fet. 10. p. 71, 72 » fect. 12. p.97, 354» 
feét. 13. p. 97. 

Ve, feët. 11. p.168 , fet. 12. p.24, 25,433 
56» 613 74» 79. | 

Vuidanges , feêt, 2. p. 97, feët. 5. p.12, feét.tr: 
p.167; (ect, 13.p.24,69 , 99, 116,120, 174; 
230, 306 321 , 367 3 [eGt. 13. P. 59} 1414 


RAISONNEE. 383 


W Agner, feët, 7, p. 24: 4 
W'alawe , feét. 12. p.168. 


I aldée , fect. 17. p. 214. 

Wallaus , feët. 10. p. 59. 

Wedellius, feêt. 4. p. 16, fect. 6. p. 31, fect. 10: 

p. 68 , 126 » fect. 11. p, 145; 310. 

Weffel-linden , (ect, 13: p, 84. 

Weftphalie, fect, 13. p. 79. 

Wetteravie, ect. 17. p.215. 

HW ildbade, feét. 17. p. 215. 

W'ildung, (ect. 17. p. 214. 
Winter, feût. 12. p. 185. 

Wifbade , (ect. 17. p. 215. 

Wiütemberg , ect, 12. p. 185 , ect. 15, p. 215, 
Woiga, {e@. 10. p. 83. 


X 


X Alapo, feët. 10, p. 91. 
Xalappa, fect. 10. p. 91. 
Xenccrate, {e£t. 2. p. 91, 92. 
Xylo-balfamum , fect. 12. p. 296, 


Le 


Ve fe&. ro p. r24, feét. 12. p. 67. 
Teux d’écrevifles, (et. 2. p.4, 16, 30, 32, 33; 
feét. 7. p. 31, feét. 12. p. 132, 299. | 

Tonge, ect. 12. p.287. 
Tvoire, feét, 2. p. 94, feêt. 15. p. 172 
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| | 
FÉES A (eËt. 3.p. 41542 
Zédonire , feét. 11. p.137 , ect: 12, P. 588 
Zélande, 12€. 12. p 293 314 
ZLemble, fect.7.p.3 
Zobar,, fect. 2e Pr PS 
Zornius, {ect. 7. p. 24. ( 
Zwinger, feêt. 12. p. 312. 


Fin de la Table raifonnée. 
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